ï 



»“ï ,s L Wt «« 

Ui , . ; 4 eœJ 


TRENTE-TROISIÈME ANNÉE _ M> 9879 

Aux élections 

des ebambres de commerce 
près de cent candidats 
dn CD) -UNAU 
ont été battus ' 




40 PAGES 


K .UOW? .nüQRS 





i 


1 







j 

p 






ü 

j 



LIRE PAGE 37 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Directeur : Jacques Fauve t 


— VENDREDI 29 OCTOBRE 1976 

MO F 

ugCrie, 1 DA ï Maroc, 1,5a mr. ; Tunisie, ion m - 1 
JUIemegu, 1 OH ; ABtrlchn, 10 SCB. i Baltique, 
12 fr.i CMC, $ OJBS : mumirt, 1 kr.; 
EspaEDB. 25 p es. ; Bnnfle-Bretasss, 20 p. i Grtcs, 
10 Br.; Ins, 45 ris; Italie, 300 U L3uw, 125 P 4 
Uuam&wt, 12 fr. ; Montés, 2,75 kr.; Pays-Bas, 

1 IL; Partum. 12,® «St; Suifle, 2^3 kr.; 
Suisse, l #r^ U.SJL, 65 cts; Tnntnstarie, 10 n. dis. 
Tarir des a b oi mo m en ts paca 34 
5, TCCE DES tTAUXSfS 
75427 PAEtS - CEDES; BS 
CCP. £207-23 Patte 
T£taC Fada a* 630573 
TéL s 246-72-23 


La conférence 

LA DERNIÈRE 
CHANCE ? 


*r - 


Sw- 3 Kïï<Sl 

w ■- ~y^ r . - s 

t». 


. .7^9 



Nenf semaines après l’accep- 
tation par M. lan Smith de 
Fapplication de la règle de la 
majorité avant deux ans.- en 
■ Rhodésle, la conférence intema- 
ttanale chargée de mettre sur 
' pied trn gouvernement de tran- 
' sStion s’ouvre k Genève dans un 
climat général d'incertitude et 
. , ^ de pessimisme. Incertitude sur 
- h durée de cette réunion, pessi- 

misme sur les chances de succès. 

- Four reprendre l’expres s ion de 
lord ChaHont, ancien ministre 
' britannique, la cérémonie de 
' . Genève risque de n’ètre qu’une 
< danse rituelle » spectaculaire 
et infructueuse. Pourquoi une 
telle morosité 7 

Toutes les polémiques surgi es 
depuis le discours « historique » 
de M- Smith du 24 septembre 
. ^ ont pour cible le « plan Kïs- 
singer ». H ne fait guère de doute 
iiïî aujourd'hui que le secrétaire 

L — d’Etat américain, usant avec 
! Wiy maest ria d’une vieille ruse chère 1 
aux diplomates, a .considérable- 
.J ment minimisé, lors de sa navette 
... africaine, les divergences entre 
• .• les parties en conflit, afin de 
« débloquer » la négociation. 

■ ^ Peut-être a-t-0 même «vendu» 

à ses Interlocuteurs, Noirs et 
Blancs, deux produits différents j 
sous la même « étiquette ». La 
réussite de sa « percée » était 
sans douter & ce prix, ressentie! 
mbmbmb pour Londres . et Washington 
étant de mettre en marche un 
pro cessus. Cest cette ambiguïté,- 
en quelque sorte * congénitale », 
du pi*» Kissinger, qui alimente 
Je contentieux actuel' entre 
L- f ,, ® l e chef du gouve r nement rho- 
désien et ses adversaires afri- 
caïns. 

ia position de M. Smith est 
.-S simple. H proclame i TenvI que 
les six points établis par 
m. Kissing er — et acce ptés p ar 
Mn gouvernement — consti tuent 
un tout, à prendre- ou à laisser 
; (« package deal »). Dans ces qondi- 

o* 1 !* 1 , toute modification de l’une 
de ces propositions entraîne * ipso 
fado » Cumulation de l’ensemble 
; dn plan. Deux chapitres lui tien- 

, nent particulièrement au cœur: 

„ . ï-.tfî la mise en place, au-dessus du 
, r ^ f cabinet à majorité africaine, 
T ? d'un Conseil d’Etat paritaire, 

■ organe suprême, prés idé par nn 
glané ; la dévolution à des 
E m opé ens de deux m i ni stères 

-, s essentiels : ceux de la défense 
et du maintien de l'ordre. 

■" Ces exigences sont jugées inac- 
■\ ceptaUes par le camp africain. 

- i -*. Les leaders national i ste s , en par- 

ticuUer M. Robert Mngabe, porte- 

- 'î parole à Genève des maq uisa rds 
" de Formée de libération du Zïm- 
T* babwe (Rhodésle), exigent que le 

contrôle de tout l’appareil poli- 
tique et administratif soit immè- 

- '<■ d internent confié aux guérilleros. 

. j ng demandent également que Iç 

conseil des ministres soit compose 
. ' à 80 % de Noirs. Les responsables 
africains pressent, en outre, la 

- - ■ Grande-Bretagne d’assumer Jus- 

qu’au bout sa « responsabilité 

résidu el le »• Onze ans après la 

- - ■ déclaration unilatérale de l’Inde- , 

par M- Smith, Lond res | 
avoir fait le maximum en J 
orga nisan t la rencontre de Genève. \ 

H est de bonne guerre que, k 
l'aube d’une conférence 
tante; les négociateurs de tout 
bord fassent assaut d’intransi- 
geance. Pourtant, puisque tant de , 
délégations ont fait le voyage Jns- 
qu'au Trfaian, U faudra bien négo- 
cier quelque chose, ou du moins ] 
faire semblant Sauf, bien sûr, si 
l’un des camps prend sur lui de 
provoquer la rupture. Mafe «ni 
osèTft f aire capoter d r dtrtfi ue jeu 
une négociation dont c . har n n s’ac- 
corde à reconnaître 9“'*^®. 1 
sente la dernière chance d éviter un 
affron temen t militaire généralise 
en Rhodésle ? En revanche, ü n’est 
plu» exclu que te entretiens de 
Genève s'enlisent pendant de lon- 
gues semaines. Sur le palais des 
Nations plane en tout cas 1 «merci ■ 
de M. Kissinger, le grand absent. 
H est bien le seul à estimer que 
la conférence de Genève a « une 

riiy qqg SUT dCDX de réussir *■ 


sur la Rhodésie 
s'ouvre 
dans un climat 
de scepticisme 


La conférence chargée de 
mettre en place un gouverne- 
ment de transition en Rhodé- 
sie avant l'accession au pouvoir 
de la majorité noire 'devait 
s’ouvrir jeudi 28 octobre, à 
15 heures, au Palais des nations 
à. Genève* Six délégations par- 
ticipent à la négociation. Elles 
sont respectivement conduites 
par MM. Smith, premier mi- 
nistre rhodésien, Ivor Richard, 
représentant de la Grande- 
Bretagne à VONÜ, — gui pré- 
sidera la conférence, — et les 
Quatre dirigeants nationalistes 
africains, MM. Joshua Nkomo, 
Robert Mngabe r évêque Mu- 
zorewa et le révérend Sithole. 

De notre envoyé spécial 

Genève. — L’ouverture de la 
conférence sur la Rhodésie aura 
été précédée d’une semaine ■ de 
contacts préliminaires et de vives 
polémiques, qui ont créé un lourd 
climat d'incertitude. Les ’ diffé- 
rents partenaires n’ont cessé de 
se lancer des défis, qui ne consti- 
tuent peut-être que les éléments 
d’un psychodrame soigneusement 
calculé. 

Au cours des dernières vingt- 
quatre heures, le mutisme est 
demeuré la règle sur les questions 
essentielles, n est vrai que l’enjeu 
est considérable et que, si' la 
conférence devait échouer, rares 
sont les participants qui sorti- 
raient . Indemnes de l'épreuve. La 
Grande-Bretagne, bafouée depuis 
onze ans par le régime de- 
M. Smith, n'aura 1 pas réussi à 
mener à bien cet ultime épisode 
.de décolonisation africaine- 
M. - Smit h assumera- -& peu - près 
s gni aux yeqx.d'uxxe opinion inter- 
nationale qui lui reste hostile la 
responsabilité d’on bain de sang. 

Ph. D. 

(Lire la suite page 4.J 


La direction do Labour 
condamne la politique économique 
du gouvernement Callaghan 

La livre était ce jeudi matin 28 octobre k son cours le plus 
bas (elle est descendue jusqu'à 1,5560 dollar avant de remonter 
légèrement) mais ce n'est pas le seul souci du premier ministre ; 
britannique, M. James Callaghan. Le comité exécutif dn parti ! 
travailliste, 7 dominé par la gauche, a infligé mercredi on ; 
camouflet au gouvernement en invitant les militants du Labour 1 
à manifester contre les économies budgétaires. -Au cours d’une 
réunion houleuse, M. Callaghan, pris à partie par plusieurs 
membres du comité, s’est mis en colère et a déchiré les documents 
qfuH avait en main avant de quitter la salle. Mettant au défi 
ses contradicteurs de trouver les 10 milliards de livres néces- 
saires aux projets quHs défendent, U a confirmé qu'il n’était 
pas question pour le gouvernement de céder à la gauche en 
augmentant les dépenses publiques. 

D’autre part,, les rumeurs concernant une éventuelle démis- 
sion de M. Callaghan, qui avalent couru mercredi, ont été caté- 
goriquement démenties. « C’est de la pure sottise », a commenté 
Ib porte-parole dn 10, Downing Street 

De notre correspondant 


Londres. — Les divergences 
s’aggravent entre le premier ml- 
l nistre, M. Callaghan. et la direc- 
tion du Labour party. Mercredi 
27 octobre, dans un texte voté par 
! 13 voix contre 6, le comité exé- 
cutif a condamné la politique 
économique du gouvernement, ré- 
clamé une augmentation des dé- 
penses publiques et le retour -à des 
mesures « socialistes ». 

Avant le vote de cette motion, 
le prwnipT ministre a eu des 
échanges extrêmement vigoureux 
aec M. MBcardo et Mme Castie, 
l’ancien ministre de la santé qui 
avait été congédiée par M. Cal- 
laghan. 

La prise de position du comité 
exécutif ' travailliste n'est pas sur- 
prenante.' Elle reflète les senti- 
ments de- la majorité des repré- 
sentants- - du 'parti, au' récent 
-congrès de -BlackpooL En revan- 
-Cbe, M. Catfsghah ne ' s’attendait 
certainement pas à- ce que la di- 
rection officielle du Labour invite ' 
les membres du parti à se joindre 
k une manifestation cont re le 
gouvernement lois de l'ouverture 
de la nouvelle session parlemen- 


taire. Celle-ci est prévue en prin- 
cipe pour le 17 novembre, mais 
devra sans doute être retardée, 
la Chambre des lords n'étant pas 
prête à entériner sans discussion 
tous les projets de loi que le gou- 
vernement tient à faire passer 
durant là présente session. 

La manifestation anti-gouver- 
nementale est organisée par un 
certain nombre de syndicats 
représentant le quart environ des 
effectifs du TUC. Les employés 
des services publics, qui sont les 
plus directement menacés par des 
réductions budgétaires se trouvent 
naturellement à la tâte de cette 
offensive contre la politique gou- 
vernementale. 

Le même Jour, M. Callaghan a 
trouvé un modeste réconfort dans 
le fait que les quelques quatre- 
vingts députés travaillistes appar- 
tenant au groupe modéré du 
Manifeste. » se^ sont engagés à 
soutenir le programme anti-infla- 
tionniste, même - si sa mise en 
œuvre doit conduire à une nou- 
velle réduction des dépenses 
publiques. 1 

J. W. 


Le Libéria, ou la seconde émancipation 

/. — De là dictature au patriarcat 


Monrovia. — Cinq années ont 
passé depuis la mort de William 
Vacanarat Shadrach Tubman, qui 
avait été réélu chef de l’Etat li- 
bérien pour la sixième fols consé- 
cutive. Le pouvoir, qui. pendant 
vingt -sept ans, avait été aux 
mains de l'énigmatique « Uncle 
Sbad », est depuis lors détenu par 
M, William TWbert qui, dans 
l'ombre de son prédécesseur fut, 
plus de vingt ans durant, vice- 
président de la République. 

Dans une Afrique occidentale 
livrée aux coups d'Etat militaires 
en chaîne, le -Libéria fait un peu 
figure d’exception. Les mandats 
des présidents n'ont cessé de 
s'allonger, passant de huit années 
sous Daniel Edward Howard à 
dix ans sous Charles D. B. King, 
quatorze artg sous Edwtn J. Bar- 
clay, pour culminer — mais il ne 
s’agit peut-être pas du record 
absolu — à vingt-sept années sous 
William Tubman. Dans ces condi- 


De notre envoyé spécial 

PHILIPPE DECRAENE 

fions, non n'Jnterâlt de penser 
qu'à -a l’ère Tubman s puisse suc- 
céder « l'ére Tolbert ». 

Des scandales ' en chaîne ont 
éclaté naguère au Libéria, dont le 
plus spectaculaire, fut la «ces- 
sion» par le président Klng de 
travailleurs aux planteurs espa- 
gnols de cacao de Fernando Poo, 
ce qui entraîna, sous les pressions 
de la Société des Nations, la dé- 
mission dn «négrier». Les digni- 
taires achetaient alors leurs char- 
ges puis se remboursaient sur le 
dos -de leurs concitoyens ; * l'Onde 
Rtm faisait la loi dans cette 
« colonie américaine » avec une 
énergie que les Européens hési- 
taient à déployer dans leurs pro- 
pres possessions africaines. Fief 
de la toute-puissante . compagnie 


CARLOS FRANQUI 

Journal de 
la révolution 
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«américaine . Fïrestone, qui dé- 
tenait le monopole de la pro- 
duction de latex, le Libéria était 
■la propriété d’une minorité enri- 
chie composée d’anciens esclaves 
tialis venus des Etats-Unix 

Cette époque est aujourd’hui ré- 
volue. De même. Monrovia n'offre 
plus ce visage cosmopolite que le 
roman ‘de Christine Garnier. Les 
héros sont fatigués, avait contri- 
bué à faire connaître à travers 
le: monde. Les marginaux n’ont, 
certes, pas tous disparu de la 
capitale, mais la nécessité ■ d’ob- 
tenir un visa limite le renouvelle- 
ment d’une faune dont le pitto- 
resque séduisait les romanciers et 
qui comprenait, entre antres, 
d’anciens officiers de l' armée 
blanche ayant fui la révolution de 
>1917, et quelques nazis Impé- 
nitents. 

Le temps n’est plus où des 
centaines de prostituées euro- 
péennes faisaient le trottoir dans 
Galrllc Street. 

(Lire la suite page 4.J 
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La forte hausse des prix 
en septembre 
n’a pas aggravé 
la dépréciation du franc 


W 


GRANDE SAISON 

D’AUTOMNE 

Dimanche 31 octobre 
Lundi 1 er novembre 

et tous les dimanches suivants ' 
jusqu'au 12 décembre inclus 

AVEC D’AUTRES 
GRANDES EPREUVES 


L’annonce de la forte hausse des prix en septembe tlj soif 
2J8 To en trois moisi n’avait pas eu, jeudi matin, d’incidence directe 
sur le cours du franc. Celui-ci est resté stable par rapport au dollar 
(coté 5 FJ sur le marché de Paris et a un peu baissé par rapport 
au deutschemark (coté 2086 F), en raison de la hausse de ce dernier 
à Francfort vis-à-vis de la devis américaine. Le marché restant 
calme, on notait des interventions de la Banque de Fronce pour 
de faibles montants. 

L’accélération apparente de l’inflation risque cependant d’accen- 
tuer la méfiance des cambistes, surtout après la publication, Ü y a 
deux semaines, du mauvais résultat du commerce extérieur français 
en septembre : déficitaire de 30 milliards de francs. Le blocage de 
la plupart des prix devrait cependant améliorer progressivement Za 
situation. M. Raymond Barre, qui juge « relativement stable » le 
.cours du franc, a lancé, mercredi, un nonce! appel aux Français pour 
que, « quelle que soi Heur tendance, [Us] participent à l’effort général » 
(voir page 35). 


On savait que le mois de septem- 
bre serait mauvais. La relative accal- 
mie d’aoOt était un peu aitiflcelle. 
malgré une baisse réelle des prix 
de la plupart des fruits ; beaucoup 
de relevés n'avaient pu, en effet, être 
effectués au cours da ce mois, é 
cause du départ en vacances de 
nombreux commerçants. On savait 
aussi que la sécheresse, qui a raréfié 
les légumes et Iss a rendus maigri- 
chons, aurait des conséquences 
ffleheuses pour les ménagères. On 
savait, enfin, que le plan Barre, lancé 
le 22 septembre et qui prévoyait un 
blocage des prix rétroactif au 15 du 
même mois, ne pouvait avoir d'effet 
Immédiat, beaucoup de hausses 
étant déjà - dans le tuyau », 
comme disent les professionnels. 

Il n’empéche que les résultats qui 
viennent d'étre publiés dépassent — 
et de loin — les prévisions officielles 
les. plus pessimistes. L'indice des 
prix -à la consommation calculé par 
l'Institut de le statistique est passé 
de IGB-,4 en août à 170,2 en sep- 
. t ambre (basa 100 en 1970), soit une 
hausse de 1.1 '/■ en un mois. En 
six mois l'augmentation des prix a 
été de 4,8%; elle atteint 9,7 Vt par 
rapport à septembre 1975, mais cor- 
respond, pour les trois derniers mois 
connus, à un taux annuel d'inflation 
de 11,7 °/c_ 

L'analyse de cette nouvelle flam- ' 
•bée est édifiante. 

• LES PRIX DES PRODUITS ALI- 
MENTAIRES, qui font un bond de 
1,7% en un mois, augmentent main- 
tenant au rythme annuel de 15.6% 
[calculé sur les trais derniers mois). 
Par rapport à septembre 1975, la 
hausse est de 10,7 Si l'on excepte 
les fruits, dont les prix ont contribué 
à baisser ( — 1,2% par rapport â 
août), on constate une avalanche de 
hausses exceptionnellement fortes en 
septembre : 5,3% sur les légumes 
frais, 4,6 % sur les œufs, 4,4 % sur 
Jes' boissons non alcoolisées, à cause 
du café qui poursuit sa hausse ver- 
tigineuse (8,5%), 1,8% sur les vian- 


des de boucherie. 1,7 % sur le porc 
et la charcuterie. 

• LES PRIX DES PRODUITS 
MANUFACTURES ont. quant à eux, 
augmenté de 0,7 % en un mois, très 
mauvais résultat après les hausses 
d'août [0.3 %) et de luln-iulllet 
(0,5 et 0.4 %). En un an, la hausse 
a été de 7,5 % dans ce secteur. 
Elle atteint maintenant un rythme 
annuel de 5,7 Va calculé sur les 
trais derniers mois connus. 

Cette flambée, qui se produit dans 
un secteur « assagi » par des gaina 
importants de productivité (les entre- 
prises ont produit beaucoup plus 
que pendant la récession sans guère 
embaucher), s’explique notamment 
par un véritable dérapage des prix 
des produits textiles et du cuir, en 
particulier de ceux qui sont destinés 
aux entants. 

ALAIN VERNOLHES. 

(Lire la suite page 37.) 


AU JOUR LE JOUR 

LA FAUTE A QUI ? 

Haroun Taàeff est puni 
pour avoir eu raison. Quand on 
est lucide face â l'incompé- 
tence officielle et à la précipi- 
tation des autorités, il vaut 
mieux ne pas le dire à haute 
voix. Mais quand an a l’habi- 
tude de parler aux volcans, on 
a tendance â tonner plutôt 
qifà chuchoter. 

En somme, on fait payer la 
désobéissance de la Soufrière 
au volcanologue qui l’avait 
prévue. 

Comme le chanterait Gvy 
Béart, le premier qui dira la 
vérité, il faut le destituer. 

ROBERT E5CARPIT. 


<MAD0», DE CLAUDE SAUTET 

Un film ôavl t’wigetU 
et &wl ta ta&àMude 


La cinquantaine, ce n'est pas 
gai, la quarantaine non plus d'ail- 
leurs, et à vingt ans on bute sur 
des rêves impossibles. Autrement 
dit. Il n'est jamais facile de vivre. 
Ce thème court en sourdine dans 
tous les films de Claude Sauter, 
même dons ceux qui prennent des 
airs de comédie. « Modo » ne fait 
pas exception à là règle. Le cul- 
de-sac visqueux, entre fleuve et 
palissades, où s'égarent les per- 
sonnages, à la fin du récit, ce 
marécage de boue qui les retient 
prisonniers, sont symboliques.' De 
petites lâchetés en compromissions, 
de virages ratés en dérapages, nos 
destinées aussi s'embourbent. 

Simon, lui, pourtant, donne l'im- 
pression d'un' homme heureux 
Financier spécialisé dans [a pro- 
motion immobilière, riche, intelli- 
gent, sachant prendre ses précau- 
tions, Il barbote en eaux troubles 
sans pour autant se salir. Avec les 
femmes, même prudence : les pos- 
tions encombrantes, les drames, il 
en a fait le tour, et à la présence 
d'Hélène, qui fut sans doute, son 
grand omour, il préfère la compa- 
gnie payante de Ma do, qui est 
jeune, agréable, discrète, et qui ne 
vend an joli corps qu’à ceux 
qu'elle a choisis. 

Claude Sautet excelle dans la 


peinture de caractère. Avec l'aide 
de son fidèle complice, Michel Pic- 
coli, il campe ici en quelques traits 
cette figure de bourgeois libérai, 
égoïste, apparemment invulnérable. 

Apparemment seulement. Car, 
pour Simon, fout va se* détraquer, 
s'effilocher, en peu de jours. Pre- 
mier accroc : un de ses associés 
se suicide en laissant derrière lui 
un « trou » de 600- millions. Simon 
pourrait accepter la transaction 
que lui propose un de ses confrères, 
fripouille notoire. Mais Simon a ses 
coquetteries morales. Quitte â 
vendre ses tableaux et ses meubles, 
ii décide donc de rembourser (a 
créance, puis, l'occasion se présen- 
tant, de rentrer dans son argent 
en faisant chanter la fripouille. Lui 
d'ordinaire si rigoureux, le voilà 
embarqué dans une affaire de faux 
en écritures et de spéculation 
éhontée... Avec Mado, également, 
les choses se compliquent. Jalou- 
sie ? Le mot ferait sourire Simon. 
Pourtant il préférerait que la jeune 
femme cessât de collectionner les 
amants généreux, et H s'irrite 
(sans trop se l'avouer) de la voir 
tourner autour de Pierre, un gode- 
lureau sympathique, qu'il a engagé 
comme comptable. 

JEAN DE BARON CELLI. 

(Lire la suite page 26J 


X. 



Page 2 ■ — ■ LE MONDE — 29 octobre 1976 


LE SÉJOUR EN FRANCE DU ROI 


Selon M. Lecaf, les enf retiens sont marqués par le désir « d'aller 


Au cours de la seconde Journée de sa visite officielle, ce Jeudi 
28 octobre, le roi d'Espagne Juan Carlos I er a visité l'usine d'élec- 
tronique Thomson- C jSJ-, puis s’est rendu A l’Hôtel de TQle avant 
d’être reçu & déjeuner par le Conseil de Paris & l'hôtel de Lauzun. 
Dans r après- midi - H devait se rendre, en compagnie du président 
de la République, & l’Ecole militaire. Le roi devait ensuite recevoir 
M. Van Lennep, secrétaire général de l'O.CJDJS* donner une confé- 
rence de presse et offrir un dîner en l'honneur de M. et Mme Giscard 
d*Estaing à l'ambassade d’Espagne. 

Trois conversations non inscrites au programme initial devaient 
être ménagées ce' même jeudi entre le roi et M. d’Omano, ministre 
de l'industrie et de la recherche ; M. Poniatowski ministre d’Etat, 
ministre de l'intérieur, et, dans l’après-midi, avec M. Raymond 
Barre, premier ministre. 

M. Giscard d’Estahxg avait accueilli le roi à. Orly mercredi & 
15 heures, en souhaitant l'approfondissement des liens entre les 
deux pays an marnant où passe sur l’Espagne s un souffle de 
rejiouveau et de liberté ». Le roi Juan Carlos avait fait valoir les 


s attaches profondes » existant entre les deux' pays ; a ü est logique 
et naturel », avait -ü dit, que la première visite royale espagnole 
fût réservée & la France. 

Les deux chefs d’Etat avalent ensuite eu, à l'hôtel Marlgny, 
résidence du roi, un premier entretien en tête & tête d'une heure 
quarante-cinq. A l’issue -de la conversation, qui s’est déroulée en 
français, M. Leeat, porte-parole de l’Elysée, a déclaré : « L’atmo- 
sphère telle que Va décrite M- Giscard dEstaing a été d’une grande 
cordialité. Les deux chefs d’Etat se connaissent et ont éprouvé un 
plaisir visible à se retrouver et à commencer cette discussion. Ils 
ont décidé de diviser leurs entretiens en trois parties : 

» La première a été consacrée à un échange de vue sur la 
situation en Espagne et en France. Chacun a donné une description 
de la situation dans son pays avec une grande franchise. Ce tour 
<£ horizon politique, économique et social, a préparé les deux autres 
parties des conversations en tête à tête, qui seront consacrées : V aux 
radotions bilatérales et notamment aux actions économiques 
conjointes, y compris dans les secteurs de pointe ; 2) aux problèmes 


internationaux avec une insistance particulière sur l’Europe, la 
Méditerranée et la relations avec le tiers-monde. 

a Le roi et le président de la République sont convenus qu’il 
y a grand intérêt à ce que le souverain ait des contacts approfondis 
avec les membres du gouvernement français. Un entretien en tête 
à tête a donc été décidé entre le roi et U. Raymond Barre. Le roi 
aura également des conversations avec AT. Poniatowski, ministre 
d’Etat, ministre de rintérieur, à l’occasion de la visite à l’Hôtel de 
Ville, avec 3t. Bourges, ministre de la défense, qui l'accompagnera 
vendredi à Orange et tnt plateau d'Albion, et avec M. d’Ornano, 
ministre de Vindustrie et de la recherche, avec lequel il visitera 
'l’entreprise Thomson-C.SJ’. » 

M. Leeat a précisé que le second entretien entre les chefs d’Etat, 
vendredi, serait prolongé au cours du dîner privé auquel ne parti- 
ciperont que la reine et Mme Giscard d’Estaing. 33 a ajouté : « Au- 
delà de la chaleur de l’accueü on peut noter le désir d’aller au fond 
des choses. » Cela apparaît notamment « dans l’examen de la 
situation dans Chaque pays, ce qui est une preuve de franchise ». 


LES ALLOCUTIONS AU DINER DE L’ELYSEE 


M. Giscard dUstaing : nous souhaitons le succès 
de l'action entreprise en Espagne 
« sous le signe de la liberté » 


Voici les principaux passages 
du discours prononcé par le pré- 
sident de la République au dîner 
qu’ü a offert, mercredi 27 octo- 
bre. en rho7i7i e ur du roi d’Espa- 
gne. 

c L) En la personne de son 
roi c’est l’Espagne 'entière l~> 

3 ue la France accueille aujour- 
’hui dans la confiance et dans 
l'amitié. (_} 

» Four en avoir été le témoin 
le plus proche, pour y avoir sou- 
vent participé, parfois dans la 
rivalité, plus souvent dans l’al- 
liance, la France connaît ce qu'a 
été, au cours des siècles, le pro- 
digieux destin de votre pays. (— ) 
Nos deux nations ont grandi côte 
& côte et presque du même pas. 
Elles ont pris part aux mêmes 
. aventures et nourri les mêmes 
ambitions. L’histoire a constam- 
ment mêlé les fils de leurs des- 
tinées sans jamais les confondre, 
en raison de leurs personnalités 
propres. Sire, le nom que vous 
portez, la lignée dont vous êtes 
issu, rappellent ce que les rap- 
ports franco-espagnols ont d'uni- 
que. (...) 

» Si attachés qu'ils soient & leurs 
souvenirs, nos deux pays n'en sont 
pas les prisonniers. J’en vols la 
preuve dans l’impressionnant essor 
economique et social qu'a connu 
l'Espagne au cours de. ces der- 
nières années Fermettes-moi, 
Sire, de vous dire que la France 
voit dans Votre Majesté la confir- 
mation de ce renouveau. Les effets 
s’en sont déjà fiait sentir sur nos 
échanges, qui ont quintuplé en 
dix ans et dépasseront, en 1976, 
les 12 milliards de francs. La 
'France, troisième fournisseur de 
• l'économie espagnole, en est depuis 
peu le premier client 
»Ces résultats ne répondent 
encore qu Imparf alternent à ce 
que nos deux pays sont devenus. 
L’Espagne est aujourd’hui une des 
dix premières puissances indus- 
trielles du monde. Les industries 
de pointe, les techniques avancées, 
la recherche scientifique, nous 
offrent des perspectives que nous 
pouvons aborder ensemble. Qu’il 
s'agisse d’ é n e r g i e nucléaire, 
d’aeronautique, d'électronique, la 
France est prête à développer avec 
l’Espagne la coopération la plus 
large U). 

» Entre nous, les rapports ne 
sauraient se borner à ceux de l'in 
térèt. C hacun sait avec quelle 
attention, et quelquefois avec 
quelle passion, tout ce qui se passe 
en Espagne est suivi dans notre 
pays, et sans donte récipro- 
quement. 

» Aussi ne vous étonnerez- 
vous pas. Sire, que je saisisse 
cette occasion solennelle pour 
vous dire avec quels espoirs 
nous avons entendu Votre Ma- 
jesté annoncer, dès son acces- 
sion au trône, sa volonté de 
placer son règne sous le signe 
de la liberté. Rénover les instt 
fartions en conformité avec les 
nécessités et l'esprit de notre 
temps, assurer - à tous les 
» Espagnols l’exercice effectif 
» de tontes les libertés -, tels 
sont, selon les paroles que vous 
avez prononcées, les objectifs 
que vous avez proposés à l'Es- 
pagne et qu’elle est en train, 
sous votre égide, d’atteindre. 

» Nous souhaitons le succès 
de cette action pour l'Espagne 
et aussi pour ce que nous pou- 
vons entreprendre ensemble en 
Europe et dans le monde. 


» Pour l'Espagne, parce que 
c’est le propre des grandes nations 
que de se renouveler elles-mêmes 
dans l’ordre, la justice et la 
liberté. Four notre action commu- 
ne dans le monde, car, s’agissant 
de l’Europe et de la Méditerranée, 
des liens & éjablir entre l'Aispané- 


Jnan Carlos 1“ : en Europe, notre pays ne peut 


Une coopération nucléaire symbolique 


L'énergie nucléaire représentait 
en .1975 6,9 % de la production 
électrique espagnole, le reste des 


. , •, . « • i i'. I*, r électrique espagnole, le reste des 

accepter un autre traitement que celui de légalité besoins du pays étant assuré 

1 n * par des centrales thermiques 

Mais,. U faut augmenter la » et. hydro- 


Après avoir rendu hommage à 
la France, c pays insigne », et 
réitéré c au peuple français le 
témoignage bien connu d admira- 
tion et de re sp ect du peuple espa- 
gnol », le roi Juan Carlos a 
notamment dédoré : 

a (_) La coopération franco- 
espagnole se présente avec des 
caractères singuliers dans le cadre 
des travaux de la construction de 


connaissance, si souvent lnsuffi- , 
santé, que nous avons les uns des i 
autres. S faut renforcer la 
confiance, parfois diminuée, entre 
nos peuples et entre les dirigeants 
des deux sociétés, les hommes 
d’affaires, les hommes politiques j 
et les intellectuels. Il faut consi- 
dérer avec une sympathie parti- 
culière tout projet commun, par | 
le simple fait qull l’est (J. 



» Monsieur le président, comme 
vous le savez bien (—5 l'Espagne] 
est un des pays fondateurs de 
l’histoire de l’Europe. Nous appar- 
tenons spirituellement, économi- 
quement et politiquement à 
l’essence européenne. 


» De nos Jours, l'Espagne et 
l’Europe se sont fait récipro- 
quement des présents par l’inter- 
médialre d*ixn million d'Espagnols 
qui vivent et qui travaillent dans 
d’autres pays du continent. Nous 
wwnmBB unis écTînfrrnî , i l ™ Tlpn * : 
par les investissements européens 
en wspagnB et par ceux, qui ne 
sont pas méprisables, de l'Espagne 


électriques (34,5 ft). Suivant le 
plan énergétique national arrêté 
pour la décennie 1975-1985, la 
part du nucléaire attendra 57,1 % 
en 1985. 

C’est donc & un véritable bond 
en avant dans le domaine nu- 
cléaire que se prépare l’Espagne, 
soucieuse de se procurer, tout en 
s’assurant une certaine Indépen- 
dance énergétique, les moyens 
croissants dont devrait avoir be- 
soin son économie. 

A ce jour, trois centrales nu- 
cléaires fonctionnent en Espa- 
gne ; leur puissance cumulée est 
de 1 120 MWe. Sept sont en cons- 
truction ; elles devraient entrer 
en fonctionnement entre -1977 
et 1978 et fourniront 6 555 MWe, 
Cinq autres ont été commandées, 
et une sixième a fait l’objet d’une 
lettre d'intention & Westing- 
house : mises en service entre 
1980 et 1986, elles représenteront 
5780 MWç, Une quinzaine d’au- 
tres, totalisant 15 000 MWe, sont 
en projet' 

L’Espagne dispose d’autre part 


Tout Incite & penser qu’une 
coopération nucléaire entre la 
France et l'Espagne est possible, 
sinon- souhaitable. L'effort décidé 
dans ce domaine est voisin, la 

E riorlté étant donnée aux réac- 
mrs & eau légère — tous les 
réacteurs espagnols existant, en 
cours de réalisation ou en projet 
sont de ce type, excepté celui de 
Van délies, construit par la France 
en 1972, qui est du type uranium 
naturel - graphite - gaz (1). De 
même, est commune la volonté 
dans l’avenir de faire appel aux 
réacteurs & neutrons rapides (sur- 
régénérateurs). 

En dépit de la construction par 
la France, et grâce à des crédits 
français, du réacteur de Van- 
d elles, cette coopération est res- 
tée jusqu'ici plutôt symbolique. 
A l'exception d’une commande à 
l'Allemagne, la totalité du mar- 
ché des réacteurs est allée jus- 
qu'ici aux Américains, bien que, 
régulièrement, Framatome sou- 
missionné aux appels ‘d'offres 
lancés par les diverses compa- 
gnies d'électricité. 

U paraît douteux que la visite 
à Paris du roi Juan Carlos se 
traduise dans l’immédiat par la 
commande de réacteurs & l’in- 
dustrie française. D’autant, sou- 
llgne-t-cn, tant du côté espagnol 


(Dessin de EO NK.) 


dad et l'ensemble francophone, ou 
de l’instauration d’un nouvel 
ordre économique International, 
l’action conjointe de la Rance et 
de l'Espagne peut peser d'on 
grand poids en faveur de la paix, 
de la sécurité, et d’une mefileure 
entente entre les hommes C-).» 


l’Europe. Des racines communes 
de la latinité aux affinités du 

§ oût et de la pensée, produit 
'une civilisation partagée à tra- 
vers les siècles, la parenté cultu- 
relle Tggrm<TTm iH et Fran- 
çais prépare la vole pour l’action 
conjointe qui est souhaitable. 


MM. DEFFERRE, BALLANGER ET 
FABRE : la démocratie n'est 
pas instaurée.' 


MM. GISCARD D'ESTÂIKG 
ET BARRE DÉCORÉS 
DE L'ORDRE 

D'ISABELLE LA CATHOLIQUE 


Madrid (AS JP J. — Un dé- 
cret du roi Juan Carlos paru 
jeudi 2 8 octobre dans le bulle- 
tin officiel attribue le collier 
de l’ordre de la reine Isabelle 
la Catholique au président de 
la République française , 
U. Valéry Giscard d’Èstaing . 

Un deuxième décret rayai 
attribue la grand-croix de 
l’ordre de la reine Isabelle la 
Catholique à M. Raymond 
Barre i - 


mm - . Gaston Defferre et Robert 
Ballanger, respectivement prési- 
dent du groupe du parti socia- 
liste et du groupe communiste à 
l’ Assemb lée nationale, ainsi que 
M. Robert Fabre, président du 
mouvement des radicaux de gau- 
che, ont rendu publique, mer- 
credi après-midi 27 octobre, une 
lettre adressée au roi Juan Carlos 
d’Espagne. Voici le texte de cette 
lettre : 

« Nous nous adressons & vous à 
l’occasion de votre séjour en 
France, parce que nous sommes 
profondément convaincus que 
l’instauration de la démocratie 
en Espagne est un /acteur dé 
oisif du développement des rela- 
tions entre nos deux pays. 

Or, depuis votre accession 


au trône, et malgré les intentions 
proclamées, nous constatons que 
continuent la répression des ma- 
nifestations populaires et l’arres- 
tation des dirigeants de l’opposi- 
tion ; aucun parti politique n’est 
légal , et le retour des exilés est 
soumis à des conditions telles 
qu’elles interdisent à un grand 
nombre d’entre eux de revenir en 
Espagne. 


» Nous qui sommes fermement 
attachés aux libertés et qui por- 
tons à l’Espagne de profonds 
sentiments d’amitié, nous deman- 
dons l’arrêt des poursuites et 
de toute forme de répression 
contre l’opposition et ses diri- 
geants, rétablissement de toutes 
les libertés démocratiques, l’am- 
nistie complète et le retour .sans 
condition des exilés et de leur 
fami Ue. Nous protestons contre 
l’interdiction du congrès du parti 
socialiste ouvrier d’Espagne, nous 
demandons la légalité de tous 
les partis politiques, y compris 
le parti communiste d’Espagne, et 
nous réaffirmons notre solidarité 
avec les forces populaires et dé- 
mocratiques d’Espagne. » 


• Le fédération de Paris du 
parti socialiste tient à, marquer, 
dan* un communiqué publié à 

l’occasion de la visite du roi 
Juan Carlos, « son indignation et 
celle de tous les démocrates de- 
vant cette réception ». La fédé- 
ration de Paris du F JS. dénonce, 
en outre, «le réel scandale » que 
constitue « le faste déployé pour 
cette visite ». Enfin- la fédération 
e tient à renouveler son soutien 
am; socialistes et aux démocrates 
d’Espagne d ans leur lutte pour 
la liquidation complète du fas- 
cisme ». 


M. RENOUVIN (Nouvelle Action 
française) : le roi esf l'arti- 
san de ia transformation 
de fa liberté. 


L’un des principaux dirigeants 
de la Nouvelle Action française 
(monarchiste), M. Bertrand Re 
□ouvtn, publie dans NAF, le M' 
TTwtwwiri de son mouvement (nu- 
méro daté du 28 octobre au 10 no- 
vembre), un compte rendu de son 
récent voyage à Madrid. L’ancien 
candidat & la présidence de la 
République écrit & propos de la 
personnalité et du rôle du souve- 
rain espagnol : 

« Les Espagnols sentent que la 
monarchie est la- condition de. 
Viaitté politique et morale de la 
nation. Et les hommes politiques 
savent qu’elle est le moyen de 
l’alternance des équipes partisa- 
nes. Sans elle, la gauche ne sup- 
porterait pas la droite. Et la 
droite, intélligemment, refuse de 
se présenter en e parti du roi * 
et ne - se réclame pas de sa per- 
sonne. (-) 

» Vertu de l'institution. Mais 
aussi action personnelle du roi. il 
aurait pu être un pur symbole, un 
élément neutre du jeu politique, 
comme certains le lui conseil- 
laient. Mais le prince Juan Carlos 
a choisi de ' devenir l’agent de la 
transformation de VEspagme, l’ar- 
tisan de sa liberté. Le choix est 
courageux, car cet engagement 
implique une responsabilité di- 
recte devant les Epagnols. » 


• La fédération anarchiste a 
publié mercredi 27 , octobre une 
déclaration dans 'laquelle elle 
« exprime sa totale condamnation 
de la première réception officielle 
d’un chef d’Etat espagnol depuis 
le coup d’Etat franquiste ». Elle 
ajoute : « Cette visite sftnscrit 
dans une démarche d’intégration 
économique de l’Espagne totali- 
taire dans le Marché commun et 
tenter de donner une image 
de marque pseudo-libérale et mo- 
narchiste d’un ordre que le peuple 
espagnol réprouve. » 


• Les syndicats CSJJ.T. des 
travatOeurs sociaux et de l’assis- 
tance publique s’élèvent, dans un 
communiqué,, contre la visite de 
la reine d’Espagne au centre 
médico-social c les Amis de 
Karen», de l’avenue Denfert- 
Rochereau, jeudi 28 octobre. 


• Les quelque six msOe em- 
ployés municipaux de Madrid, 
qui s'étalent mis en guère, lundi 


25 octobre, pour obtenir des aug- 

epns 


men tâtions de salaire, ont rep: 
le travail mercredi 27 octobre, 
non sans menacer de relancer & 
tout moment leur action, rite 
n’obtiennant pas satisfaction. — 
(À*J ■ 


____ de gisements appréciables d'ura- p ^ _ —s —ç. 

dans ± *ïes***pays européens, "ainsi ntom- Î5 6 Ope français, que les compagnies 

que par les courants d’échanges dhui estimées à 10 OÔOtonnes, -et d'électricité -espagnoles — qna- 
commerciaux qui y apportent nos des efforts de prospection se torse font aujourd’hui du .nu- 
produits de plus en plus précieux poursuivait,, tan t sur le sol na- cléaixe, dont deux seulement sont 
et développés et qui apportent en tional qua 1 extérieur; au moyen contrôlées par des fonds publics 
Espagne les produits de la tech- de participation & des sociétés — ont toute liberté pour passer 

. .* . — - — étrangères, au Niger par exemple. 

En 1972, l’Etat, par le biais de 
l’Institut national Industriel 
(INI), a créé l’Entreprise natio- 
nale de l’uranium (ENTJSA), 
dont 1TNI possède 60 . % du capi- 
tal L’ENüEA a repris toutes les 
activités du cycle de combustibles 
Jusqu'ici: développées 'fr&r :1a 
Jouta de Energia Nucleax, com- 
mission atomique créée en 195L 
Cet effort de restructuration in- 
dustrielle s’est poursuivi avec la 
création, la même année, à l'Ins- 
tigation du ministère de l'indus- 
trie, d'un consortium industriel 
(Equipes Nucleares) chargé d'ai- 
der l’industrie espagnole à parti- 
ciper à la réalisation du pro- 
gramme nucléaire. 


nique et du travail européens. Les 
TTvifiinnB et les millions de tou- 
ristes qui nnllR visitent, le témoi- 
gnage puissant et vital de nos 
peintres, de nos musiciens, de nos 
écrivains et la circulation, inces- 
sante — qui ne connaît pas de 
frontièrea — des idées, des atti- 
tudes et des créations de l'esprit, 
nous rapprochent spiritu el l ement . 


> Le peuple espagnol est dis- 
posé à renouer avec dignité et 
avec profit sa participation aux 
affaires européennes et à y 
apporter la même aspiration, le 
même élan et le même esprit 
créateur qui ont animé nos 
ancêtres. Cest pourquoi l’Es- 
pagne ne peut accepter un autre 
traitement que celui de l'égalité 
avec les autres pays de 
l'Europe— 


Une coopération possible 


» Nous vivons des temps de 
changement et les meilleurs esprits 
essaient de trouver de nouvelles 
voies qui permettent .de dépasser 
les crises du inonde moderne. 
Dans le désir constant.de création | 
et de recherche qui caractérise les 
Européens, nos sociétés deman- i 
dent aujourd’hui un cadre insti- 
tutionnel qui renforce la liberté i 
de l'homme en même temps qu'il | 
garantisse la défense des Intérêts ' 
collectifs, la protection et la jouis- 
sance de la nature, l'empire de la ; 
justice sociale -et une sécurité effi- 
cace face & l’avenir et à l'adver- 
sité. (-) Mais, nous aurons beau 
rendre nos sociétés nationales 
plus justes et libres, la vérité est | 

Ï ue l'histoire se vit aujourd'hui 
l'échelle universelle. L’Espagne. , 
qui a une longue expérience d’ac- 
tion dans le monde, préconise une > 
nouvelle entente et de nouvelles | 
notions de justice et d'équité en- 
tres les nations. 


L'Espagne participe enfin pour 
11,1 % à l’usine européenne d’en- 
richissement de l’uranium par 
diffusion gazeuse (Eurodlf) et, 
par l’Intermédiaire de cette par- 
ticipation, & la seconde usine en 
projet Coredif. Elle poursuit un 
effort appréciable de recherche 
dans le domaine nucléaire et en- 
visage à moyen terme (vers 1985- 
1990) de construire une usine de 
retraitement des. combustibles ir- 
radiés qui aurait une capacité de 
1000 tonnes par an. 


leurs commandes au partenaire 
de leur choix. 

- La coopération nucléaire franco- 
espagnole pourrait -elle prendre 
d’autres formes ? C'est possible, et 
les questions nucléaires n’ont sans 
doute pas ôté absentes des dis- 
cussions qu'a- eues, à deux reprises, 
cette année, M. Michel d’Ornano, 
ministre de l’industrie et de la 
recherche, avec M. Ferez de Bri- 
da, sonu homologue espagnol. 

La volonté espagnole de se doter 
d’une industrie nucléaire natio- 
nale parait réelle : les construc- 
teurs étrangers qui fournissent 
des réacteurs s'engagent & confier 
à l'industrie espagnole une partie 
des équipements à réaliser. Bien 
plus, on prête au gouvernement 
espagnol l'Intention de créer une 
société de systèmes qui, détenant 
les techniques de fabrication des 
deux filières actuelles de réacteurs 
& eau légère, pourrait finir par 
se .lier à Equipes Nucleares. pour 
former un groupe industriel ca- 
pable de construire des centrales. 
Un tel groupe aurait alors tout 
avantage à se chercher des parte- 
naires étrangers-. Reste à savoir 
si, dans le domaine nucléaire 
mmmt» en d'autres, l'Espagne 
pourrait véritablement sortir de 
l’orbite américaine. 

XAVIER WEEGER. 


(1) La filière uranium naturel - 
graphite - gu fut développée par le 
Commissariat & l'énergie atomique 
A partir du milieu des années 50. 
Elle équipe notamment les centrales 
françaises -de Marcoule (prototypes), 
de Cbinon (trois réacteurs, dont un 
est arrêté), de Salnt-Laurent-dea- 
Eaux (deux . lacté ors) et du Bugey 
(un réacteur}. Cette filière « natlo- 
> > fut abandonnée en 1909 au 
profit des filières américaines a ura- 
nium enrichi et eau Ugfcre z toutes 
les centrales claniques construites 
aujourd'hui en France sont du type 
P.VV-R. (à eau pressurisée, licence 
Westinghouse). 


• Soixante-quatorze espions 
soviétiques du K.GJ3. opèrent en 
Espagne depuis un an, affirme 
mercredi 27 octobre l’hebdoma- 
daire Cqmbio 16, qui déclare tenir 
cette information « de bonne 
source » et précise que les agents 
soviétiques en Espagne sont en 
fait bien plus nombreux, *nnia que 
les services de contre-espionnage 
espagnols, dont les effectifs sont 
insuffisants, n’ont pas réussi à 
les identifier tous. — (A J? JP.) 


» (-) Entre noos. Français et 
Espagnols, nous réunissons peut- 

être l’expérience la plus an rien n» 

dans les rapports de deux Etats. k : <-£ 
Inévitablement, quand 11 s’agit de 
voisins et de peuples ayant 
vocation de protagonistes, cette 
expérience est émaillée de ten- 
rions, mais elle l’est aussi de 
grands moments créateurs, de res- 
pect et de longues années d'amitié 
et de collaboration. Ignorer les 
problèmes qui naissent, .en cer 
taines occasions entre nous ne 
serait pas prudent, et noos devons 
les envisager avec franchise et 
avec le désir de les dépasser. ’Maîq 
n ne serait pas non plus réaliste 
d oublier ie poids que nos deux 
peuples peuvent exercer ensemble 
d a n s un monde où tous les deux 
ont engendré des nations, chris- 
tianisé des milHogn rf’hn wmwa et 
de femmes et dïffnaA nw> culture 
co mm un e , tout en ayant " leurs 
propres différences. 


» Pensant & l’Europe C_). fl 
njesfc pas difficile d'entrevoir 
1 équilibre rénové que notre action 
conjointe peut lui apporter, en 
rendant au monde méditerranéen 
sa véritable dimension et sa 
table influence. t~) L’entente 
entre nous sera toujours un 
vice rendu i ta communauté 
européenne et un bénéfice pour 
doux grands peuples dont l'his- 
toire se fond de nouveau & l'heure 
des gr a nde s entreprises. (_)» 
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au fond des choses > 

j.g“ 

J^;. . ^trej'EBpagne et le Marché commun (en cours de négo- 

SS ) bîL^i^Lr P, ? >l ^i **“ Méditerranée. M. Oreja a ég£ 
Interrogé M. Je .Guirlngand sur la léorgamtetion da Quai 

nm Giscard d'Estaing a offert en l'honneur du 

Î2L ™ tS“êe5L ff™® rtcçption réunissant 

pa f mi iesquels de nombreux membres 
2n f fSawf m -w? ïe Sr t ' ^f 5 ^ jrîS? 1 11 ^ *** grandes entreprises CM. François 
^ V 5 ^ er ~ P a ^ e ^ Président de la régie Rea&züt, le 
général acqpes Mitterrand, P.-D.G-. de la SNT AS), des personnalités 
£££*£!£? ««itariste espagnol 
T&baxly ^ arceaa ’ Maurice Rheims, ainsi que le navigateur 

A PARIS 

Plusieurs milliers de personnes ont participé 
à une manifestation surprise de rextrêmegauche 


EUROPE 


Cela a commencé comme une par- 
tie de cache-cache, un grand jeu da 
piste de plusieurs heures à travers 
tes dédales du métropolitain avec 
rendez-vous secrets, arrêts Inopinés 


(.INTERPELLATION 
DÉ M4. DIVINE ET ROVÉRE 
A MADRID - 


IVoas avons reçu la lettre sui- 
vante de MM. Anlain Krmtne et 
Michel Rovère. 

A la suite de leur interpellation 
par la police madrilène, le lundi 
18 octobre. 

Contrairement aux allégations 
contenues dans le communiqué 
diffusé quelques heures après 
notre arrestation par le gouver- 
neur civil de Madrid, nous n’avons 
ni participé ni encan» moins pris 
la panda au cours du s meeting 
pour V amnistie* qui s’était tenu 
devant deux mille cinq cents per- 
sonnes, à la faculté des lettres 
et de philosophie de Madrid. De 
plus, cette manifestation, qui se 
déroulait dans le cadre de la 
Semaine pour une université 
démocratique, avait été autorisée 
par les autorités universitaires. Ce 
n’est que sur la fin de la réunion 
qu’a été connue, rapportée par le 
doyen de la faculté, l’interdiction 
ordonnée par le gouverneur dvü. 

A cette occasion, les autorités 
universitaires devaient rappeler 
et confirmer l'autorisation accor- 
dée aux organisateurs. Fendant 
les trente heures qu’a duré notre 
détention, les motifs de notre 
arrestation ne nous ont pas été 
nummnniq nftg- NOUS &VUDS Seule- 
ment appris de la bouche d’un 
princier qu’il opérait dans le cadre 
d'une p ro c éd ur e normale et non 
d’une procédure d’exception défi- 
nie par les lois antiterroristes. 
Nous avons reconnu avoir eu des 
contacts avec des dirigeants et 
des militants socialistes, des réu- 
nions publiques ou des conféren- 
ces de .presse devant plusieurs 
partis politiques, dont l’éventail 
va de la démocratie chrétienne A 
l'extrême gauche. Si ces partis, 
ces formations, ces organisations 
syndicales, sont encore Interdits 
et illégaux aux termes de la loi 
espagnole, il est de notoriété 
publique que s tous» les journa- 
listes, espagnols et étrangers, qui 
traitent de l'actualité politique, 
éc onomiqu e et sociale espagnole, 
entre tienn ent régulièrement de 
telles relations. 


pour déjouer les filatures, consignes 
de bouche à oreille selon une mé- 
thode de cloisonnement digne des 
meilleurs principes de la clandesti- 
nité pour brusquement finir par uns 
manifestation-surprise dans Paris, 
quadrillé, mercredi 27 octobre, par tes 
forces de police. 

A t0 h. 30 très précisas, trois 
mille personnes environ débouchaient 
au pas de course du métro Bonne- 
Nouvelle. A la.. manifestation officiel- 
lement demandée et interdite par 
arrêté de la préfecture de police, 
différents groupes d'extrême gauche 
(Ligue communiste révolutionnaire, 
l'Organisation communiste révolu- 
tionnaire, le* parti communiste révo- 
lutionnaire mandata-léniniate. Gou- 
vernement ouvriers paysans, Révolu- 
tion 0 avaient' substitué une mani- 
festation clandestine, une ■ manifes- 
tation à r espagnole ». 

Quelques slogans • Dehors, dehors 
le successeur de Franco », • Amnis- 
tie totale », ■* Espagne libre, Espagne 
rouge, Espagne socialiste », quelques 
tracts, quelques banderoles pour une 
affaire rondement menée. Au pas de 
course via le boulevard Bonne- 
Nouvelle, la me Montmartre, la nie 
des Martyrs et le boulevard de Cüchy 
la manifestation débouchait é 19 h. 50 
place Blanche (9* arrondissement). 
Ordre de dispersion. A 20 h; 5, des 
cars de gendarmerie mobile arrivaient 
péniblement jusqu'à la place. Crosse 
de fusil en avant, une centaine de 
gendarmes- mobiles chargalent au 
petit trot, et pour la forme, une place 
désertée par les manifestants puis 
remontaient dans les cars finir leur 
dîner un moment interrompu. La pré- 
fecture de police estimait; ce jeudi 
28 octobre, à quelques centaines te 
nombre des manifestants et Indiquait 
que cinq personnes avalent été inter- 
pellées pour « participation à mani- 
festation Interdite ». Les organisa- 
teurs, eux, partaient de cinq mille 
personnes pour * une riposte à la 
mesure de la provocation ». — P. GL 

• La revue espagnole men- 
suelle « Guadaümar » a été 
saisie et son directe or, M. Miguel 
Fernandez Braso, accusé de scan- 
dale public par le Juge chargé 
des délits de presse. Le motif 
de cette saisie est la publication 
d'un dossier de douze pages avec 
des articles d’écrivains français 
sur « Pornographie, art et. politi- 
que.» Cent intellectuels environ 
ont protesté contre cette cen- 
sure. 


Hongrie 

M. BORBELY 
REMPLACE M. PU11AI 
AU SECRÉTARIAT DU PARTI 

B u dapest (AF&.I. — Le comité 
central du parti socialiste ouvrier 
(F.CJ hongrois, qui s’est réuni 
en session plénière A Budapest 
les 28 et 27 octobre, a déchargé 
de ses fonctions de secrétaire du 
comité central M. Arpad Pullal 
et nommé A sa place M. Bander 
Borbely. 

ML Arpad Pullal, qui a doit être 
appelé à un poste important » — 
non précisé par le communiqué — 
et eaux mérites de qui le comité 
central a rendu hommages, est 
né en 1925 A Kecskemet. B a fait 
toute sa carrière dans l’appareB 
du parti. Après avoir assumé des 
responsabilités dans rorganteatlon 
de la jeunesse, il est entré au 
comité central en 1962 et a été 
nommé secrétaire lors du neu- 
vième congrès, en 1966. 

Son successeur, M. Bandor Bar- 
bel?, est âgé de quarante-cinq 
ans. Il était A la direction du 
département de l’industrie et des 
transports du comité central II 
a été le responsable du Parti 
pour l’usine métadnrjritrne de 
Csepel A Budapest, et il a suivi 
les cours de l’école du parti, en 
UJELSJEL 

Le plénum a été essentiellement 
consacré aux problèmes de l’édu- 
cation an «flirt du parti. 


Union soviétique 

la SESSION pu SOVIET SUPRÊME 

l’industrie lourde et l'agriculture auront la priorité jusqu'en 1980 

Réduction prévue des rythmes de croissance 


M osc o u. — Priorité A l'industrie 
lourde et A l'agriculture. Tels sont 
les traits essentiels du projet de 
plan quinquennal prése n té mer- 
credi 27 octobre par M. Baïbakov, 
président du Grdspl&n, devant le 
Soviet s u p rême de VUJLSJS. Ces 
tendances avalent . été déjà 
clairement Indiquées <*nrm « les 
grandes lignes du développe- 
ment de l'économie nationale 
pour la période 1376-1380 » 
publiées en décembre iiwniw- 
Lors du XXV* congrès du parti 
communiste soviétique, en février 
dernier, M. Brejnev les avait 
confirmées et avait Insisté sur la 
nécessité d’augmenter la produc- 
tivité du travail et la qualité de 
la production. En même temps, 
on p révoit une diminution des 
rythmes de croissance. Cette 
réduction confirme que l’économie 
soviétique n'échappe pas A un 
certain «tassement», 7 compris 
dans le secteur lndustrieL Ainsi, 
le rythme ■ de croissance Indus- 
trielle prévu pour le quinquennat 
en cours est de 36 %, alors que; 
.an début du quinquennat précé- 
dent (1971-1975), les dirigeants 
soviétiques avaient prévu un 


De notre correspondant 


rythme de 47 %. Pour 1977, 
l'objectif est de 5,6 £>, chiffre 
supérieur A celui de l'année en 
cours (2,43 %, ce qui s’explique 
par le désastre agricole de l’an- 
née dernière), mais Inférieur A 
tous les résultats des aimées pré- 
cédentes. 

La prédominance du groupe A 
(industrie lourde) est difficile A 
mesurer exactement, car M. Baï- 
bakov a évité de donner certains 
chiffres-dés : s'il a Indiqué le 
rythme de croissance du groupe B 
(biens de conso mm ation) — 32 % 
pour le quinquennat, — Il a omis 
celui du groupe A. Comme le 
rythme de croissance pour l'en- 
semble de P industrie est de 36 %. 
on peut cependant évaluer celui 
du groupe A A 40 % environ. 
Pour 1977 : le rythme pour l'in- 
dustrie est fl** a 5,6 7* et pour 
le groupe B A 49 % seulement. 
Bien n'est précisé A propos de 
l’industrie lourde. 

En- dépit des efforts qui vont 
être accentués en faveur de 
l’agriculture, les ambit ion s dans 


Vn groupe de déportés espagnols 
revendique an attentat 
contre le siège d Interpol à Saint-Cloud 


m attentat a été commis, ee Jeudi 
octobre, vexa 1 h. 30, contre le 
te de l'Organisation intematJo- 
.0 do police criminelle ^Q-î-V-C- — 
«pol), SS, rue Armangaad, a 
nt-CIoud (Hauts-de-Seine). Une 
te charge de plastie a explosé 
u le de l'immeuble, causant 
mportants dégâts, mais auenn 
nt vital de l’organisation — dont 
fichiers recèlent plusieurs cen- 
nea de miniers de dossiers de 
implants internationaux — n’a 
: atteint. L'attentat, qui n’a pas 
t de victimes, a été revendiqué 
Biques pins tard par un « groupe 
déportés espagnols » dans un 
?e! téléphonique A un journal 
rial en, affirmant que > Interpol 
t trinquer à cause de l'appui que 
te organisation apporta ait gon- 
nement espagnol ■ dans la répres- 
n contre les opposants au rê- 
ne». 

nterpol est un organisme lnter- 
donal auquel adhèrent cent vingt 
fl et qui est chargé de lutter 
itre la criminalité sous toutes ses 
mes. Sou rile consiste A favoriser 
rapports entra les polices et A 
rir à edles-d les ressources d’une 
fomentation centralisée sur les 
Uaiteuis internationaux. L’artt- 
3 des statuts de l’organisation 
interdit toute activité ou htter- 
Ldoa flnw des questions qui pré— 
,tcnt un caractère politique, mili- 
ce, religieux ou racial. Le respect 
cette danse n’alla pas toujours 
U difficultés. 

►enflant la guerre, Heydrlcù. qui 
était le président en tant que 
if de la police allemande, en 
nsféra le siège do Vienne t Berlin 
is l’espoir — déçu — d’exploiter 


ses dossiers (plus tard, on repro- 
chera aussi an président d’Interpol, 
Paul Diekoptf, parti en 1072, d’avoir 
occupé da fonctions élevées an sein 
de la polies naxle). 

Su 1950, rattttnde ambiguë de 
l’OXP.C. à L’occasion d’un détourne- 
ment d'avion par da opposants au 
régime tchèque avait entraîné la 
départ du PAL américain et de la 
plupart da pays de l'Est. Depuis, 
nn« Un de non-recevoir fut opposée 
systématiquement aux exigences de 
certains Etats qui n 'entraient pu 
strictement a»n« le cadre de l'arti- 
cle 3. qu’il S’agisse, en 1059, de l'aide 
souhaitée par Cuba dans sa recher- 
che des partisans de l’ineien dicta- 
teur Batiste, ou, en 1302, de la 
volonté française de faire assimiler 
au droit commun la exactions de 
l’O.AJS. Cette neutralité rigoureuse 
a rendu l’OXFÆ in ef ficace face A 
certaines forma modernes de crimi- 
nalité <T essence politique, terrorisme 
et détournements d'avions notam- 
ment. 

• Deux nouveaux réfugiés poli- 
tiques espagnols ont été conduits 
à lHe dTeu, mercredi, après 
avoir été trouvés en possession 
de documents ayant trait au 
fonctionnement de l'org ani sation 
autonomiste basque E.TA 
Tunur An cal Gurmindo-LâzaXraga 
et Juan Miguel Arragui-Echave 
avaient été arrêtés lundi dernier 
A Anglet (Pyrénées-Atlantiques) 
an cours d’un- contrôle routier. 
Présentés mercredi au parquet de 
Bayonne, ils ont été laissés an 
liberté, mais ont été assignés A 
résidence A 1*0® d'Yeu, 


Pologne 


ALORS QUE LA DETTE EXTÉRIEURE S'ACCROIT 

KL Gierek laisse entendre que l'action du gouvernement 
est plus ou moins sabotée 


Vienne. — Les craintes que., l’on 
pouvait nourrir ou sujet de reffl ca- 
ché des mesures prises cet été par 
le gouvernement de Varsovie, en vue 
de reconstituer te cheptel et amé- 
liorer la situation extrêmement ten- 
due qui régne depuis plusieurs mois 
sur 1s marché de ia viande, viennent 
d’être confirmées par M. Gierek en 
personne: Le chaf da parti, ouvrier 
unifié, qui s’adressait, lundi 25 octo- 
bre, à un auditoire de journalistes 
polonais, a déclaré que le gouver- 
nement serait à nouveau obligé, Tan' 
prochain, d’importer massivement de 
la viande. 

Même ainsi, a ajouté M. Gierek, II 
sera « difficile d’assurer un niveau 
d'approvisionnement approchant celui 
da /'année - dernière ». La premier 
secrétaire a ensuite dénoncé cer- 
tain? phénomènes négatifs qui errtra- 
varrt l r activité économique, tels que 

• la spéculation, le bureaucratisme , 
te gaspillage des deniers publics. Je 
copinage et la vénalité ». 

M. Gierek a aussi critiqué la pra- 
tique consistant à truquer les statis- 
tiques, ce qui permet aux entreprises 
ou aux fonctionnaires de faire croire 
aux autorités que les tâches fixées 
par le plan ont bien été remplies. 

• Je veux que vous sachiez. a-t-H 
dit, que nos directives ne sont pas 
toujours exécutées de façon consé- 
quente et que, dans de nombreux 
cas, des gens brouillent lé faite au 
réel pour tenter de cacher le mal. » 
S'adressant à la pressa, fi l*a invitée 
A redoubler d Initiative pour débus- 
quer les personnes ou les Institu- 
tions qui se livrant A de telles actions: 

Ce langage s le mérite de la 
franchisa, mais pour les Polonais 
Il n'est guère réconfortant A une 
population déjà exaspérée par les 
insuffisances sur te marché depuis 
plus d'un an, M. Gierek annonce 
en effet que cet état de choses n'est 
pas près de disparaître. De plus, 
U reconnaît ouvertement aujourd'hui 
ce que l'on murmura depuis déjà 
un certain temps à Varsovie, à savoir 
qu'il ne maîtrise pas réellement la 
situation et que l'action du gouver- 
nement est plus ou moins entravée, 
voire sabotée. Il serait évidemment 
Intéressant de savoir qui a intérêt A 
mettre ainsi des bâtons dans les 
roues du premier secrétaire. Ce qui 
est certain, en tout cas, c’est que 
les événements de Juin ont ravivé 
au sein du parti tes luttes de fac- 
tions.' M. Gierek doit remporter rapi- 
dement quelques succès, sinon sa 
position, déjà entamée, serait sérieu- 
sement en danger. 

Des projets annales 

Las futures Importations de vian- 
des ne seront pas de nature à amé- 
liorer ia balance commerciale du 
pays. La dette extérieure de le 
Pologne est actuellement estimée A 
8 , voire 10 milliards de dollars. Rien 
que depuis le début de l'année, le 
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gouvernement a dû débourser 86 mil- 
lions de dollars pour des achats 
supplémentaires de viande à l'étran- 
ger. La politique économique définie 
par le gouvernement eu début de 
l’année, alors que te plan quinquen- 
nal 1976-1960 n’a toujours pas été 
adopté, a durci encore les restric- 
tions Imposées aux Investissements 
et a donné une priorité absolue à 
la production pour le marché inté- 
rieur et l'exportation. De nombreux 
projets jugés secondaires ont été 
stoppés; un militer environ ont été 
retardés. Désormais, tous les Inves- 
tissements supérieurs à 10 millions 
de zlotys (environ 1,4 mllilôn ds 
francs) devront être approuvés par 
Ta .commission du plan. Peut-être 
colis mesure permettra-t-elle de réa- 
liser enfin te ralentissement espéré 
qui n'avait pu être atteint au cours 
du premier semestre. 

La rfprassian 

Bans te domaine des salaires, te 
gouvernement appelle les entreprises 
à une plus grande discipline. Pour 
éponger 1a capacité de pouvoir 
d'achat de la population, te commerce 
devra offrir davantage de biens dura- 
bles (appareils électriques, meubles), 
ce qui nécessite à la fols une aug- 
mentation rapide de la production 
el, là aussi, des- importations non 
prévues. Malgré tous Tes efforts, la 
situation dans te secteur du loge- 
ment continue d’ôtra un sujet de 
préoccupation. Pour accélérer la 
livraison des appariements à ia popu- 
lation, les villes ds Varsovie, Kato- 
wTce, Wroclaw, Gdansk et Cracovie, 
ont reçu le renfort d'entreprises 
venues d'autres réglons du paya. II 
arrive même que l'on demande à 
des entreprises de construction Indus- 
trielle d’aider à la réalisation d'im- 
meubles d’habitation. La question est 
de savoir el la concentration des 


forces dans ce secteur ne désorga- 
nisera pas l'activité dans d'autres 
; domaines. 

de construction Industrielle d'aider à 
la réalisation d'immeubles d’habita- 
tion. Le question est de savoir si la 
concentration des forces dans ce 
secteur ne désorganisera pas l'acti- 
vité dans d'autres domaines. 

Dans un autre ordre d’idées, 1e 
comité de soutien aux travailleurs 
d'Ursus et de Radom, victimes de la 
répression, a fait savoir dans son 
bulletin n* 2 que le nombre des per- 
sonnes passées devant les tribunal» 
ds ces dsux villes est plus grand 
que Iss autorités ne l'admettent offi- 
deHement R s'élèverait, selon te 
comité, . à quatre-vingt-une à Ursus 
et à eobcante-trelza à Radom. Les 
condamnations prononcées vont de 
trois mois à plusieurs années de 
prison. A Radom, deux mille travail- 
leurs auraient été licenciée après les 
Incidents de Juin ; toutefois, un grand 
nombre d'entre eux auraient retrouvé 
un emploi, mais avec un salaire Infé- 
rieur. Le comité fait aussi état de 
cas de brutalités pondéras contre 
les personnes arrêtées. A Radom, 
sur cinquante-trois ouvriers, dont les 
-familles reçoivent uns aide du 
comité, un seul aurait dit ne pas 
avoir été battu. 

Que ia police ' chercha à discré- 
diter les membres du comité de sou- 
tien aux travailleurs, c'est ce que 
tend à prouver, ia mésaventure qui 
vient d'arriver à r écrivain Jerzy 
AndrzejewskL CeiuL-d a catégorique- 
ment - démenti être l'auteur d'une 
lettre envoyée récemment sous sa 
signature à l'Union des écrivains. 
Le rédacteur de la lettre réclamait 
la liberté sexuelle en Pologne. Le 
célèbre écrivain, qui est l'un des 
fondateurs du comité, a déclaré à 
os propos : - Il existe beaucoup de 
choses en Pologne que F on ressent 
douloureusement, male le manque de 
liberté sexuelle ns tait assurément 
pas partie de celles-là. » 

MANUEL LUCBERT. 


Turquie 


UN ETUDIANT A ETE TUE 
mercredi 27 octobre lots d'af- 
frontements entre éléments 
d’extrême droite et d'extrême 
gauche à l’université d'Istan- 
bul- c’est la troisième victime 
de ce genre d 'affrontements 
depuis la rentrée universitaire 
en Turquie. L'année dernière, 
2 y avait eojplus de cinquante 
morts. — fuJPJ.) 
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ce secteur restent modestes : 1e 
taux de progression pour le 
quinquennat est fixé à 16 S. ee 
qui est quelque peu étonnant 
après la nouvelle récolte record 
en 1976 que vient d’annoncer le 
secrétaire général. L’agriculture 
va pourtant drainer une part 
aprédable des investissements 
(172 milliards de roubles sur un 
total de 620 milliards). Elle rece- 
vra notamment pendant le quin- 
quennat 50 % de machines de 
plus que pendant les aimées 1971- 
1975 et 60ft d’engrais supplémen- 
taires. Ces Injections, a affirmé 
M. Baïbakov. devraient p e r m et t re 
A F agriculture soviétique d*at - 
teindre «a 1980 les résultats obte- 
nus en 1975 par l’agriculture amé- 
ricaine. 

Disparité de revenus 
entre ouvriers et paysans 

Quant an revenu national, qui 
tient compte aussi bien des sec- 
teurs industriels qu’agricoles, 11 
devrait augmenter d’ici à 1980 de 
26 * et en 1977 de 4,1 % (le plan 
de 2975 prévoyait une progression 
, de <y> %, celui de 1976 une pro- 
gression de 5,4 tt). 

M. Baïbakov a p ramte une aug- 
mentation globale des salaires de 
21 %. Le groupe social le plus pri- 
vilégié, celui des ouvriers et des 
employés, bénéficiera d’une aug- 
mentation de 17 % en cinq ans, 
ce qui portera son salaire moyen 
A 170 roubles. Les paysans verront 
leur revenu augmenter de 28 %, 
ce qui portera leur gain mensuel 
A 116 roubles seulement en 1980. 
La disparité des gains entre ou- 
vriers et paysans n’est donc pas 
près de disparaître. 

M. Baïbakov n’a pas caché que 
les échanges économiques et cozn- 
merdanx Jouaient on rôle Impor- 
tant dans le développement de 
rUJL&B- : « L'extension des 
échanges internationaux, a-t-H 
dit, aura une grande importance 
pour le développement de Vécono- 
mie soviétique et constituera un 
facteur majeur de notre politique 
de paix et de détente internatio- 
nale. » Il a ajouté que le chiffre 
d’affaires du commerce extérieur 
augmenterait de 35 en cinq 
ans, la préférence étant donnée 
aux échanges avec les pays socia- 
listes (41 %), avec lesquels, a-t-fl 
précisé, « a faut resserrer la coo- 
pération s. 

Quant aux rapports économi- 
ques avec les pays capitalistes, 
a ü va de sot qâüs se develappe- 
ront plus vite avec les Etats qui 
manifestent leur volonté de coopé- 
rer et qui garantissent I * égalité 
des conditions pour leur réattka- 
tion. Outre les tiens com m erciaux 
traditionnels avec ces pays, la 
coopération sera poursuivie sur la 
base des accords de compen- 
sation ». 

Réduction 

du dépenses militaires 

Intervenant après M. Baïbakov, 
M. Garbouzov, le ministre des 
finances, a présenté 1e budget pour 
l’année 1977. II a notamment 
annoncé une réduction de 0.2 mil- 
liard de roubles des crédits de la 
défense. Ceux-ci se monteront à 
17,2 milliards de roubles, soit 7J2 % 
de l’ensemble du budget Pour 
Tannée 1976. ces dépenses étalent 
de 17,4 milliards, soit 7,8 % du 
budget. M. Garbouzov n’a toute- 
fois pas expliqué comment 
l'UJLSJS. avait pu concilier cette 
diminution des dépenses militaires 
avec le c perfectionnement» de la 
défense de rüJLB.3. auquel il a 
fait allusion. « L’UJLSJS., a-t-il 
dit, ne peut pas méconnaître les 
menées des forces agressives de 
l’impérialisme qui entravent l’évo- 
lution normede des rapports inter- 
nationaux; eUe est obligée, dans 
ces conditions, de perfectionner sa 
défense. » La grande majorité des 
experts occidentaux pensent que 
de nombreuses dépenses militaires 
sont camouflées au chapitre de 
l’Industrie lourde et A celui de la 
recherche scientifique. 

JACQUES AMALRIC. 


• Interrogé mercredi 37 octo- 
bre A l’Assemblée nationale par 
M- Partant (réf-, Loire) sur « la 
censure pratiquée par les auto- 
rités soviétiques », M. Talttinger, 
secrétaire d’Etat; aux affaires 
étrangères, a indiqué que la tra- 
duction de l’interview du prési- 
dent de la République diffusée 
le 12 octobre par la télévision 
soviétique c comportait une omis- 
sion sur la conversion en roubles 
du salaire m inimu m d'un tra- 
vailleur français. Tout en étant 
regrettable, a-t-H ajouté, cela 
réaffectait pas la portée générale 
de ce texte et cela rtenlèoe rien 
au fait que. pour la première fois, 
un chef d’Etat occidental a pu 
s'adresser à des mütions de télés- 
pectateurs soviétiques, comme le 
secrétaire général du parti com- 
muniste dUJLSJS. a pu s'adresser 
à Voptidon française. C'est là, 
a-t-fl estimé, un élément nouveau 
très positif tout à fait conforme 
aux accords itBélsaM destinés & 
favoriser le rapprochement entre 
les peuples par une meilleure in- 
formation réciproque- » 


I 
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EUROPE 


AFRIQUE 



Portugal 


Plusieurs milliers de manifestants protestent 
contre l'arrestation dn commandant de Carvalho 

De notre correspondant 


Lisbonne. — Plusieurs milliers de 
manifestants, des étudiants, des ou- 
vriers de la Llsnave (chantiers na- 
vels) et des habitants des quartiers 
pauvres de Lisbonne ont proteste, 
mercredi 27 octobre, contre l'incar- 
cération à Coudas du commandant 
Oteio de Carvalho. Jamais, depuis 
les événements du 25 novembre 
1975,. on ntavelt assisté & une mani- 
festation d'une telle ampleur. Les 
drapeaux rouges ont été déployés 
A nouveau, les Vieilles pancartes 
rangées depuis un an ont refait leur 
apparition. 

L'arrestation du connu andant a fait 
momentanément oublier les querelles 
qui affectaient les Groupes de dyna- 
misation de ('unité populaire (GDUP). 
Tous les partis qui ont adhéré à ce 
mouvement formé au mois de Juin 
pour appuyer la candidature à la 
présidence de le République du 
« camarade Otelo - ont signé des 
communiqués protestant contre la 
mesure prise par l'état-major de 
l'armée. 

Au palais de Sao-Bento, le député 
de l'Union démocratique populaire, 
seul représentant de l'extrême gau- 
che élu aux législatives, a souligné 
les ■ aspects politiques » de l’arres- 


tation d'Otefo. Avant de demander 
à l’Assemblée de se prononcer con- 
tre la décision des autorités mili- 
taires. J a déclaré :• te ten que 
Sp/nola soit en liberté ne autiit plus 
aux fascistes. Ceux -ci veulent 
qWOtelo soit en prison. Les fas- 
cistes ne as contentent plus du 
25 novembre, malmenant Ils souhai- 
tent revenir au 24 avril. ■ 

Mais la motion présentée par le 
député de FU.D.P. a été rejetée. 
Invoquent le principe de la sépa- 
ration des pouvoirs civils et mili- 
taires, les sociaux -démocrates ont 
voté contre alors que tous les autres 
groupes parlementaires se sont abste- 
nus. Néanmoins, M. Carlos Brito. du 
P.C.P., s'est étonné du fait que des 
mesures de le même rigueur ■ n' aient 
pas été prises contre tes militaires 
réactionnaires -. De son célé, un 
député du Centre démocratique et 
social, organisation qui regroupe de 
larges secteurs de la droite portu- 
gaise. a considéré que la question 
n'était pas - suffisamment intéres- 
sante — pour être présentée è l'As- , 
semblée. « Ma seule surprise, a I 
ajouté le même député, c’est qu'Otelo , 
c’ait pas été arrêté plue tôt. * 

JOSÉ REBELO. 


Suisse 

Le gouvernement du canton de Berne 
rompt ses relations avec la Constituante du Jura 

De notre correspondant 


Berne. — L’Assemblée consti- 
tuante chargée d'élaborer la- loi 
fondamentale du futur canton 
du Jura a adopté, mercredi 
27 octobre, par trente-sept voix 
contre treize un article prévoyant 
que a la République et canton du 
Jura accueillent toute partie du 
territoire directement concernée 
par le scrutin du 23 juin, si le 
corps électoral de la région en 
cause s'est régulièrement pro- 
noncé». 

La 23 Juin 1974, la majorité 
des habitants des six districts 
francophones dn canton de Berne 
avalent approuvé, lors d'un réfé- 
rendum d’autodétermination, la 
création d'un vingt- troisième can- 
ton au sein de la Fédération 
heivéUtme. Mata au cours de 
consultations ultérieures, les trois 
districts du sud du Jura s’étalent 
prononcés pour leur maintien 
dans le canton de Berne. Depuis 
lors une tension latente subsiste 
dans la région contestée et les 
autonomistes se montrent résolus 
à « libérer » le Jura méridional de 
la a tutelle bernoise ». 

La rédaction d’un article sur la 
réunification du Jura a été jus- 
qu'ici l'un des problèmes les plus 
délicats abordés par la Consti- 
tuante.- En effet, l'entrée du nou- 
veau canton dans la Confédé- 


ration devra encore être ratifiée 
par l'ensemble des électeurs 
suisses, et l’existence d’une telle 
disposition dans la Constitution 
Jurassienne ne manquera pas de 
susciter certaines réserves. 

Les réactions à cette décision 
de l'Assemblée constituante n'ont 
pas tardé. Le gouvernement du 
canton de Berne a fait savoir 
qu’il « se voit contraint d’inter- 
rompre ses relations avec TAx- 
semblée constituante et de refuser 
sa collaboration à l'édification du 
canton en voie de formation, 
jusqu’au moment où le texte de 
cette future Constitution ne 
contiendra plus aucune allusion 
à des modifications territoriales. » 

Les autorités bernoises repro- 
chent également à l'Assemblée 
constituante de « méconnaître les 
fondements de la bonne harmonie 
qui régit les relations entre can- 
tons, en mettant en cause l "inté- 
grité territoriale de notre canton ». 
Les milieux antiséparatistes du 
Jura méridional ont également 
protesté contre ce quTLs qualifient 
«de défi au peuple suisse». U 
appartiendra mafr» tenant-. aux 
juristes et au Parlement helvé- 
tique de déterminer si l'article 
sur la réunification du Jura est 
compatible avec le droit fédéral 

JEAN-CLAUDE. BUHREIL 


Italie 


L'AFFAIRE LOCKHEED 

La commission pariementaire d'enquête 
classe définitivement le «dossier Andreotti» 

De notre correspondant 


Rome. — La commission parle- 
mentaire qui enquête sur le scan- 
dale Lockheed a décidé, mercredi 
27 octobre, de classer définitivement 
le « dossier Andreotti Il hri est 
apparu que les trois documents met- 
tant en cause le président du conseil 
et publiés II y a quelques semaines 
par fEepresso ne méritaient pas de 
plus amples examens : ce sont des 
faux, comme a fini par le reconnaître 
la directeur de l’hebdomadaire. Ils 
lui avalent été fournis par un per- 
sonnage douteux. M. Ernest Hauser, 
ex-employé de la société aéronau- 
tique, qui fut expulsé en 1970 de ta 
République fédérale allemande pour 
falsification de documents 
L’« absolution - de M. Giulio An- 
dreotti e été décidée à ['unanimité 
moins une voix, celle du représen- 
tent de l'extrême droite. La commis- 
sion, où sont représentés las princi- 
paux partis politiques de la majo- 
rité et de l'opposition, a encore du 


Belgique 

• ERRATUM. — C'est par 

suite d'une confusion que llnfor- 
m sur l'élection & la prési- 
dence du conseil culturel français 
(le Monde du 21 octobre) a été 

titrée : « Le représentant du Front 

des francophones est battu ». 
Celui-ci, M. Lucien Outers, prési- 
dent sortant, ne æ représentait 
pas, comme le précisait d'ailleurs 
l’article. 


pain sur la planche. Elle doit notam- 
ment entendra deux anciens minis- 
tres, M. Maria no Rumor (démocrate- 
chrétien) et M. Mario Tanassl (social- 
démocrate). qui apparaissent comme 
les principaux accusés de ce scan- 
dale. Ils auraient, f'un comme prési- 
dent du conseil, l'autre en tant que 
ministre de la défense, touché des 
pots-de^vln de Lockheed pour la vente 
de quatorze avions Hercules C-130 
à l'Italie. Un troisième homme poli- 
tique Important est également sur! 
ta 9ellBtte r M. Luigi Guy (démocrate- 1 
chrétien), qui occupait au début de 
cette année ta poste de ministre 
de l'Intérieur. 

ROBERT SOL£, 


• Selon des sources judiciaires, 
seize Espagnole sont impliqués 
dans le scandale des pots -de- vin 
de la Lockheed, ttHraw mercredi 
27 octobre le quotidien madrilène 
El Pais . après l'annonce par le 
ministère de l’air que le général 
lads Rey et le colonel Carlos 
Grand&i ont été relevés de leurs 
fonctions dans le cadre de l'en- 
quéte sur les activités de la so- 
ciété Lockheed - en Espagne. 
D'après El Pais, les investigations 
portent en particulier sur (tes 
s commissions » de 750 minions 
de pesetas (55 millions de francs 
français) versées A des « person- 
nalités espagnoles » à l'occasion 
de la vente au gouvernement de 
Madrid de sept avions 6-180 Her- 
culès et de trois appareils P-SA 
Orloo. — (AJ?.) 


Le Libéria oa la seconde émancipation 


(Suite de la première page.) 

Depuis, elles ont laissé le ter- 
rain aux autochtones et se sont 
reconverties dans la restauration 
ou l'hôtellerie. Cependant, les 
shxmtg tenons (bidonvilles) sont 
toujours Ul Et. si V Atlantic est 
pratiquement désert, l'ancien aide 
de camp du général DeniMne, oc- 
togénaire volubUe que ses clients 
appellent « Papa e, y fait toujours 
préparer par son cuisinier sénéga- 
lais les meilleurs b Unis à la 
crème et le plus somptueux bœuf 
Strogonoff de Monrovia. Le Li- 
béria de Papa agonise sous Je 
portrait de Raspootine, qui trône 
là dans la salle à manger, tandis 
que naît un pays nouveau, a la 
fumée bleue des havanes de Wil- 
liam Tubman, bagués à son mo- 
nogramme, ont succédé les volutes 
d'encens des services divins célé- 
brés par son sncoesseor M. Wil- 
liam Tolbert, prédlcant de l’église 
baptiste. 

Le système familial 

Les Libériens sont-ils passés de 
l'autocratie au libéral ferrie, ou 
simplement de la dicta tore à tue 
forme de patriarcat? Les diri- 
geants manifestent une grande 
méfiance, □ est pratiquement 
impossible au Journaliste de pas- 
sage de rencontrer un membre du 
gouvernement, ni même on chef 
de service Important, Les repré- 
sentants locaux des grandes so- 
ciétés étrangères, la plupart des 
diplomates ou des membres des 
organisations Internationales, ob- 
servent la même réserva 

b J’ai déclaré la guerre à la 
pauvreté, à l’ignorance et à la 
maladie », répète volontiers M_ Wil- 
liam Tolbert. Dix-neuvième pré- 
sident de la République libé- 
rienne. haut dignitaire de La ma- 
çonnerie. commandant en chef 
des armées, porte-étendard du 
True Whig Party, devenu paît! 
unique de fait, ancien président 
de l'Alliance baptiste universelle, 
M. William Tolbert, sexagénaire vi- 
goureux. s’adresse à ses compa- 
triotes comme un pasteur à ses 
ouailles. Alors que son prédéces- 
seur gérait le Libéria en homme 
d’affaires, U te gouverne comme 
une paroisse. Ceux qui Insistent 
sur les différences entre les deux 
derniers présidents libériens ajou- 
tent que la Jaquette et le tube 
de William Tubman ont été rem- 
placés par te bonnet blanc et la 
tunique de coton immaculée de 
M. William Tolbert, ce qui im- 
plique l’abandon d’un certain 
mimétisme européen en faveur 
d'une forme de retour à l’ « au- 
thenticité africaine ». 



Indépendant depuis le 2S Juillet 1S47, le Libéria couvre une superficie 
de 120 0M auamétres carrés, soit le cinquième de celle de la France, Sa 
population est estimée & on million sept cent mille Habitants. La capitale 
est Monrovia. Les principales ressources sont le fer, les diamants, le latex, 
le café et les bots tropicaux. 


Cependant, les deux hommes 
appartiennent l’on et l’antre à la 
petite minorité d’origine afro- 
américaine, qui continue à mono- 
poliser le pouvoir absolu. La fa- 
mille de M. William Tolbert est 
arrivée Ici, en 1879, venant de Ca- 
roline dn Sud. Comme son prédé- 
cesseur, 1e dix-neuvième prési- 
dent pratique assidûment 1e «sys- 
tème familial » : son fOs est mem- 
bre du Parlement et président de 
la commission des affairas étran- 
un de ses frères préside 


le Sénat ; la plupart de ses pa- 
rents exercent de hautes charges. 

Sous une apparente bonhomie, 
qui ne manquait d’ailleurs pas 
à 1' « Oncle Shad », M. William 
Tolbert cache un tempérament 
dur et coléreux. Les rapports 
sociaux sont demeurés, dans , l'en- 
semble, Identique à ce qu'lis ont 
toujours été, c’est-à-dire à peu 
prés nuis, entre les freemen 
noirs d'origine afro-américaine 
et les natives, ou autoch- 
tones des tribus de l'intérieur. 
Le « Spécial Security Service » 
(SJBJS.), organisé sous le régime 
antérieur par les services spé- 
ciaux Israéliens, reste très actif. 
Enfin, phénomène fréquent sous 
d’autres deux, un abîme sépare 
1e ton lênltif des déclarations 
officielles de la fermeté des mé- 
thodes du gouvernement. 

Au premier 'abord, on ne retient 
de la personnalité de Aï. William 
Tolbert que les traits qui carac- 
térisent l’homme d*EgUse qu'il a 
l’habileté de mettre lui-même en 
relief. Docteur en théologie, pre- 
mier homme de couleur à accéder 
à la charge de président de 
l’Alliance baptiste universelle, qui 
compte trente millions d'adeptes 
à travers le monde, U prononce 
régulièrement les prêches à 
l’église de Zion, à Bensonville, 
son village natal 

Compagnon de route docile de 
William Tubman pendant deux 
dfoenniaa, le président avait em- 
brassé la carrière publique dès 
1943, année de son élection à la 
■députation du comté de Mesu- 
rante. Gros propriétaire foncier. 


businessman aux activités mul- 
tiples, il passe pour avoir long- 
temps chargé son frère Steve, 
disparu dans un accident d’avion, 
de gérer 1e patrimoine familial, 
La richesse des -Tolbert est 
connue de tous les Libériens. 

On le dit libéral Les hommes 
de son équipe chargés de T « ac- 
tion psychologique » rappellent 
quU a remis en liberté raiden 
ambassadeur Henry Farnbulleh, 
condamné pour complot par Wil- 
liam Tubman. M ais u a également 
renvoyé dans le secteur privé 
plusieurs anciens collaborateurs 
de son prédécesseur, suspect s 
d'avoir tenté de s'opposer à son 
accession au pouvoir, c Ce n'est 
pas un oppresseur, c’est un maî- 
tre d'école sans indulgence », est 
un commentaire fréquent à son 
sujet. 

On ne connaît guère du per- 
sonnage que ses manifestations 
extérieures les plus étudiées : 
génuflexions et actions de grâce 
publiques avant dé quitter le . 
pays, ou en y revenant, prières 
solennelles,' administration de 
sacrements. Mais il sait aussi 
être efficace en matière tempo- 
relle. Ainsi, le nouveau président 
a introduit plus de rigueur dans 
la fiscalité, a limité progressive- 
ment les profits des grosses 
sociétés értangères, dont la Fïre- 
stona. D’autre part, le Liberia 


b lent d'élaborer le premier plan 
de développement (1976-1980) de 
son histoire. 

D’autres initiatives ont été pri- 
ses t abaissement de l'Age de 
voter de vingt et un à dix-huit 
ans, assorti d'un nouveau décou- 
page électoral : augmentation du 
■nombre des députés à la Chambre 
des représentants (1 pour 25 000 
habitants) ; diminution de 40 % 
de l’impôt sur les cases ; création 
■d'une oanque nationale et d’un 
Institut d’admlntsrtatlon publi- 
que : modification du code doua- 
nier et du onde des Investis- 
sements. 

One campagne systématique a 
été entreprise contre la corrup- 
tion. tandis que la b Hbêrtanlsa- 
tion » devenait l’un des maîtres- 
mots du moment Depuis son 
accession à la présidence, M Wil- 
liam Tolbert a destitué plusieurs 
dizaine? de ministres, chefs de 
■service, hauts fonctionnaires, ma- 
gistrats. gouverneurs, ou simples 
chefs de bureaux, pour incompé- 
tence, Indélicatesse ou détourne- 
ments de fonds publics Une 
commission spéciale de lutte con- 
tre la corruption a été mise en 
place. Elle est présidée par Mme 
Isabelle Earnga, ancienne secré- 
taire générale à la présidence, 
qu'assiste 1e général George 
Washington, ancien chef d'état- 
major. Un Conseil national de sé- 
curité, composé de huit ministres, 
siège sous l’autorité directe du 
président: ' 

La presse libérienne, qull 
s’agisse du Lfberkm Age, organe 
officie) du True Whig Party, ou 
du Simday Express, plus libéral, 
relate, à longueur de colonnes. les 
poursuites judiciaires engagées 
contre tes concussionnaires Avec 
une pointe d’humour involontaire, 
1e Svnday Express, dans son nu- 
méro du 13 juin dernier, publiait 
un communiqué avertissant te pu- 
blic de la capitale que l'orchestre 
de la police n'êtalt pas habilité à 
verbaliser et à percevoir des 
amendes sur la voie publique, 
seuls les policiers en fonctions 
pouvant y procéder. 

Lutte contre la corruption, ef- 
forts pour confier à un nombre 
accru de nationaux le contrôle des 
affaires privées, accroissement du 
nombre, des écoles, amélioration 
très faible du niveau de vie, de 
façon qu'aucun salaire men- 
suel ne soit Inférieur à 40 dollars 
(1e dollar américain reste « mon- 
naie nationale a), encouragements 
systématiques au paysannat, té- 
moignent d'une certaine forme 
d'évolution. Béats des changements 
plus profonds sont en cours, qui 
concernent à la fois certaines for- 
mes de production économique et 
la politique extérieure. 

PHILIPPE DECRAENE. 


Prochain article 


L’ONCLE SAM 
EN QUESTION 


La conférence sur In Rhodésie 


Sahara occidental 

Les deux coopérants français 
détenus par le Polisario ont été libérés 

Les deux coopérants français détenus par le Front Polisario, 
MM. Dtef et Seguro, ont été libérés mercredi 27 octobre, près 
de TEndoof, en Algérie, et remis à M. Cbayet, directeur des 
conventions administratives et des affaires consulaires an Quai 
d'Orsay. Ds devaient regagner Paris dans la journée de Jeudi. 

De notre envoyé spécial 


TTflsid - Hasld - Boudjema. — 
« MM. Jean-Paul Dief et Pierre 
Séguro sont libérés ce mercredi 
27 octobre, à 6 heures motus 5.» 
M. Ould Raîiafr, ministre de l’in- 
formation de la R.AJB.D. (Répu- 
blique arabe sahraouie démo- 
cratique), annonce u nouvelle 
d’un ton solennel du haut de la 
tribune dressée an pied du monu- 
ment élevé à la a mémoire du 
martyr Sayfd.El Ourdi, secrétaire 
général du Front Polisario ». Tout 
autour, des femmes et des enfants 
du grand camp de réfugiés situé 
prés de Ttndouf forment un grand 
rectangle. 

Sitôt la cérémonie terminée, 
les journalistes prennent contact 
avec les deux coopérante faits 
prisonniers en décembre dernier. 
En pantalon et chemisette recou- 
verts de la tunique blanche des 
Sahraouis. les deux hommes sont 
visiblement émus. 

c Quand aoezrwus appris que 
vous seriez libérés! 

^ Ce TTmt.In. 

— C’était dur? 

— Oui. Les nuits étaient très 
froides et l’été long et torride. Et 
puis nous n’avlons rien à faire. 
Nous avons eu des livres en mal 
seulement. 

— Où avez-vous été arrêtés ? 
— Sur la route nationale, à 
140 küomâtres au sud de Tan- 
Tau. Nous ftHaîons des photos et 
dn tourisme: 

— Les autorités marocaines ou 
françaises ne vous avaient-elles 
pas mis en garde contre les ris- 
ques que vous encouriez? 

— Non, sinon. nou3 ne serions 
pas allés dans le Sud marocain. 
Nous n'avions aucune Idée de ce 
qui se passait là-bas avec les 

Ruhramilii. 

— Et maintenant t 

— Bien sûr. nous savons ce qui 
est arrivé. Les Sahraouis se bat- 
tent pour être chez eux, a 


Auparavant avait eu lieu la cé- 
rémonie de libération. Avalent 
pris place dans la tribune plu 
stetzrs ministres sahraouis, notam- 
ment MBS. Mafafoud Laroussl (In- 
térieur), secrétaire général ad- 
joint du FTOnt Polisario. Salek 
Ould Boubeh (santé), Ould Sai- 
lak (information), des membres 
du bureau politique: de l'Union 
des femmes, M. Denis Fayot, se- 
crétaire général de la Fédération 
internationale des droits de 
l'homme, ainsi que les présidents 
des Croissants rouges algérien et 
sahraoui, des représentante de 1a 
Croix-Ronge internationale, de la 
Croix-Rouge française, et 
ML Claude Chayet, directeur des 
conventions administratives et des 
affaires consulaires au Quai d'Or- 
say. 

Manifestement. le représentant 
du gouvernement français avait 
espéré une cérémonie plus rapide 
et plus discrète. Zi a eu droit 
aux drapeaux, à l'accueil popu- 
laire, aux ministres sahraouis et 
aux discours, comme si, à défaut 
de faire reconnaître la R.AJSLD. 
par la France, on tenait à lui 
faire connaître la réalité 
sahraouie. ML Ould a 

rappelé que cette libération 
a eu lieu b conformément 
aux conventions internationales » 
et ftjooté : c Nous remercions le 

r ple français pour son soutien 
notre peuple en lutte pour 
sauvegarder son indépendance et 

son intégrité territoriale, et nous 

demandons au gouvernement de 

la République ‘ française de cesser 

la livraison d'armes aux régimes 

marocain et mauritanien, qui. 

par le napalm et les armes de 

destruction massive, essaient 
d'exterminer notre peuple («J 
en vtoUttion de toutes les conven- 
tions internationales. > 

PAUL BALTA. 


(Suite de ta première page.) 

Il est vrai que, dans l’hypothèse 
d’un succès, 1e premier ministre 
a toutes les chances d’être désa- 
voué par la majorité ds Blancs 
de son pays. 

Ceux des dirigeants nationa- 
listes qui passent pour les moins 
représentatifs risquent, pour leur 
part, d’être, définitivement dis- 
qualifiés — ainsi le Révérend 
Stthole, de plus en plus isolé, et 
aussi HL Nkom o, sur lequel 
M. BÆugabe n’a cessé de marquer 
des avantages. Ce 'dernier, qui 
affiche une sérénité superbe 
depuis son arrivée en Suisse: 
pourrait s'affirmer de plus en 
plus comme Z’« homme fort», il 
parle de plus en' plus en chef des 
nationalistes. □ a esquissé, à la 
dernière minute, on rapproche- 
ment avec l’évêque Mozorewa, et 
semble être, le sfeul en faveur 
duquel le temps ait Joué. Assuré 
de l’appui des maquis opérant à 


partir du Mozambique, et suscep- 
tible de recueillir une partie de 
1a popularité dont continue de 
Jouir l’évêque — si du moins il 
fait réellement c route commune » 
avec lui, ne fût-ce que pour un 
moment, — il apparaît comme le 
seul capable de ne rien perdre de 
son audience, même s'il devait 
regagner l’Afrique australe les 
mains vides. L’avenir de la Rho- 
dési e ne s’annoncerait pas plus 
brillant pour autant. En effet, la 
vigueur et la multipllcttâ des 
affrontements entre Africains ont 
montré que la lutte pour la ac- 
cession du pouvoir blanc était 
déjà ouverte. 

Les Etats-Unis, pays auquel 
revient l'initiative de la re n contre, 
ne disposent même pas d’un vé- 
ritable observateur, contrairement 
aux quatre Etats de la « ligne de 
front» représentés Ici (Tanzanie. 
Zambie, Mozambique et Bots- 
Pfi. D. 


LES CHEFS DE DÉLÉGATION 


Voici la liste . des participants 
à la négociation de Genève : 

— PRESIDENT r M. îvar Ri- 
chard, représentant permanent de 
ta Grande-Bretagne à FGNU. n 
a été choisi par Londres en 
grande partie en raison de ses 
liens d'amitié avec de nombreux 
diplomates du tiers-monde 

— RHODESIE : M. tan Smith, 
premier ministre, est accompagné 
de plusieurs membres de son gou- 
vernement, notamment »îm. Da- ' 
Tld Smith HDary Squires. Mark 
Partrldge et Peter van der Byî 
(chef de la diplomatie de Salis- 
bury). 

— NATIONALISTES : M. Ro- 
bert Mugabe. dirigeant de 1 Union 
nationale africaine de Zimbabwe 
(ZANU), -bien que n'étant pas 
membre de te direction de la 
guérilla, est généralement pré- 
senté comme le porte-parole des 
maquisards de l’armée populaire 
dn Zimbabwe (ZIPAK D ala 
réputation d’être intransigeant. A 
l'occasion . de 1a conférence de 
Genève. 11 s’est allié avec MLNko- 
mo. au sein du Front patriotique. 

M. Joshua Nkomo. président - 
fondateur de l’Union du peuple 
africain dn Zambabwe (ZAFtT), 
créée en 1961, et président de 
l'aile intérieure de l'AJï.c. 
(Conseil national africain). An- 
cien syndicaliste, 0 lutte depuis 
plus de vingt ans pour l'acces- 
sion au pouvoir de 1a majorité 
noire et a passé dix ans dans 
les prisons de VL Smith. 


L’évêque Abel Mitzorewa. pré- 
sident depuis décembre 1971 du 
ConseD national africain (AJvT.C.), 
mouvement créé en réaction 
contre une ébauche de rappro- 
chement entre Londres et Salls- 
bury. Depuis 1a rupture, en sep- 
tembre 1975, au sein de I'ALN.cL 
l'évêque dirige l'afle extérieure de 
l’AN.C. 

Le révérend Vdabantngi Stthole, 
président (contesté) de la ZANU. 
Son influence au sein du mouve- 
ment nationaliste semble avoir 
beaucoup décliné. H avait fondé 
oette organisation en juillet 1963. 

En outre, plusieurs personna- 
lités assistent à la conférence en 
tant qu’ « observateurs ». 

ORGANISATIONS INTERNA- 
TIONALES : 

O.VJL : Sir Harold Walter, 
président du conseil des minis- 
tres de l'Organisation de l’unité 
africaine et ministre des affaires 
étrangères de lTe Maurice. 

Cornnonwealth r M. EÜeazar 
Chukwuemeka Anyaokou (Nlgé- 
ria), secrétaire gé néral adjoint. 

. FATS DE PREMIERE LIGNE : 

Botswana t ML Amhl» Moywe, 
ministre des affaires étrangères. 

Mozambique : ML Oscar Mon- 
tera, conseiller du président 
Samora BÆaeheL 

Tanzanie : M, Sallm Ahmed 
Balim, représentant permanent 
à l’O.UA 

Zambie : VL Dans tan Kamana, 
représentant permanent à l'ONU. 



!? >M 












. . - LE MONDE — 29 octobre 1976 — Page 5 


AMÉRIQUES 


Etais -Unis 


LA CAMPAGNE POUR LE SIÈGE 
DE S ÉNATEUR A NEW- YORK 

Deux candidats qui tranchent 
sur la grisaille du personnel politique 

De notre correspondant 


New-York . — La toute électo- 
rala qui a. fait couler le plue 
tf ancre cet automne aux Etats- 
Unis — après /a lutte pour la 
Maison 8/arjcfre — est celle qui 
oppose deux hommes de droite 
— un * arc h [-conservateur et on 
néo-conservateur -, pour citer le 
National Observer. Paradoxale- 
ment Ils briguent le siège de 
sénateur de l’Etat de New-York, 
run des plus libéraux de r Union. 
La qualité de leurs débats . le 
niveau Intellectuel de leurs dis- 
cours et Feutrait de leurs per- 
sonnalités tranchent nettement 
sor la médiocrité du personne/ 
politique qui eat proposé cette 
année aux électeurs, et sur la 
démagogie simpliste de leurs 
polémiques. 

MM. James Buckley (Républi- 
cain, cinquante-trois ans) et Da- 
niel Moynihan (Démocrate, qua- 
rante-neuf ans) — le premier 
Issu de la bourgeoisie d’argent, 
le second fils de modestes Immi- 
grants Mandais, — s'expriment 
dans un anglais littéraire et 
Imagé. Leur tenue vestimentaire : 
M. Buckley . tiré à quatre épin- 
gles, M. Moynihan. plus dandy, 
retient Fattention des badauds 
qui s'arrêtent volontiers pour les 
écouter. 

Bien que se présentant sous 
des étiquettes différantes, les 
deux candidats new-yorkais pro- 
fessent en public des Idées à 
peu près identiques. Ils sont 
partisans de la défense coûte 
que coûte d'Israël, d’une posi- 
tion militaire « forte - des Etats- 
Unis, et s'opposent au • Welfare 
State » (Etat providence) et à 
son cortège de * parasites » et 
de • tricheurs ». Ils se séparent 
sur un point : M. Buckley lais- 
serait la municipalité de New- 
York (toufours menacée de ban- 
queroute) « se débrouiller » 
seule, tandis que M. Moynihan 
serait favorable à ce que le gou- 
vernement Intervienne pour la 
m dépanner ». 

M. Buckley a beau désigner 


M. Moynihan eu mépris du pu- 
blic en le qualifiant ■ dlntellec- 
-tuel entouré 1 d'humanistes qui 
pleurnichent, un verre d’alcool & 
la main », et M. Moynihan qua- 
lifier M. Buckley « d'extrémiste 
dangereux et de réactionnaire 
que George Wallace ne renle- 
raït pas », ces flèches empoison- 
nées font sourire le public de 
New-York, qui sait parfaitement 
que M. Buckley est tout Fopposé 
d’un fasciste et çve M. Moynihan 
n'a rien d'un socialiste. 

M. Moynihan, qui servit soua 
Kennedy, Johnson, Nixon et 
Ford, est particulièrement popu- 
laire chez les fuite et chez les 
catholiques en raison des posi- 
tions en tiédie qu’il a prises 
lorsqu'il représentait las Etats- 
Unis aux Nattona unies A. Fégard 
du tiers-monde et de rÙ.R££. 
En revanche, !! est honni par les 
Noirs qui sa souviennent qu’il 
conseilla & M. Nixon d’adopter 
vis-à-vis d’eux une politique 
«* d’indifférence courtoise -. 
M. Buckley bénéficie d’un large 
soutien dans les quartiers cossus 
de New-York ou chez les /dis 
et les catfto//gues • arrivés » ; 
son air austère et sérieux ras- 
sure davantage ces m;7ieux que 
le style « populaire » du candi- 
dat démocrate, qui fut. débardeur 
dans sa Jeunesse. 

Une enquête du. New York 
Times rapporte que si roplttion 
publique dans FEtal de New- 
York a glissé vers la droite, elle 
adopte encore des positions 
plus libérales que le reste du 
pays à propos des problèmes 
intérieurs (travaux publics, aide 
fédérale aux villes, assistance 
médicale gratuite, eto.). Selon un 
sondage do quotidien new-yor- 
kais M. Moynihan dispose (Fun 
léger _ avantage sur son rival, 
mais, compte , tenu de la fluidité 
de F électorat, B eét impossible 
de prédire qui des deux candi- 
dats coiffera Feutra sur le poteau 
d'arrivée. 

LOUIS W1ZN1TZER. 


La minorité 
entre deux 


Les Angeles. — < Pot la rasa / s 
Un night-dub & East Los Angèles, 
ttn samedi soir. Xe chanteur veut 
entonner une chanson pour la 
race. La réponse de la salle, com- 
posée de chicanas, est brève et 
rapide : 11 reçoit en plein visage 
deux bouteilles de bière. On. est 
ici entre Américains— Comme 
dans ce tt e boite de nuit, beaucoup 
d’habitants du quartier ne tien- 
nent pas & ce qu'on leur rappelle 
une origine mexicaine trop lourde 
a porter. 

Dés la fin du dix-neuvième siè- 
cle, après 2a ruée vers l’or. Ils sont 
venus travailler dans les Tntroy du 
Colorado. Entre 1940 et 1945, plus 
nombreux encore, -ils prennent 
la place des ouvriers américains 
pares au combat. Restés après la 
guerre. Os ont constitué la très 
importante minorité de langue 
espagnole aux Etats-Unis : 6 mil- 
lions 000000 habitants, dont 
2500 000 vivent en Californie et 
au Texas, et 55 % dans les grandes 
villes. Ainsi, après Mexico, Los 
Angeles serait la seconde ville 
mexicaine du monde, avec 1 mil- 
lion de personnes, soit 18 % de 
l'agglomération. Mais Os ne vivent 
pas tous de la mBrm» manière, et 
n’ont pas aujourd’hui la même 
conscience de leur origine. 

Ces dernières années, ne se fait 
pas appeler chicana qui veut. Le 
mot a pris tme acception nouvelle, 
politique. U s’est d’abord identifié 
avec le mouvement contre la 
guerre au Vietnam — 20*1 des 
GX étalent chicanos, alors qu’ils 
ne représentent que 3 % de la 
population américaine — puis 
avec une action déclenchée par 
les lycéens chicanas de Los An- 
geles en 1968. Cette année-là. pour 
protester contre les discrimina- 
tions, l’éducation médiocre et 
anglo-saxonne; les élèves des 
écoles secondaires — surtout dans 
les lycées Lincoln et Gardfleld 
composés de 90 de chicanos — 
avalent inauguré une forme de 
protestation assez originale : le 
s watt ont », autrement dit la pro- 
menade an-dehors. . • ‘ • 

Le mouvement lycéen allait 
tenter de se forger à cette occa- 
sion. une doctrine politique, et de 
ge définir une Identité culturelle, 
en se référant aux ancêtres mexi- 
cains i & sa base, la langns, fac- 
teur principal de rédu cation. Le 
temps n’est pas loin où, dans les 
lycées, les élèves surpris & parier 
l’espagnol étaient sévèrement 
punis. La- contestation développée 
en 1968 a changé; du moins théo- 
riquement, cet état de choses. Les 
cours sont désormais assurés dans 
les deux Langues, le professeur 
principal — anglophone — étant 
généralement pourvu 1 d*nn assis- 
tant interprète. Mais ces derniers 
sont si rares que ce sont presque 


Pierre, ardoise et terrasses. 
A deux pas du Marais. 



Entre la Seine et le Marais, au cœur du 
Paris historique, le Mom^CriO an . un e 
construction tnâfikmdie, une architec- 
ture conçue en fonction de Tenvircn- 
nement 

Mas derrière les charmes du passe, en 
trouve au Momay-CriBcn tous les raffi- 
nements que le XX* siède peut appwter 


àunehsixilAtïcincteCiuaIité.Lfi5rnatëftoux 
employés, les finitions» Ftsofatwxi pho- 
nique, les terrasses et les balcons, la Æ- 
vereâé des plans et des types tfapparte- 
merte, la hauteur des plafonds font du 
Mom^yOïTJon une résidence de (fasse 
(tins un quartier de Paris où Ton ren- 
contre rtetore en sortant de chez soi. 


Bureau de vente: 

15, Bd Bourdon - 75004 PARS 
ouvert tous les jours, sauf mardi et mer- 
credi de 10 h 30 âB h et de 14 h 30 àl9 h. 
TéL; 277.45.55 ‘ 



} in ifatw rwptfflir. saris gigÆETOent de ma part, ircdrB üccu- 
mentalion sur Momay-CrSlon. 


Nom — 
Prénom. 
Adresse. 


REMSSOMEMENIS CTVENIE 


CORI 


H 


25OdSt0enm*.75DCSr paris ... 

Tel: 260 . 38.22 g 


25 ans d'activité 


3 


< chicana » 
civilisations 


toujours des mères de famine 
bénévoles que l’on rencontre dans 
les clames. 

« De plus, nous dit M. Raoul 
Alleora, responsable de la com- 
mission chargée de l’éducation 
des Mexicains-Américains, ü y a 
une réticence croissante de la 
port des professeurs blancs à 
enseigner dans les lycées à large 
densité mexicaine. Pour cela, tous 
les moyens sont bons ; cette 
année, mille cinq cents ensei- 
gnants ont « ktspunisé » leur nom. 
Ce subterfuge leur permet ainsi 
de bénéficier de la réglementation 
anti-raciale qui favorise un bras- 
sage des populations et leur 
■assure, de ce fait, un poste dans 
une école de la communauté 
blanche. » La victoire des lycées 
n’est donc qu’apparenta 
- Quant aux adultes. Ils 

sont nombreux, dans les classes 
’ moyennes surtout, à se faire 
appeler Mexicains-Américains. Us 
sont soutenus par les édiles et 
par tous les membres de l'esta- 
blishment, qui ne reconnaissent 
que ce terme, même dans les 
conversations privées : pour eux, 
le chlcano est celui qui refuse de 
s'intégrer à la -société américaine. 

Mais la question mexicaine ne 
se réduit pas à l'opposition entre 
s chlcano » et « mexicain améri- 
cain s. Lès inégalités ne sont pas 
que raciales et culturelles, elles 
sont surtout économiques. C'est 
flagrant à East Los Angeles. 

Les studios d’Hollywood et les 
luxueuses villas de Beverly-Hills 
ne sont pas loin. Avec ces lieux 
renommés, le quartier délabré de 
c l’Hast end. » californien n'a en 
commun que le soleil, la pollution 
et les palmiers. Mais Ici, plus de 
gazon sur les pelouses : le paysage 
se rapproche de celui des bidon- 
villes. Au flanc des collines de 
sable, le quartier mexicain s’étale 
sur le désert, entre deux auto- 
routes. Le bruit de la circulation 
se confond avec celui des héli- 
coptères de la police» qui. de 
l'aube an crépuscule, survolent ce 
a ghetto ouvert » situé à 20 kilo- 
mètres des plages élégantes. 

< Aides sociales » 
dans les qnartisrs blancs 

East Los Angeles — « East 
Ti A. », disent les « natives », — 
c'est le quartier d’une misère plus 
apparente encore que celle, du 
quartier noir de Watts. Ici, quel- 
ques enfants vont pieds nus. La 
plupart 'des hommes savent à 
peine lire» écrire ou compter. Four 
cette ration, presque tous exer- 
cent des métiers non qualifiés. 
Seuls 5 % d’entre eux travaillent 
dans les administrations. Sinon 
Us sont ouvriers agricoles. 

On se souvient de César Cha- 
■vez et de son mouvement des 
c farmworfcers » rendus célèbres 
par leurs campagnes' pour le 
boycottage des raisins de Cali- 
fornie et de la chaîne d’alimen 
tation Safeway, qui, à San-Diego, 
a dû fermer un de ses magasins 
Mais les farmworkexs ne repré- 
sentent que 8,4 % des travailleurs 
ch ican o s. Restent les autres — la 
majorité silencieuse, — les 
dockers des chantiers navals, les 
plongeurs des restaurants de la 
côte du Pacifique et les manœu- 
vres des industries aérospatiales, 
des usines de plastique et d’ali- 
mentation. 

Quant à leurs épouses, leur 
rôle se résume à celui d’8 aides 
sociales » dans les quartiers 
blancs. Chaque matin, à East t^a., 
des limousines viennent Chercher 
par dizaines ces femmes de mé- 
nage pour les transporter à Be- 
verly. Hills, Santa Monica ou 
Pacific Falisades. Elles gagnent 
peu par rapport & leurs collègues 
blanches ou m*™** noires : 
2.65 dollar de l’heure (8 F). Beau- 
coup révent d’un travail de se- 
crétariat ; mais comment y par- 
venir sans qualification ? 

A cela s’ajoute le problème aigu 
du contrôle des naissances. 


Mme Carol Downer, directrice de 
la clinique des femmes de Los 
Angeles, a vu plus d’une fois des 
« chicanas » présentant des trou- 
bles gynécologiques & la suite 
d’interventions malencontreuses 
de médecins des hôpitaux de Ca- 
lifornie ; eue en . est venue à cons- 
tater que très souvent ces femmes 
avaient été convaincues de se 
faire stériliser à la suite de trop 
nombreuses maternités. 

Ces différents antagonismes 
ont pour conséquence une atmo- 
sphère de violence, plus nette 
encan < *L )p|t les jeunes de huit & 
dix-huit ans. Si une tendance à 
la dissolution existe dans la 
famille américaine, elle est plias 
manifeste «fana la famille e chi- 
cana » : plusieurs de ses enfants 
se réfugient dans le T..3.D-, l’hé- 
roïne, la cocaïne, et même depuis 
peu, dans la colle d’avion — mé- 
langée, elle -constitue une drogue 
— dont la vente a dû être inter- 
dite. Beaucoup de ces jeunes 
révoltés forment des a gangs s 
qui sèment la terreur. 

Pourtant les Chicanas aspirent 
au confort des Blancs, et toute 
éventualité de révolte semble 
aujourd’hui exclue. Us n’ont pas, 
twmme les Noirs A une certaine 
époque, une organisation structu- 
rée. Alors, faute d'alternative, la 
seule Issue est d’essayer de s'in- 
tégrer à la civQisatlan américaine 
sans avoir trouvé leur .Identité 
de basa 

CLAUDINE SERRE. 


Dans la 

“PETITE COLLECTION MASPERO” 


YVES LACOSTE 

lia géographie, ça serf», 
d’abord, à faire la guerre 

nouvelle édition 12J00 



JEAN CHESNEAUX 

Du passé faisons table rase 

nouvelle édition 1%00 


150 titres disponibles . Dernières parutions : 
SALLY NTDONGO 

“ Co o pér a tion * * et néocolonialisme 12,00 
DANIEL GUERIN 

La révolution française et nous 12,00 
KARL MARX, FTEDRICH ENGELS 
CrxtiqxLe de l*édncat£on 
et de l'enseignement 16,00 
PIERRE KBOPPOTK3NE 
Oeuvres choisies 20100 


Dan s les 

“CAHIERS LIBRES” 

J. P. VIGIE R, YANN FITT, ANDRE FAHRI 

La crise de l'impérialisme 
et la 3 * guerre mondiale so,oo 
Introduction de Noam Chomsky 

MARTHA HAKNECKER, 

Cuba, dictature ou démocratie ? 40,00 

SAMIZDAT XX- SIECLE 

Une- opposition socialiste 
en Union soviétique aujourd'hui 4D,oo 

MARIE-FRANCE MOULIN 

Machines à dormir : 

Les foyers neufs de la Sonacotra 20,00 


Dans la 

collection 

“VOIX” 


JOHN BERGER 
et JEAN MOHR 
Le septième 
homme 

Un livre d'images 
et de textes sur les 
travailleurs immigrés 
nouvelle édition 45,00 
Dernières parutions et rééditions . " 1 

ALEXANDRE PAPADIAMANTCS 
Les petites filles et la mort so,oo 
JEAN-MARIE PETIT, JEAN TENA 
Villancicos 28,00 
NAZEM H3KMET _ 

Paysages humains 50,00 



collection - 
“THEORIE” 

dirigée par Louis Althusser 

ETIENNE BALEBAR 

Sur la dictature 
du prolétariat 35,00 

DOMINIQUE LECOURT 

Lyssenko 

Histoire réelle d'une science prolétarienne 35,00 

JEAN ~P i hi kkB OSIER 

Thomas Hodgskin ■ 

Une critique prolétarienne de l'économie 125,00 



ANTHROPOLOGIE 

JEAN-PIERRE VEKNANT 

Religion grecque, religions antiques 8 ,oo 

LOUIS GERNET 

Anthropologie de la Grèce antique 50,00 

nouvelle édition - 

R. CRESSWELL, M. GODKCIER 

Outils d’enquête 

et d’analyses anthropologiques 10,0a 
dans les 

"DOSSIERS AFRICAINS** 

FRANÇOIS POUILLON 

Anthropologie 

économique 30.00 

JEAN-LOUP AMSELLE 

lies migrations 

africaines 25.00 



Documentation sur demande en remplissant la ban ci-dessous 
Nom 



1 Adresse. 


FRANÇOIS 

MASPERO 

3, place Paûl-Poinlcvé 7500 Puis 


1 

■) 


S 


■i 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS PROCHE-ORIENT 


ASIE 


(DITES 

nu luumcnra 


AdJ. an TRIE. de COMMERCE PARIS 

FABRICATION - Vte 
de VliSERIE " SSSfflSS” 1 
* SS 1 84, r. FOUE-MÉRiCOURT 

M- â P.(P. ét, a> 10.000 F. Cona. 20.000 F. 
B'ad . M* Ch evrier, a, 10, r. Abbé-Epée: 
M" Dt inortm n n, 67. bd St-Germala. 


Israël 


LA SITUATION AU LIBAN 


Chine 


«• Siikis affront* d’immenses difficultés 


Tente a/ saisie Immob. au Palais de 


Justice d’Evry, rue des Maslérea, Je 
MARDI S NOVEMBRE 1576, à 14 11 


Tente s/saisie immob. au Palais de 
Justice d’Ewy, rue des Maslérea, le 
MARDI 9 NOVEMBRE 1970, à 14 h. 


UN APPARTEMENT 


avec Cave et Parking sis A 


GRIGNY il (91) 


14, rue des Sablons 
Bâtiment jl id» étage. 

MISE A PRIX : 35.000 FRANCS 
Consignation Indispensable pr enchér. 
Rsnselsn. M“ TRtJXHXO et AKOUN, 
avocats à Corbeil-Essonnes. 51, rua 
Champion!*, t£L 486-30-20 et 4B6-14-1S; 
au greffe du Tzlb. de Gde Inst. d*Evry, 


Tente s/salsle Immob. su Palais de 
Justice d’Evry, rue des Manières, le 
MARDI 9 NOVEMBRE 1970, & 14 b. 


UN APPARTEMENT 

avec Cave et Parking sis à 

SAI NT-MICHEL-SU8-0RGE (91) 

37, rue Corot 
Bâtiment 5, escalier 2 
MISE A PRIX : 10.000 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
poux e nchéri r. — Renssleaements : 
M" TROXILLO et AKOUN, avocats A 

Corbeil-Essonnes. 5L. rue Cbamplools, 
tél. 4B6-JO-20et 490-14-18 ; au greffe 
du Tribun, de Grande Inst. d’Evry. 


PREUVE DUNE PLUS GRANDE 
SOUPLESSE A L’ÉGARD DU 
PROBLEME PALESTINIEN ». 


De notre correspondant 


Beyrouth. — a La crise Ifba - après son entrée en vigueur, est 
natse est . dans sa phase finale. larg emen t sur BQ <o du i 


DE UBËATI0N» 
DANS LE T1SS-M0NDE 


(IMMW Ml» . WMIM aiM j/MWQ |e.ei*iP» . _ ■ * ~ -, 1 A rntufilt 

mais celle-ci sera difficile », au- territoire. En 


Z/ALW LDUC-VA ÙBtU. U - — - " . . limHilFD 

ralt avant de quitter Le des combattants et la reouverture 


w tl> . i rî uc jzz «« routiers, oui attaque contre la pomaque sovife- 

Jérusalem (Reuter, /LFJ 3 .), — a> le journsd A/ îîflaEîiS^Çfïïïituer dans un délai tique dans le tiers-monde. Pen- 

rivé, mercredi 27 octobre à l'aube, {J HS l &Ljî e _J a _Ji2!SS? ami de cinq à dix jouis, suivant les dant deux décennies, écrit-elle, 

üI'm® \£$2s^*r£ss , 'si 

jours, M. Mitterrand a «e reçu le m éfc» arsLbe. président HaHna 


jours, M. Mitterrand a été reçu le ^âss^he. Le président a*rki* pal connu le moindre début djap- ftdt beaucoup 

même jour par M. Rabin, président a déclaré puSlqïïement à son pUcatlan. Seuls i^Svùaf^^terles Qvxnesdê 

du conseil. La délégation du parti escatede DmÏÏT:. J’espère que afft^nt ^volra^ndonné leurs ^SJSTeSSS^ 

socialiste français, qui est l'invftés les parties beOtgénmtes ne per- 


UN APPARTEMENT 

avec Cave et Parking sis k 

GRIGNY II (91) 


VENTE au PALAIS de JD ST. d’ETRT, 
rue des Madères 

le MARDI 9 NOVEMBRE U7& à 14 h 


smiaiwie itwiv*™. » mvnwi •'«~ 3 wmifwiiit*» w i — mûres là droit Oc Taire la t"KUO- 

du paru travailliste Israélien, «‘est dSs la ^one frontalière, la lotion », privant de son soutien, 

rendue dans la matinée. à la Knesset, ÇLlPÿ&lLi* oueloue dot sta- pendant la guerre, . l’Algérie, le 


4, avenue Victor-Hugo 
Bâtiment V2, i«r étage droite. 
MISE A PRIX : 35.900 FRANCS 
Consignation préalable indispensable 
pour enchérir. 

Renselgn. AF* TRUXTLLO et AKOUN, 
avocats à Corbeil-Essonnes, 51. rue 
Cbamplools. téL 496-30-20 et 496-14-18: 
au greffe du Tri b. de Grande Instance 
d’Evry. 


UN PAVILLON 

MASSY (Essonne) 


Yechayahou. 


male au Liban. » 


Suons nettement 'favorables aux contre Israël, Mwcou est accusé 
. .... — •- — i - dressé les Angolais 


Dès son retour à Beyrouth, le forces de droite, 


5, me Jean-Jaurès ! 

édifié sur un terrain de 400 mi | 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
Baisse de Misa & Prix Possible. 
Pour renseignements, s'adresser & : 
M“ AKOUN et TRUXILLO, avocats, 
téL 496-14-18 ou 496-30-36; an Trib. 
de Gde Instance d'Evry pour consulter 
le cahier des charges. 


M. Mitterrand a assuré ses hôtes prèe&àtM Sarfcs teuvé Israël. Les forces palestiniennes »• ® fc , * » ■ ‘fi- 

de la « eo/njorééens/on que lui- con fron té à d’immenses diffl- sont transférées vere leur «sanc- mafntet MT it c une scü- 

idSim m son aartl ont da la situa- cultés Dour la mire enapoUcatiou tuaire » de l’Arkoub avec raccord simi dans % ? <W " 


infime ar son parti ont de la situa - 1 cultés pour la mise en &] 
don dilticïla d'Israël et de ses nom- 1 acÔOTds de Xtyad et 


sollicitée, a ac- ration en Afrique australe ». 

won dunaie a- Israël et de ses nom- raoté te~ièoîiï&taue des routes La nouvelle équipe au pouvoir 

breux problèmes ». Ij a néanmo ira £Æ«talreSi5ipaî^e â vS mœan^àST^S Le rappro- à PéWn n'a donc pas mis une 

souligné - le nécessité pour Ismèi Uba- chement syro-palestinlen qui se souÿlne aux critiques de 

de faire preuve d'une plus grande nais sont en effrttouïouis léser- dessine depuis le «sommet» de nJ-R-SÆ. &i_ revanche, on ap- 


de faire preuve dune plus grande nais sont en effet to^Jouis réser- dessine depuis le «siramet» cw ^^^, on^a.p 

souplesse A r égard du problème vés vis-à-vis des initiatives des Ryad parait donc en bonne vole, praad^um parie 


Vente au Palais da Justice à 3ENLIS (Oise), le nûxdl 9 novembre, & 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ sise à LAMORLAYE (Oise) 

d'usé contenance de 5 ba. environ sur Laquelle sont édifiés, notamment: 
42 box. 1 pavillon de gardien et un bâtiment A fourrage 

Mise à prix s 1.500.000 francs 

Consignati on au p réalable, chèque vtaé de 650.000 P. 

S'adresser & M* Bernard HUET, avocat, 8, rua SaJLn te- Geneviève, seuils (Oise). 


“V Mfàerrand “é Ûcences ne sont SL S^ntSdn 7 » 


M. Arafat rendra vraisemblable- mentaire américaine (la trei- 


19 UDrin. M. MIUOTIÉU1U U 16 ^ t ^ib V . 11 4 ^ 3 «s — — ~ a. As, ,..H1 

prlncipa de tout. ImnMîen éBen- dWM 1T<|£ SïïSiSSTll ÎŒÂ 

gère et ami prmioncé pour Iaxis- importants, no- (Maroc, Algérie, Tunisie, Libye), 

tance d'un Liban Indépendant et uni. i e r cf us pasistant de la La rumeur a circulé avec Lnsls- 


La mropnr a circulé avec Lnsls- des interrogatoires Intensifs — 


droite d'admettre la force de sécu- tance au cours des derniers jours elle se poursuit essentiellement 
Interrogé par la radio Israélienne. “JJ TraffSmsMn toStcÆrefmie que l’s^oport de Beyrouth serait par vole d'affiches. Les « compio- 


Etudo de M* F.mlUcn HUK, not. à 62550 FAUQUEMBERGT7E8, téL 39-53-44. 
A vendre par adjudication publiqu e, le J eudi 18 novembre 1978, à 15 tu 

en l 'ETUDE 

Commune de SENiHGHEM (Pas-de-Calais) 

(arrondlasement de SAINT-OMER - Canton de LUMBRES) 


(e premier secrétaire du P.S. a 
d’autre part déclaré mercredi qu’il 
n’était pas d'accord avec « certains 


s£T ‘ ‘^T dei njuvçt le J novembre. La .dira:- 

postes d'observation le long des tion de l’aviation civile a démenti pâme contre 1 ancien vice-prési- 
Itaies de démarcation, ce qui cette rameur, tout en précisant dent Lin Pteo, et Ion reproche 
limite les possibilités diction de que l’aéroport ert techniquement même, à Ma* CWang Chmg. 
cette force. en état de fonctionner. veuve de Mao, de £ être montrée 

Le seul fait encourageant est . ...... * ir 9P élégante; allant, jusqu'à 

mw» In nnf KPmainH LUCIEN GEORGE. acheter une robe de haute couture 


BOIS de 39 ha 07 a 19 ca 


Chassa expirant avec la saison 1976-1977 
Four tous renseignements s’adresser en l'Etude. Jours de visite 
après-midi et vendredi après-midi. TéL à l'Etude. 


Vente au Palais de Justice à Bobigny, le mardi 9 novembre 1976, à 13 h. 


EN 12 LOTS - M0NTREUIL-S.-B0IS (93) 


101, BCE DE ROMAINVILLE 

appartements avec cave - Mises i prix ; 100.000 p 


4 studios avec cave et tm placera, volt. - Mises à prix 60.000 F 60X00 F - 
50X00 F - 55X00 F - 2 studios avec cave - Mises à prix 50X40 F ■’inq in 
4 emplacem. voitures - Mises à prix 3X00 F - 3.000 F - 5X00 F - 5X00 F 

S’adr. Cab. feu M° JAI1ES. rVaayrtifTfcag! 

M* GONDRE, adm. Judiciaire à Farts, 14, rue do Liège, et sur place 
pour via les 3 novembre de 15 b. â 17 h. et 8 novembre de 9 h, 30 A 11 b. 


dans immenbla sis à ISSY-LES-MOULINEAUX (92) 


3, 5 et 5 bis, rue du Sergent- Kl an fl * n 
lot, Lot n° 88, rea-de- chaussée, première porta â gauche 

APPARTEMENT de 4 PIÈCES 


Vente au Palais de Justice à Parla, le lundi 22 novembre 1976, à 14 heures 


UNE MAISON à URY (77) 


26 r rue de Nemours 

Compr. on bâtiment princlp. avec entrée, 1 pièce, cuisine,, s. â manger, 
salon cheminée ; au 1** étage. 2 chambres, vm^, a .de bains, petite 


chambre, grande bibliothèque lambrissée de 80 art et inpgi». Dépen- 
dances ■- UN PAVTULOK avec salle de séjour, salle de bains moderne, 
au 1 er étage une chambre - Un bâtiment à usage de Jardin d'hiver, 
terrassa - Entièrement refait â neuf, tout confort 
GARAGE - JARDIN - CONTENANCE TOTALE 932 m2 


LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPAT. - M. à P. : 350.000 F. 


S'adresser à M* Michel LAMOTTE et M* Jacqueline BEAUX-LAMOTTB, 
avocats associée, 100, rue Saint- Do ml nique. Parle (7»), téL 555-71-44. 


Tente sur saisie Immobilière au Palais de Justice à VERSAILLES, 
le MERCREDI 3 NOVEMBRE 1976. i 18 h. 


d’un ÉTABLISSEMENT à usage d’MPRlMERIE 

sis à CAKK1ÊRES-SUR-SEIIVE (78) 


56, route d e Ch aton 

Compr. DIVERS ATELIERS et BUREAUX; 2 REFECTOIRES. VESTIAIRE. 
SANITAIRE, MATERIEL IMMOBILIER - UN APPARTEMENT 4 pièces 
CONTENANCE 17 A. 12 CA- 


NUSE A PRIX : 250.000/ .FRANCS 


S'adresser â VERSAILLES : M* RA VI ART, avocat, 13 bis. avenue de Saint- 
Cloud. tél. 960-03-12; M* ROQUETTE, syndic, 18. rua des Missionnaire». 


VENTE SUR U CITATION AU PALAIS DE JUSTICE A VERSAILLES. 


le MERCREDI 24 NOVEMBRE 1976, â U h. 


D’UNE PROPRIÉTÉ sise à CHAT0U 


(TrUum) 

2, rue de la Procession 


2 étages, 9 pièces principales, 2 chambres mansarde 2 salles da bains | 
Chauffage central - Contenance totale 1X81 m2 


MISE A PRIX i 350.000 FRANCS 


S'adresser â VERSAILLES : H* RAVTART, avocat, 18 bU, avenue de 
Saint-Cloud, tëL 950-03- 12 ; M* JOBANBT, avocat, 21, rue de* Etats- 
Généraux ; M. RUELLE, avocat. 7. rua des Ptés-anx-Bols. 


Tente sur saisie Immobilière au Palais de Justice â BOBIGNY, 
le manli 9 novembre 1376, & 13 h. 30 


PAVILLON D’HABITAT, à ROMAINVILLE (93) 


.60, rua Saint- Germe in 

d'un rez-de-ch_ 2 étages - Jardin derrière - Contenance totale 284 m2 

Mise à prix : 120.000 F - S’adr. M* CHAIN. îr^Xp'l 

tous avocats ' près In Tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


d'autres aspects de cette politique ». 
M. Mitterrand a ajouté qu'en ce qui 
concerne la politique de Jérusalem, 
Il est en «désaccord avec certains 
de ses points -, mais, a-MI pour- 
suivi, *n y e en Israël des gens 
qui ne les approuvant pas non plus ». 


assois de ïa piïïqueTran&se Z SSS ta pâSratté. dSurt&i ^l’Aéroport est techniquement «ta., à Mon «Chteng Chi^ 
S(lt •fmals^d’accord avec «SkT a en état de fonctionner. Æ TÏ55 


Le seul fait encourageant est 
que le cessez-le-feu, une semaine 


« La parti socialiste, a encore noté 
M. Mitterrand, a certains principes, 
des points fixes r par exemple, le 
droit pour Israël non seulement de 


Incertitude et inquiétude 
dans le camp de la droite 


De notre envoyé spécial 


droit pour Israël non seulement da Beyrouth-Est (secteur conser- teur, u n y a rien eu œ cornera, 
vivre et de se développer, mais égs- vateur). — e Le seul résultat du Alors, ça va recommencer ? i» 
lement d’avoir les moyens de pré- sommet du Caire, c'est «te le JL Piem > <^*8 £ ahrte- 


en état de fonctionner. veuve de Mao, de s’être montrée 

trop élégante; allant, jusqu’à 
LUCIEN GEORGE. acheter une robe de haute couture 
- - française. Des reproches sembla - 

blés furent adressés autrefois à la 

' ' femme de ranfcten présidait Liu 

i inquiétude ^£L*ro.o»'.d'«i*ep U t. 

■ ■ données au sujet du déroulement 

de la drOH6 «*e la crise à Changhaî. Les 

« quatre » avalent été arrêtés à 
„ . Pô3n le 7 octobre. Le 8, le maire 

'°ye spécial ^ . le secrétaire du comité du 

^ -, Parti de ChanghaS furent convo- 

teur, Û n’y a rien eu de concret, à péün. Le 9, les deux maires 


adjoints auraient été eux aussi 
convoqués dans la capitale ; l'un 


181719111 U avoir IBS nnjyviKi UO pi O- «vhiiiwd T- — — . w x. vumu la uapiuuu , i ual 

server son existance. • Mais, a-t-fl ce5«ez-ie-/eu approximatif a on nu de porter an Jugemait préds d'eux, M. Hsu Chtag-hslen. aurait 
.. , . , u. moins duré jusqufà sa réunion. » sur le sommet du Caire. Les distribué des armes A la milice en 

fï?! 0, Srtte remarquedésabusée, faite leaders du camp conserva- prfvfelon d'une lutte conte les 


d'autres communautés n'ont pas ïe rïï*e des teur ^ le sont «cordé un temps de 'JSKSiïi no^-fSSSttoE 

droit à r « extetenca rabonaJe ». droite, illustre le aen- réflexion avant de se réunir, ce - 


T Tinir^ dg droite, illustre le aen- réflexion avant ne se réunir, ce 
tintent d’incertitude et (Tinquié- Jeudi 28 octobre, en fin de mati- 


Ce Jeudi, les socialistes français j rac j e ^ r^goait à Beyrouth-est née, avec le président Saxkls. 


Tente sur saisie Immob. au Palais de Justice & Nanterre le ZS &ot. 1976, 14 h. 
EN SEPT LOTS 


devaient rencontrer M. Shimon Pères, 
ministre de la défense, et Mme Golda 
MeTr, ancien président du conseil. 


plus 1 ' de. v nxt - quatre heures 
après la conférence du Caire. 
s£n fait, ajoute notre interiocu- 


Oa estime cependant que les 
dirigeants du Front libanais 


Compr. : entrée, séjour^ 3 chambres, cola, salle de bains, w.-c* dégagent, 
pîae- et 430/10X00 propriété du soL 

Mise à prix ; 130.000 francs 

2« lot, Lot n° 70, ree-de^ebsuasée, première porte à droite 
APPARTEMENT DE 2 PIÈCES 

Compr. : en.tr., aéj^ ch-, culs., a. de bs, v.c- dég, plac. et 290/10X00 propr. sol 
MISE A PRIX : 90X00 FRANCS 
3* lot, Lot n" 69, rez-da-chaussée.. porte face 
CTIinin compr. entrée, séjour, cuisine, salle de bains, w.-c., dégag, plac, 
9 I UUIU jou iss a n ce exclus, du vlde-ord- et 207/10X00 propriété du sol 
MISE A PRIX S 60.000 FRANCS 
4* lot, Lot n° 42. sous-sol - PARKING n° 8, 
et 31/10X00 propriété du sol - MISE A PRIX ; 2X06 FRANCS 
5» lot, Lot n° 43, sous-sol - PARKING n° 6 
et 31/10.000 propriété du sol - MISE A PRES : 2X00 FRANCS 
G* lot, Lot n° 44, sous-sol - PARKING n° 10 
et 31/10X00 propriété du sol - MISE A PRIX r 2XW FRANCS 
7* lot, Lot n° 26. sous-sol - CAVE n* 26 et 3/lOXOD de la propriété du aol 
Lot n° 27 - CAVE n° 27 et 3/10X00 de la propriété du sol 
Lot n“ 28 - CAVE n® 28 et 3/10.000 de la propriété du sol 
MISE A PRIX S 1X00 FRANCS ■ 

S’adresser pour renseignements à M* M. JARRÏ, avocat à Paris, 50, boulevard 
Ualesherbes; et A tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance de 
Paris. Bobigny. Nanterre et CrételL 


Meïr, ancien président du conseil, | TSn fait, ajoute notre ïntertocu- leSÏÏÎSS 

au président Sariris, chargé de 

l’application du plan de paix (1). 
/- M ais, cette fbis, ie scepticisme. 

■„ *aVP f "- les réserv» et les réticences de- 

" - T ' vralent être plus marqûêK 1 Les 

Pour la première fou depuis 19S2 gg* i 

- force de sécurité ne feront que 

les renforcer. 

Des candidats mdépendants et d’opposition ^aSSîSSS: 
ont été autorisés à se présenter anx élections législatives &U* SSffi 

r v syrienne a la force de paix dans 

" r\_ " la proportion de 50 % ne sont pas 

De notre correspondant tout à fait exactes. On indique, 

—, . . . .. — . de nouveau, que le contingent 

lie Caire. — Douze mSHions d électeurs, sur trente-huit mUUons syrien représenterait, en 7 fln de 
d'habitants, sont appelés jeudi 28 octobre à renouveler le Parlement, compte, les deux tiers des troupes. 


UN MESSAGE 
DE M. BREJNEV 
A M. HUA KUO-FEMG 


Des canoiaats indépendants» a < 
ont été autorisés à se présenter anx éièe 

De notre correspondant 


compte, les deux tiers des troupes, j 


n s’agit d’un scrutin uninominal à deux tours, le second tour devant oe qui correspond & 1& qussl-tota- 


avoir Ueu le 4 novembre. 

L’événement n’est pas banal car, pour la première fois depuis 


te aypjntjwaiu* toUSL ^ ^ fte d to aw ^j. ffmtrepart, que te force 

méritoire fonctionnant avec des fortunes diverses depuis 1866, les ^ serait k opérationnelle s 
Egyptiens participent & des élections « pluralistes a. dans nr>. dizaine de Jours. 

En dépit du silence des cotn m u- 

Certes, le multipartisme stricto nassériens en passant par les niqués venus du Caire, fl semble 
'sensu n’est nas encore rétabli, nassériens non marxistes et antl- que les conséquences des. opéra- 
mais, depuis mars, le raïs a auto- gouvernementaux, ont été auto- Bons menées au Smi-Iiban aient 
i^ la CTéatlon au sein du parti risés à se présenter. __ été étudiées en coulisses. Certains 

unique de trois etrUnmesx. la Trois cent cinquante sièges sont fÆÇï a tTo iSîmit^te 
sanche marrisante et nassénenne, & m nrmir -nnn» Hnn «mt s eau- QOe .. la situation pouvait enre 


Lite du corps expéditionnaire syrien 
déjà stationné au Liban (évalué 
à vingt-deux mille hommes). On 


M. Brejnev * adressé mercredi 
un message' personnel de r (li- 
citations 4 M. Hna Kno-feng. 
Ce- document, pnbliè Jeadl en 
première page de la e Pravda s, 
est très bref « Recevra nos 
rOicttatJens A l’occasion de 
.votre entrée- en fonctions de 
président da comité centeal da 
parti communiste chinois, s Les 
échanges de messages person- 
nels entre Moscou et Pékin sont 
fort rares. Habituellement, les 
dirigeants soviétiques ne les 
signent pas personnellement, 
mais laissent cette responsabi- 
lité «n présidium du Soviet 
suprême. En avril, cependant, 
M- Hna Kno-feng avait été féli- 
cité par M. Kossygnlne & l'occa- 
sion de sa nomination an poste 
de' premier ministre. 


unique de trois atrünmes*. la 


D’antes dirigeants de l'Est 
européen ont félicité AL Hna 
Kno-feng : MM. Jivkav (Bulga- 
rie), Hn sak (Tchécoslovaquie), 
'Honectar (BJDJL), Gfexek (Polo- 
gne). 


gauche maixis ante et n assenenne, poorroir.- Mille cinq cents can- 

le centre -pro- gouvernemental et di datures ont été enregistrées: 
la droite néo-libérale, qui se coin- environ sept cent cinquante in dé- 
portent déjà co mme de véritables quatre cent cinquante 

partis, & cela prts q u'efles n’ont centristes, deux cent vingt Ubé- 


«gelée» pendant quelque temps, 

. f auraient envisagé trois types de noires > CM. Hua Kuo-feng et ses 
environ sept cent cinquante mdé- srduttanjs . . ■ amis). Le 13. les d«n* 


— L'envoi de troupes arabes adjoints rentraient A Ch&nghaï, 
dans le Sud si l’on obtenait l’as- où on leur aurait demandé de 


PM le droit de remettre en cause rauxetsoi^nte-dlx mSsériens ae 

l'existence _ du régime. En oute. €t 1 Sarxistes. Les listes du centre “* torttÏÏ é f? , î“ 


Sit« a ten^Sce? d ^ r Sé£lstS : “ ^ «“e festations auraient eu Ueu, des 

a».£î^-*,* , ^..spasï-a!iaâî , sa*ss 


velles autorités. Le 16, des tnaril- 


A travers 
Te monde 


M^ t m oud Ab ou Waüa,- -_ Llnstanattoh d’unités de «traites»). Le 20, des délégués 
député sortent l’ancienne armée libanaise recons- de très haut rang, venus de Pékin, 

Le programme gouvernemental fcitnée A cette occasion, sous les déclaraient aux dirigeants locaux 
est de n sauvegarder Vhérttage de ordres directs du président Sartds, qu’ils les considéreraient comme 
Nasser, tout en réalisant Power- "pour assurer « l’ordre de VBtat responsables de toute activité 
tare économiques. Une foule de libanais v dans cette région. « antiparti »; A Changhaï. Le 22, 


Algérie 


ministres, de notables, de ch eikh s Cette dernière solution arc 
et de « scribes » se présentait sous préférence, main ne semble 
les couleurs du- centre, qui aurait réaliste pour le Tnnrnwr>»., p 


r antiparti » / & Changhaï. Le 22, 


Cette dernière solution aurait la la ville passait sous le contrôle 
référence, mais ne semble guère du comité central. 


On s’interroge enfin sur la por- 


■ recueilli trois cent cinquante mille I cette année disloquée est divisée tée d'un article que Chine nouvelle 


% .T. ’WTFRTViKjrAnATRLlü ALGE- 
RIEN Révolution africaine, or- 


adhésions. 


en trois groupes : le premier s’est vient de diffuser pour célé- 


La ctribunes de gauche; dirig*» rangé aux côtés des farces pales- brer le quarantième anniversaire 
ar un marxiste, (officier tino - progressistes O' armée du -de la mort de l’écrivain Lu 


par un marxiste, ancien « officier - progressistes a' armée du de la mort de l’écrivain Lu Hsun. 
Gtee» de la révolution de 1952,. Liban arabe), le second est pra- ■ L'agence écrit que l’auteur avait 
25 octotoe, que les dé clMattons ^ Khaled Mbhieddrne, réclame ^«çaement sous oontrôle mien, et aidé & l'essor de la révolution en 
faites pur M. OiscaTdd^Estedng € un renforcement du .secteur 1® troisième combat avec les forces -puisant dans les livres d’une cen- 

PwbWc et l’obtention du droit de de droite, notamment dans le Sud- -laine d’écrivains étrangers. Elle 
1 océan indten démontrent que grève ». TJfae bonne partie de Uban. . assure, au passage, que deux 

l’intelligentsia soutient cette FRANCIS CORNU. auteurs soviétiques CFadeiev et 

plate-forme: Une- centaine de mil- — ——7- - - 1 Séraflmovitch ) ont. eu « une 


FRANCIS CORNU. 


bî Sers de . persozm^autotal, se 

la France, cherche à conserver tnseritea a Mtte *feri_ 


assure, au passage, que deux 
auteurs soviétiques CFadeiev et 
Séraflmovitch ) ont. eu a une 


ta nonce .enerene a «msww gemient inscrites & cette «tri 
ses positions et à jouer un rôle 


actif, avec le soutien ' et la 


wntde influence en Chine ». 

dant déclaré â -l’hebdomadaire M 


me». - {nssenMJs staliniens, - ’ïme 

La droite, conduite par un par- utm n’atura pu été complètement f citation aussi de Mao ayant trait 


NHwnrilinirimi rf,, Am*r4 I -uu ugm » mura pu ne com]»e[Cmnu I - — “ vro juau a^cuib bleu 

compreheriston a es Amen- 1 ^san de la .libre entreprise et de. libéré f~), nous considérons que la\ è la traduction en chinois d’œu 


oams x. ■ ■ ]& liberté de la presse, ésalement 

.« Sous prétexte de jf opposer -^ancien «officier libre». M Mous- 
âjme prétendue péaétra^n KftIW »i mSutsuT wwsdt 

soviétique, rtmpérlaasvie pfo- deST cÆ^Jfle adhé- 

rente, et elle est éjaulée par les 
cete^réfffo» du globe. » —[anciens membres ; biparti itetlo- 


guerre doit s» poursvtore C-). » ■ 


vres littéraires, permettent de pen- 


Irjan 


Ber que la politique culturelle va 
être m od if iée dans ce domaine. — 
(AS J’., Reuter J 


Le Mouvement solidariste 


ayant Nasser. 75924 Paris, CEDEX 19) « protesté ■ 

OrrUQu I Lesréunions électorales, quoique avec énergie contre la décision m Mme GANDHI A Mtr.nMwn 

tt, J*. e* courues, ont . «uolé crtmtndle du gouvernement ira- mercredi 27 octobre, au coure 

L & FEDERAL boa »- Mais, qûand on commit les nien de livrer au régime de Mos- du débat Parlementaire sïï 

AUTRiCHœN, M. T Eruno difflmltés de ia^vie quotidienne cou le lieutenant Yaktmov, au rà(»^d^^Stituüo^auS 

Krels^r, assistera, à Lisbonne, des Egyptiens, fl m faut pas mépris de toutes les tradiUoiu des SliSeuïs nomteSlaSSvIï! 


naliste du Wafd. très puissant français (Boite' postale 25, 


avant Nasser. 


Inde 


Kifttsfcy, as si ste r a, h Lisbonne, des E^ËTpUezis, 11 ne faut, pas mépris de toutes Iss tmcKtions des 
aux travaux du parti soda- s’étonner que candidats et élec- pays civilisés ». U'* appelle tous 
liste portugais, annonce-t-on, teurs aient préféré, aux - grands' ceux, -chaque jour plus nombreux 
mercredi 27 octobre, à Vienne, thèmes politiques, les prosaïques ouf considèrent que la liberté doit 
On ajoute me MM W|Dy questions de 4 la cherté la l£e difÏÏZÏÏatSsi MeS à Mofooï 
Brandt, Olof Palme et Piran- viande ou de l’Insuffisance des qu’au ChSU qu’à Pnom-Penh et 
çods Mitterrand, se rendront transports en commun. ' en Iran, à 'prendre contact avec 

-également à Usbonne k cette - n*ï,A,.> r . . n ^ pour obtenir la libération défi- 

occasion. — (AJFJPJ J.-P. PÉRON CEL-HUGOZ. ntttvc de Yaktmov ».' 


du débat parlementaire sur la 
réforme de la Constitution, que 
plusieurs personnes avaient été 
tuées, la semaine dernière, à 
Mnzaffsjnagar~et & Kairana, 
dans l’Etat de l^Uttar-Pradesh, 
lors des manifestations contre 
certaines mesures de stérili- 
sation obligatoire prises par les 
autorités locales (2s Monde du 
27 oetobre). 


lei* e] 

ée$ 


Chine nouvelle a diffusé, mer- 
credi 27 octobre, une nouvelle 
attaque contre la politique sovlé- 


positions dans la montagne pour libération nationale, refusant aux 
oTroniiPr vpt* ip sud. autres le droit de faire la rrao- 


rendue dans la matinée. à la Knesset, ÂJSzT cîfrfs situation s’est quelque peu s ta- pendant la guerre. l’Algérie, le 

oû elle a été accueillie par le pré- devraient se compléter bllisée au coure des dernières Oongft le Cambodge, tentant 

ddent du Parlement. M. Israffl sSf aÏÏÏÏS 


Chine & compter du 8 novembre. 

Quant & la lutte contre « les. 
quatre traîtres », — qui subissent 




Eco 



.. ™îRSlfs:ii' - t 
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ASIE 


Japon 


DÉSAVOUÉ PAS LES DEUX TIERS DES MEMBRES DE SON PARTI 

Le premier ministre, M. Mûri, tire avantage 
des divergences entre ses 


entrf ? ans 11118 période préélec- 
torale agtté& Le premier ministre, M. Mfld, est 
en effet désavoué par les deux tiers des 

des h omme s d affaires ont décidé de nr,^^ r 
son adversaire an sein du PJLD„ M. Fukuda. 


Notre " correspondant PMHppe Pons, qui fait 
câ-dessous une analyse de cette crise, succède, 
à Tokyo, & Robert GulHain qui vient de prendre 
sa retraite, après avoir - couvert pendant de 
longues années la situation en Extrême-Orient. 


De notre correspondant «tente»), peut faire valoir qu’il 

est à même d’obtenir bien d&van- 

d’aecoid sur le successeur au pre- 

mier mMstre; en raison de la ï» désaccords entre «antJ- 
*** Fukuda et 'de ndhistes » sont & l’origine du fait 
M- Onïra, mi n istre des que. bien qu’approuvée par les 

et lui aussi chef d'une des deux tiers des membres du PJLD, 


. . Tokyo. — Alors que les élec- 
tions generales doivent avoir lieu 
avant le 9 décembre, jour de 
l’expiration du mandat des 
députés élus en 1972 (bien 
qu’aucune date n’ait encore été 
arrêtée, les Japonais seront pro- 
bablement appelés aux urnes le - 

di m a n che 5), le parti libéral panées factions. En pivenant'à la" candidature de ML Fukuda à la 
d ém ocrate C P . T i. T) .), majoritaire, îfcvcr^ cette hypothbnie & son présidence du parti n'a toujours 
est_tout sauf uni. avantage et en devenant le can— pas été enregistrée par le secré- 

En décidant, mercredi 20 oc- “*tet Tmlque du conseil pour tariat général du parti. La ques- 
tobre, de soutenir la candidature runité du parti, ML Fukuda a tion se pose d’ailleurs de savoir 
de M . Fukuda, vice-premier ml- marqué un point important. si ML Fukuda ttont réellement à 
nlstre, & la présidence de PJ- n , Désavoué par les deux tior» des pousser pins avant son avantage, 
poste qu’occupe actuellement membres de son’ parti et ayant Outre les risques d’éclatement 

d ésormai s & faire face à un can- ‘ 


T, 


M. Ml kl, les adversaires du pre- 
mier ministre ont lancé une 
offensive qui a fortement aggravé 
les . tensions au sein de la ma- 
-jorlté. H n’est pas totalement 
exclu que cette nouvelle crise 
conduise & une scission du p t. d . 
au pouvoir depuis 1955, à. mniu^ 
qu’un compromis auquel s’effor- 
cent de parvenir les des 

principales factions n’intervienne 
. dans les prochains jours, «feu 
que les libéraux-démocrates, quel 
que soit leur camp, aient tout 
intérêt & éviter cette crise qui 
remettrait en cause l’équilibre 
politique du pays, le risque de 
division est entretenu par 
l’âpreté des négociations qui 
se déroulent depuis une semaine 
sur la question de l’ordre du 
jour de la convention extraor- 
dinaire du PJJ), convoquée pour 
le dimanche 31 octobre. 

Les adversaires du premier mi- 
nistre, qui représentent les deux 
tiers des membres du PXJX, et 
se sont regroupés depuis août 
en un conseil pour «l’unité du 
parti» ■ (kyoto&yo), entendent 
que la convention soit consa- 
crée à l'élection d’un nou- 
veau président Le premier mi- 
nistre et ses amis refusent cet 
ordre du jour. Us font valoir 
cela ne pourrait que semer 
confusion dans l’esprit des 
électeurs et desservir le parti. 
D'ailleurs, affirme-t-on dans 
les milieux proches de M. Mîld, 
les statuts du P.L.D. ne prévoient 
pas la possibilité de , l’élection 
d’an nouveau président tant que 
celui qui est en exercice n’a 
pas démissionné ou que son man- 
dat (trois ans) n'est pas arrivé 
â terme. 

Dans l'hypothèse de -rétention 
de M. Fukuda à la tête du PJjD. 
le 31 octobre, le parti ■ devrait 
affronter les électeurs avec, en 
quelque sorte, une direction bi- 
céphale : d’un côté, un prési- 
dent, avec, derrière lui. les deux 
tiers du parti ; de l’autre, le 
chef du gouvernement et ses 
ami*. Car rien, sinon un vote 
de défiance de la Diète, ne peut 
forcer M. Mifci à abandonner ses 
fonctions de premier ministre. 
Celui-ci est. en effet, élu par 
les deux Chambres. Tradition- 
nellement, c’est le chef '.de la 
formation majoritaire qui est 
choisi, celle-ci votant en bloc 
pour son président. 

La crise que traverse le P-LJD. 
est une nouvelle étape d’une 
âpre lutte pour le pouvoir, avivée 
par le scandale Lockheed, qui se 
développa depuis plusieurs mois. 
H s’agit de la troisième offen- 
sive des adversaires de M. Mikl 
pour le contraindre à démission- 
ner. La première a eu lieu au 
p rintemps. La seconde en août 
Elle s’étalt achevée par un com- 
promis entre M. Mikl et ses 
adversaires pour la .durée de la 
MMinw extraordinaire de la 
Diète. Celle-ci devant se ter- 
miner le 4 nov embr e. ML Fukuda. 
principal rival de M. MUd, a 
estime que cette éché a nce était 
une occasion pour franchir une 
nouvelle étape vers . le pouvoir. 

La coalition hostile à M- Mlki - 
avait pour point faible l’absence 


dldat désigné & sa succession. 
M. Mikl n’est apparemment pas 
dans une position favorable. H 
n’en continue pas moins de résis- 
ter' pied â pied aux attaques de 
ses adversaires. 

ML M R S bénéficie de la popula- 
rité que lui vaut son action 
l' aff aire Lockheed. Ses adver- 
saires, en précipitant sa chute, 
risquent de paraître vouloir cou- 
vrir un certain nombre de per- 
sonnalités qui ne sont pas en- 
core impliquées dans le scandale 
et dont M. Bfiki affirme détenir 
la lista Le premier ministre fait 
preuve surtout d’une grande ha- 
bileté politique ü laisse d’abord 
planer la menace, dans le cas où 
H serait, sèlon son expression, 
renversé par un « coup d'Etat » 
au sein du P.LLD~ de se désoli- 
dariser, avec son groupe, du reste 
du parti au moment de la dési- 
gnation par la Diète, d'un nou- 
veau premier ministre aux len- 
demains. des Sections. Le PJLD. 
ne disposerait plus alors de la 
majorité pour uni 
didat. 


i poser son can- 


Les milieux d'affaires 
financent M. Fukuda 

M. Mikl tire avantage, en outre, 
des divergences entre ses adver- 
saires. Bien que . ceux-ci soient 
parvenus à un accord sur une 
candidature unique, ils sont* loin 
de s’entendre, sur les moyens 1 de 
mener m.' Fukuda au pouvoir. 
Beaucoup pensent, comme les 
partisans- de M.- MikL qu'il' est 
Inopportun, â la veille d’élections, 
d’élire un nouveau président. 
C’est notammen t le en-g de 
M. Shiina, vice-président du parti, 
pourtant adversaire déclaré du 
premier ministre: Quant & 
ML Ohira, il émet également des 
réserves de manière détournée, 
selon 'une tactique qui lui est 
chère. Ces hésitations sont d’au- 
tant plus compréhensibles que la 
presse, dans son ensemble, désap- 
prouve l’opération de ML Fukuda 
et met en doute les motifs qu’il 
invoque pour la justifier. La 
renaissance du P.Ti.D„ l'abolition 
des factions, affirment les grands 
journaux, oe sont précisément les 
objectifs que poursuit M. M1M ; 
M.- Fukuda n'a donc pas de rai- 
son, sinon sa volonté de parve- 
nir au pouvoir, de renverser le 
premier ministre. 

En TnSmft temps cependant, les 
députés qui vont avoir & défendre 
leurs sièges aux élections sont 
enclins à se tourner davantage 
vers M. Fukuda. Ils sont en effet 
inquiets de l’hostilité des milieux 
d’affaires à l'égard de M. miel 
qui se traduit- par. un soutien 
financier relativement faible. 
Alors que le PJLJD. aurait besoin 
de 7 à 10 milliards de yens pour 
maintenir Sa majorité. M. MOd 
n'a réussi jusqu’à présent à réu- 
nir qu'un milliard et demi de 
yens, et. dans le meilleur des 
cas, il n’obtiendra vraisemblable- 
ment guère plus de 4 milliards. 
Au contraire, M. Fukuda, beau- 
coup plus proche du ZaUcai (litté- 
ralement. s le monde des possé- 


( Economie de chauffage} 

jusqu’à 25% 

avec le 

suRvmuux 



jftlsolatation des bniïts 

^Dégrèvement fiscal. 

sfcCréifit durée: Sans. 

Tel: 828.63.04 par nos spécialistes 

SO DEC- FRANCE $ur toute menuiserie 
JESKGUlUStiE DE L'ISOUfflUff (Alu ou bois}. 

THERMIQBE ET PHONIQUE ^Efficace, économique. 

44, rue de Javel-TSOIS^PAR f S | . . j , 

Information gratuite U 2 ' I 

' ' — I 


m. l 

Adrasses. 


du PJJD, la sïtoatian peut lui 
devenir défavorable: STI est élu à 
la ■ présidence du parti, 'il devra, 
en bonne logique, quitter le cabi- 
net Mikl. B pourra par consé- 
quent être en butte aux critiques 
de. ses adversaires, qui l’accuseront 
de faire passer son ambition per- 
sonnelle avant les affaires de 
l’Etat alors que la «asinw extra- 
ordinaire de la Diète parait s’en- 
lisa:: l’opposition refusant de voter 
des taxes nouvelles nécessaires 
pbuj* combler le déficit budgétaire. 

On peut penser, en dernière 
analyse, que M. Fukuda a atteint 
son but. H apparaît comme 
l’homme fort du p t.x> . candidat 
unique & la succession de M. kifikL 
Mime s’il acoepte un compromis 
(èt sL par. conséquent, la question 
de son élection à la présidence du 
PXlD. est laissée en suspens), il 
pourra toujours faire valoir à son 
avantage que, quoique soutenu par 
la- majorité du parti, il a préféré 
éviter un affrontement qui pou- 
vait conduire à l’éclatement de la 
majorité. 

PHILIPPE PONS. 



Allez bon train 

prendre Invion 

Pour aller prendre l’avion 
à Roissy-Charles de Gaulle 
ii existe une liaison train + bu» 
qui ignore (es encombrements: 



ROISSY-AEROPORT 
| CHARLES DE GAULLE 



Un train tous 
les quarts d’heure 

• au départ de 
la gare du Nord 
vers Roissy, 

• au départ de 

la gare ferroviaire 
Rôïssy-aéroport 
Charles de Gaulle 
vers Paris. 





Durée 
du trajet 
(train + bus) 
30 minutes, 
tout compris, 
j'usqu’à l’aérogare. 


Lo ponduoMte du train ou service du passager aérien 


“Paris, c’est trop cher. 

La banlieue, c’est trop loin”. 

Habitez DÉFENSE 2000. 
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POLITIQUE 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi matin 27 octobre 
an palais de l’Elysée. Au terme de 
. eea travaux le communiqué sui- 
vant a été publié : 

• FONDS MONÉTAIRE INTER- 
NATIONAL 

Le conseil a adopté un projet de 
loi autorisant le gouvernement A 
approuver le deuxième amendement 
aax statuts ‘du Ponds monétaire 
International et la participation de 
Quotes-parts des pars membres de 
ce Fonds. 

Ce projet d’amendement pose les 
règles- d’un nouveau système moné- 
taire international. Dana un pre- 
mier temps, le régime des changea 
reste .fondé sut la liberté de choix 
des Etats membr es. Le -Fonds moné- 
taire international doit néanmoins 
exercer une ferma surveillance sur 
les politiques de change. Four l’a ve- 
nir, le Fonds monétaire pourra dé- 
cider, i la majorité de 85 %, d’établir 
un régime de parités stables mais 
ajustables. Le rôle du droit de tirage 
spécial, créé en 1369, est renforcé en 
vue d’en faire le principal avoir 
de réserve et d'en faciliter l’usage 
dans les règlements Internationaux. 
Le rôle de l’or est progressivement 
réduit au sein du Fonds - monétaire : 
le prix officiel est aboli, ce qui faci- 
litera A l’avenir les transactions sur 
or entre banques centrales ; les 
parités ne sont pins définies par 
rapport A l’or, et l’or détenn par 
le Fonds sera, pour un sixième, 
restitué aux pars membres et, pour 
un autre sixième, vendu au profit 
des pays en développement. 

Le projet de loi autorise le gou- 
vernement à participer & ltaugmen- 
tatlon générale des quotes-parts du 
Fonds. La quote-part de la France 
sera portée de 1 50V mfiUons.de D.TJ8. 

A 1919 millions, qe qui correspond 
A une augmentation de 28 %. 

f Lire page 35 J 

• LA RÉGLEMENTATION DES 
CASINOS. 

Le conseil dés ministres a adopté 
un projet de lot modifiant ‘la régle- 
mentation des jeux dan» ica casinos 
des stations balnéaires, thermales et 
climatiques. Ce projet met en con- 
formité la législation française avec 
les dispositions du traité de Borne 
qui Interdisent tout traitement dis- 
criminatoire fondé sur la nationalité 
en matière de Liberté d'établisse- 
ment et d'exercice des activités pro- 
fessionnelles. fl prévoit -que lès res- 
sortissants des Etats de la Commu- 
nauté pourront exercer les fonctions ' 
de directeur on de Tnetnbv w du 
comité de direction de casino on 
être employés dans les salles de Jeux, 
dans les mêmes conditions que les - 
ressortissants français. ; ‘ 


• RÉFÉRENDUM A DJIBOUTI 
Le conseil des ministres a adopté 

un projet de loi qui fixe les moda- 
lités de la consultation de la popu- 
lation du Territoire, français des 
glus et -des tan Cette consulta- 
tion, qui aura lien an pins tard six 
mois après la promulgation de la 
loL portera sur le point de savoir al 
la population souhaite choisir l’In- 
dépendance on rinmnncr an sein de 
la Répobiiqoe française. Dans un 
délai de six mois après la proclama- 
tion des résultats, le Parlement sera 
appelé A se prononcer sur la suite 
à donner A cette consultation. Le 

projet prévoit qne 'les électeurs Ins- 
crits sur les listes électorales et qui 
ne sont pas originaires du Territoire 
devront Justifier d’une résidence 
dans le Territoire pendant les trois 
années précédant le scrutin. Deux 
commissions seront créées : mu 
commission de contrdle des opéra- 
tions électorales, composée de ma- 
gistrats désignés par le premier pré- 
sident de la Cour de cassation, veil- 
lera A la liberté et A la sincérité de 
la consultation ; une commission 
de recensement et de Jugement, 
composée de membres du Conseil 
d’Etat, . de la Cour de cassation et 
de la Cour des comptes, aura, no- 
tamment, pour rôle de centraliser 
les procés-verbanx des bureau de 
vote, de statuer sur les requêtes 
contestant Les résultats et de publier 
les résultats de la consultation. 

• LE LITTORAL MÉDITERRA- 
NÉEN. 

Le conseil des ministres a adopté 
nn projet de .loi relatif A la protec- 
tion des eaux dn littoral méditer- 
ranéen. Cet accord, signé entre les 
gouvernements de la Fiance, de la 
principauté de Monaco et de malle, 
permet de lutter plus efficacement 
contre la pollution des eau dn litto- 
ral entre les villes de Hyères et de 
Gènes, n prévoit la création d’une 
commission Internationale chargée 
d’établir et d’animer une concerta- 
tion étroite entre les services compé- 
tents des trois pays. Assistée d’un 
comité d'experts, elle aura pour 
tftebe d’harmonlsêr les programmes 
d’assainissement, de recueillir et dif- 
fuser tout renseignement sur les 
zones polluées on les risques de pol- 
lution, de favoriser les recherches et 
les études et de proposer aux gou- 
vernements tontes mesures de 
nat ure A préserver les eaux et le 
littoral. Cet accord complète les 
décisions prises le 5 février 1978 A 
Barcelone an cours de la réunion 
Internationale portant sur la pro- 
tection de la Méditerranée contre la 
ponction. 

• LE CONTROLE , BUDGETAIRE 
DE LA C.E.E. 

Le conseil des min is t r es a adopté 
un ' projet de loi autorisant la rati- 


fication du traité signé A Bruxelles 
le 22 juillet 1975 par lés ministres 
des affaires étrangères des neuf 
Etais membres de la Communauté, 
modifiant certaines dispositions 
fi nanc iè res des traités Instituant les 
Communautés européennes. 

Ce traité complète les dispositions 
dn traité dn 20 août 1970 créant les 
ressources propres de la Commun an té 
et mettant en place on contrôle par- 
lementaire adéquat de ces ressources, 
en donnant A l’Assemblée européenne 
un rôle plus actif dans la procédure 
budgétaire et en créant une Cour 
des comptes européenne. 

Pour rejeter une proposition de 

modification émanant de l’Assemblée 
en matière de dépenses obligatoires, 
le conseil devra réunir une majorité 
qualifiée. 

L'Assemblée, ainsi qne la Conr des 
comptes, sera consultée avant P adop- 
tion par le conseil des réglements de 
nature financière. 

L’Assemblée se volt expressément 
reconnaître la compétence qui était 
jusqu'alors discutée de rejetez globa- 
lement le projet de budget présenté 
par le consefi. 

Le traité apporte également cer- 
taines améliorations techniques an 
droit budgétaire européen. 

La Conr des comptes européenne 
sera composée de neuf membres, 
appartenant on ayant appartenu, 
dans leurs pays respectifs, aux insti- 
tutions de eonttSle on possédant 
une qualification particulière, nom- 
més pour six ans par le conseil à 
l’unanimité et après consultation de 
l’Assemblée. La Cour des comptes 
aura à examiner les comptes de la 
totalité des recettes et des dépenses 
de la Communauté sons l’angle de la 
légalit é, de la régularité et de la 
bonne gestion financière. Pour rem- 
plir sa mission, elle pourra procéder 
A des contrôles sur pièces, ex an 
besoin sur place aupr è s des Institu- 
tions de la Communauté et des Etats 
membres. Dana ce dernier cas , elle 
agira en liaison avec les Institutions 
de contrôle et les services 
El le assistera l’Assemblée et. le 
consefi dans leurs fonctions de 
contrôle et d’exécution dn budget. 

• LA BANQUE INTERAMER1- 
CAINE DE DEVELOPPEMENT 

Le conseil des ministres a adopté 
nn projet de loi autorisant l’adhé- 
sion de la France A l'accord consti- 
tutif de la Banque lnteramértcaine 
de développement* Cette banque a 
pour objet d’encourager la promo- 
tion des Investissements, de 
le développement de» Etats ■ lembr es 
et de fannür une assistance tecbJod- ' 
qne pour la préparation, le finance- 
ment et la mise en œuvre de plana 
de développement et de projets dé- 
terminés. Constitués Initialement par 
les pays membres de l’Organisation 


des Etats américains, elle vient de 
S'ouvrir ans pays extérieurs A cette 
région dn monde. C’est A ce titre 
que la Fuse* a demandé «on adhé- 
sion. comme l’avalent fait, avant 
elle, . douae paya industrialisés. 
L’adhésion de la France permettra 
la participation des entreprises fran- 
çaises an* adjudications des marchés 
financés par la Banque. 

• L'EUROPE DES MEDECINS 

Dn projet' de loi- modifiant cer- 
taines dispositions dn code de ia 
santé publique relatives A l’exercice 
de U profession médicale a été 
adopté, fl tait . suite aux directives 
signées le 18 Juillet 1976 par le 
Consefi des communautés euro- 
péennes relatives A la reconnaissance 
mntueüâ dés titres de médecin, A la 
coordination des lois et réglements 
concernant les activités de médecin. 
Le projet de bd dispose qne les res- 
sortissants des Etats membres de la 
Communauté pourront, comme les 
nationaux et *■"« les mêmes condi- 
tions qu’eux, exercer en France les 
professions médicales. XI définit les 
conditions dans lesquelles les diplô- 
mes, certificats et titres délivrés 
dans les Etats de la Communauté 
ouvre n t droit A retard ce de la pro- 
fession de médecin en France ainsi 
qne les obligations de ces médecins 
à r égard du Conseil de l’ordre, n 
prévoit également les dispositions 
relatives A. l’exercice en France des 
professions médicales par les citoyens 
andorrans. 

• AU MINISTERE DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

Le conseil des ministres a adopté 
nn projet de décret qui modifie les 
attributions dn secrétaire général 
dn ministère des affaires étrangères. 
Le secrétaire général assiste le mi- 
nistre dans Forientatlon générale et 
la conduite des’ affaires et, à sa 
demande, assura tonte tâche d’étude 
et de prévision. □ supplée le ministre 
dans les rapports avec les diplo- 
mates accrédités et peut le repré- 
senter dans les réunions on orga- 
nismes interministériels. En outre, 
11 suit les questions relatives A l’or- 
ganisation du ministère et veille à 
l’adaptation des moyens des services 
et des postes à leurs missions. 


«rwiai dans les entreprises de plus 
de trois cents salariés dont le gou- 
vernement vient de saisir pour ari» 
le Conseil économique et Social. 
L’Intérêt de la confection d'un docu- 
ment annuel Jouant, dans le do- 
maine social, nn rôle semblable an 
bilan en matière financière, a "été 
expérimenté par l'initiative d’un 
certain nombre d'entreprises. U 
s’agit de codifier cette disposition et 
d Instituer, dans les entreprises d’une 
i-whiiif taill e où il devient néces- 
saire. nu Instrument pratique et 
wanlab le de connaissance et sons 
forme de données chiffrées, tontes 
les mesures appliquées en matière 
sociale et de personnel, durant 
l’exercice considéré. Il peut ainsi, les 
caractéristiques de chaque brancha 
professionnelle étant respectées, ap- 
porter A tons les partenaires de ta 
vie de l'entreprise les enseignements 
objectifs et cohérents ainsi qne la 
vue d’ensemble qui leur sont ladls- 


(Lire page 40J 

• INFLATION 

Le premier ministre a informé le 
consefi des décisions prises par le 
récent conseil central dé planifica- 
tion co n sacré A la réduction des 
casses structurelles de l'Inflation. 

• BILAN SOCIAL DE5 ENTRE- 
PRISES 

Le ministre dn travail a exposé 
réeanpmie générale du fnojet de loi 
relatif A - l'Institution d'un ' bilan 


• TRAVAUX EUROPEENS 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte des travaux dn 
Conseil des communautés des 18 et 
19. octobre 1971 A Lnxanbonxg- Cette 
réunion a été notamment consacrée 
A r examen des principes de ta poli- 
tique communautaire de la pêche, 
qui devrait être mise en place avant 
la fin de l’année 1976. 

Le ministre de l'industrie et de 
la recherche a rendu compte des 
travaux du Conseil des commu- 
nautés, qui s’est réuni le 21 octobre 
A Luxembourg pour traiter des pro- 
grammes de recherche communau- 
taires. et no tamm e nt d e la réalisa- 
tion dn réacteur JET consacré A 
l'étude de la fusion thermo nucléaire 
contrôlée, pour lequel la France a 
proposé le site de Cadarache. 

Le ministre de l'agriculture a 
rendu compte au consefi des déli- 
bérations dn conseil des ministres 
de la Communauté, auquel ont par- 
ticipé, avec loL le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre délégué A l'éco- 
nomie et aux finances chargé .dn. 
bndget et le secrétaire d’Etat A 
l'agriculture. 

Le conseil, .unanime, a reconnu 
la nécessité de mieux maîtriser le 
marché laitier par nn dispositif 
d’ensemble dont 12 pouraolvra Fétnde 
en novembre. 

Saisi d’une proposition de- la com- 
mission tendant à limiter l’Inci- 
dence des désordres monétaires sut 
la politique agricole «ftmmww, u 
en a commencé l'examen. 

En application du nouveau règle- 
ment viti-vinicole, U a ouvert une 
opération de distillation destinée A 
rétablir l'équilibre dn ' marché - des 
vins blancs dans le sud-onêst de la 


Le ministre des affaires étrangères 
a fait fine communication sur i* 
crise libanaise A la snlta de raccord 
de Ryad et de la réunion dn Caire. 
Le consefi des ministres s’est féli- 
cité de raccord, notamment en rai- 
son dn ccssn-lè-feB qu'U a Instauré 
et de rengagement qui y est pris 
de respecter ta souveraineté et l’In- 
tégrité dn Liban et l’nnlté de son 
peuple. Il a relevé avec satisfaction 
le rôle confié au président libanais 
dans rexéentiau dé l'accord. U a 
formulé le ionisait qne cet accord 
approuvé par Le b sommet a du Caire 
ouvre enfin la vole A la réconci- 
liation entre Libanais, A laquelle ta 
France demeure disposée, >1 la de- 
mande lui eu est faite, A apporter 
sou concours. 

• LE VOYAGE A LA REUNION 

Le secrétaire d’Etat auprès dn 
ministre d'Etat, ministre de l'Inté- 
rieur (DOM - TOM) a présenté au 
conseil une communication sur la 
situation «t-M le département de la 
Réunion et inr la visite officielle dn 
président de la République, n a In- 
sisté snr le problème de l’emploi et, 
notamment, de l’emploi des Jeunes. 

Lé président de la République a 
rappelé qne les efforts déJA faits et 
qui seront poursuivis, notamment par 
de nouvelles mesures économiques 
et sociales, traduisent la volonté dn 
gouvernement de mettre effective- 
ment en Jeu la solidarité nationale 
au . profit de ce département. 


•- Le Centre des démocrates 
sociaux a publié mardi 26 octo- 
bre une déclaration dans laquelle 
Q estime < encourageant » le rap- 
port préparé par M. Olivier Gul- 
chaxd sur la réforma des coUec- 
ttrlfiés locales. Le CD& ajoute : 
« C'est ‘ la première fois qu'une 
réflexion globale et approfondie 
est proposée à Ut méditation de 
toux les citoyens. Il demeure 
çu' aprè s tant de documents — 
souvent de haute qualité — restés 
lettre morte » une incertitude plane 
sur. l’ementr de cette construction. 
Il importe donc que. dans les 
metOmm délais , le débat parle- 
mentaire permette de porter à la 
connaissance du grand public 
tout à la fois les modalités du 
projet et leur appréciation par les 
élus. L'aoenir de la démocratie 
locale est un bien trop précieux 
pour la liberté de chacun pour 
ffirt Z demeure l’affaire des tech- 
niCisns. Les Français et les Fran- 
çaises doivent en décider eux- 
mêmes ou par leurs représen- 
tants : " 


LE LIVRE 

CLUB DIDEROT 

présente 



l’édition en 5 volumes illustrés 
entièrement parus et un coffret documents de 

U PAR 

ALAIN GUERIN 

RESISTANCE 


la seule grande fresque qui einbrasse 20 amtées 
de combats pour la liberté 


_ la "chronique” proposée est bien ceHe d’une époque. Mieux : elfe est l’époque ._ 

La mémoire doit savoir être impitoyable quand restent incandescents les souvenirs ... 

Le travail mené l’a été à bien. ~ . 

JM. Theoileyre- Ls Monde 22 Oct 1976 

La volonté d’une approche véritablement historienne du sujet (-0 Une documentation 
remarquable et un souci de vérité totale- Gilles Perrault - Le Nouvel Observateur 

Que faut-il le plus apprécier d’AIafn Guérin : sa lucidité ou sa fermeté ? Il connaît lès dimensions 
du temps dont II écrit Phistolre. André Wurmser-rHumanfté 

Document considérable et passionnant F.R. Bastide •France-Inter- Le Masque et la Plume. 


LES PREFACIERS . 

Louis SAILLANT, Président du Conseil National 
de la Résistance. Jacques DEBU-BR1DEL, 
Membre fondateur du Conseil Nationalde la 
Résistance au titrede la Fédération Républicaine 
Marie-Madeleine FOURCADE, Chef du réseau 
Alliance. Présidente du Comité d'action de la 
Résistance. Henry ROL-TANGUY, Colonel, Chef 
Régional des F.FJ.'de nie de Franc% 
Compagnon de ^Libération* Postface de Robert 
VOLLET Lieutenant-Colonel de l’année seçr&te. 
LGS VOLUMES 

Tome 1 Victoire du crime . 

Tome II Une révolte très organisée 
Tome til Du cûté des bourreaux 
Tome IV Au-temps des malentendus 
Tome* V Le combat total. 

Le coffret documents. Du même format que 
celui des autres volumes, le coffret documents 
renferme des fao-sïmilês et reproductions 
d’affiches d'époque, des journaux clandestins, 
des cartes et tickets d'alimentation, des 
”AusweIs”, des éléments de la vie quotidienne 


qui semblent sortir d'autant de portefeuilles, 
boites aux lettres, et tiroirs Indiscrètement tirés 
de l'oublL Le coffret documents restitue 
l'environnement d'alors et constitue un vivant 
musée des années 1930 à 1950. 

LES ILLUSTRATIONS 
Un principe 

Lâchasse aux documente, la précision dans 
l'Inédit, révocation dans le dôtaiL - 
La place qui leur revient 

50% de la surface et en tous cas le 1/3 supérieur 
de toutes les pages. 

Les sources 

Archives personnelles et familiales* (tiroirs, 
coffrets, albums souvenirs, coins de greniers, 
tous les trésors de l’histoire Inconnue). . 

Un choix faitparmi des milliers d’inédits. 
Documents officiels (musées, bibliothèques, 
archives), pellicules laissées pourcompte par la 
Wehrmacht, plaques de photos de la 
collaboration ou des maquis tissent tout au lonq 

de I ouvrage la trame vivante de cette grande 
fresque. 



Bon do documentation gratuite 
. àJBtoumerau Livra Club Diderot 
13 Bd. Bourdon 75004 PARIS 

Jè désire être documenté sans aucun engaf- 
gement sur la. Résistance par Alain Guérin. 
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SUR EUROPE 1 


Mme Edith Cresson et I histoire d’un engag ement 


Interrogée mercredi soir fta-ns 
les studios d'Europe 1, A propos 
de son livre, récemment para. 
Avec le soleil (aux éditions Jean- 
Clautte-Ijattès), Mime Edith Cres- 
son, qui a affronté l'an dernier 
M. Pierre Abelln aux législatives 
de Chàtellerault, et qui est au- 
* jourd'hui on des quatorze secrê- 
talres du parti socialiste, a expli- 
qué que son livre n’était pas 
■■■ précisément des « mémoires » 

■ mais l’histoire d’un engagement, 
un k itinéraire politique avec un 
choix à gauche b, écrit -plus par- 
ticuliérement en direction des 
femmes g gui lisent peu d'ouvra- 
ges politiques ». 



Le rapport 

de la commission Guichard 

M. EDOUARD BOKHEFOUS 
RAPPELLE 

LE ROLE DU SÉNAT 

M. Edouard Bonnefons, séna- 
teur des Yvelines (gauche démo- 
cratique), président de la com- 
mision des finances du Sénat, 
adresse au ministre d’Etat, mi- 
nistre de l’intérieur, une « ques- 
tion orale avec débat » concer- 
nant l*une des dispositions 
proposées par la commission que 
présidait M. Olivier Guichard, 
et dont le r a p p ort vient d'être 
publié (le Monde du 26 octo- 
bre). 

Cette Commission de dévelop- 
pement des responsabilités lo- 
cales propose la création d’une 
Conférence nationale des Insti- 
tutions locales, composée de mem- 
bres élus par les conseillers ré- 
gionaux, et qui serait l'organe 
permanent de la concertation 
entre l’Etat et les collectivités 



M. Bonnefons a fait observer r 

c 1). Que le Sénat, qui est, aux 
termes de la Constitution, ras- 
semblée représentative des col- 
lectivités territoriales élue au 
suffrage universel, exerce déjà 
cette mission ; 

» 2) Qu’il suffit de se reporter 
sa compte rendu des débats par- 
lementaires publiés par le Jour- 
nal officiel pour constater que 
la préoccupation permanente des 
sénateurs, dans la diversité de 
leurs travaux, est d’établir une 
concertation entre l 'Etat et les 
collectivités locales. 

» n rappelle enfin au ministre, 
que le référendum de 1969 a 
confirmé le Sénat dans ses pou- 
voirs et compétences. U lui 
demande en conséquence, et ç 
que soit la suite donnée ù ce 
projet, de faire connaître les 
dispositions envisagées en vue 
de g ar an tir les droits du Sénat , 
et, le cas échéant, & établir un 
lien organique entre cette assem- 
blée et la 


noie. » 


Conférence natio- 


m La Fédération nationale des 
élus républicains municipaux, 
cantonaux et régiona ux , réunira 
son conseil fédéral, mercredi 
3 novembre, au Sénat, «pour exa- 
miner les actions à mener face 
à la situation aggravée dans 
laquelle se trouvent les collec- 
tivités locales avec le- plan Barre 
et le projet de loi de finances 
pour 1977 ». La Fédération estime, 
d’autre part, que «ce n’est pas 
le rapport de la commission 
Guichard qui po u r r a calmer les 
inquiétudes des élus, ses conclu- 
sions constituant une nouvelle 
offensive contre l'autonomie et tes 
libertés communales s. 


SI YBBS MESOitEZ 

mu ra nos 

(jusqu'à 2 m 10) 

3 VOUS ETES HUT 

JOHN uni 

SUMES TIUUIS 

ratftmra 

Costumes serge, fla- 
| relie, chevkrtte, tennis,] 
velours infroissables. 
Vestes sport hams 
|tweed r shetland etc.. 
Pardessus, impôts, 

| trench doublure 
amovible. 


blousons, trench, cuir 
ou daim, exclusivité 
MAC DOUBLAS. 
Pantalons, chemises, 
pulls, 4 longueurs 
de manche. 

3000 VETEMENTS 
Bvrës tamédïateraeot 

40Jhr.de la Réjmbfique 
Métro Parmentier 
Parking gratuit 
TéL 355.68.00 



avoir rappelé brièvement 
ses origines, une enfance bour- 
geoise . ( s ne ■ craignez-vous ' pas 
gi ron d ise que c’est une réaction 
“ votre milieu ? » lui fafc_n ,je_ 
SÆ**/**^ Pdrtfe vrai ». 
répondit simplement Aime Edith 
Cresson). l’influence de son père. 
ha u t fonctionnaire, inscrit " à la 
SJiO- Mme Edith Cresson a 
parlé de son passage — rnmryn» 
secrétaire — dans un « parti 
bidon » financé par M. Dassault, 
CT Ou 6ÜC ACQOlt OD6 OCTtftfzifi 
c onnaissanc e des milieux doU- 
tique&^C* était pendant la guerre 

« Allez-vous continuer votre 
bataille aux municipales contre 
Pierre Abeltn », Mme Edith Cres- 
son a dit oui, elle continuerait ; 
« Etant donné le passif très dif- 
ficile a remonter, f estime que le 
résultat a été au-delà de ce qu’on 
peut imaginer. * Turn-fo a-t-elle 
tenu A préciser, s ü ne s’agü pas 
(Fvjib lutte contre une personne* 
mais d’une lutte idées ». 

« Jean-Jacques Servan-Schrei - 
ber a affirmé que François Mit- 
terrand était le chef d un complot 
contre le président _ Ces réflexions 
s'inscrivent dans un long chape- 
let de cabrioles », a encore ré- 
pondu Mme Edith Cresson. « Nous 
s omme s habitués à le voir com- 
battre contre lui-même-. La gau- 
che ne s’avance pas masquée, elle 
ne fait pas de complot, elle dit ce 
qu’eue a & dire l » 

Les nationalisations ? Le parti 
socialiste ne désire pas revenir sur 
la liste de celles qui ont été ins- 
crites au programme commun. 
Son jugement d’écrivain sur le 
livre de M. Valéry Giscard d’Es- 
taïng ? Mme Edith Cresson n’a 
pas eu 1e temps de le lire. 


A FRANCE-INTER 


M. Giscard iTEstaing : je ne n/intéresse 
ni aux complots ni aux comploteurs 


M. Giscard d’Estaing qui 
participait mercredi 27 octo- 
bre & rémission « 18-14 > (en 
direct de l'Elysée) sur France- 
- Inter, a été interrogé sur les 
« complots - attribués & cer- 
tains de ses adversaires. 

Il a déclaré. : < Je ne m'inté- 
resse ni aux complots ni aux 
comploteurs. Ce qui m’intéresse, à 
rheure actuelle, c'est l’intérêt 
prioritaire de la France, c’est- 
à-dire la lutte contre la hausse 
des prix et la poursuite de la po- 
litique en cours. f-J n est bon 
que tous les acteurs de l’élection • 
présidentielle de 1974 respectent 
le verdict du suffrage populaire. 
Ce verdict appartient aux élec- 
teurs, c’est à eux que le président 
de la République a à rendre des 
comptes et 4 personne d'autre, n 
y a, dans Faction politique, par- 


-• La Nouvelle Action française, 
bi-xuensuel royaliste, sera mise en 
vente dans les kiosques parisiens 
A partir du jeudi 28 octobre. Fondé 
il y a cinq ans par MM. Yvan 
Aumont et Gérard Leclerc, le 
journal de la N JL?, était jusqu’à 
présent servi aux seuls abonnés 
et diffusé par les réseaux de mili- 


présidentielles de 1974. 

• Les Cahiers du C.DJM7. 
(Centre de documentation poli- 
tique et universitaire, «d aièma 
droite) ont publié lundi 25 octobre 
une déclaration dans iagM»im ils 
c dénoncent la politique d’inféo- 
dation croissante aux Etats-Unis 
et le retour camouflé au sein de. 
F OTAN, demandent la démission 
du président. Giscard dfEstatng et 
appellent à l’union de tous les 
nationalistes contre le plan anti- 
social et pro-patronal de 
M. Barres. 


• Le Comité du mémorial 
national des rapatriés appelle 
ces derniers A participer . à 
cime cérémonie e mprei nte de 
sciermtté et de recueillement », 
organisée samedi 30 octobre, A 
11 heures, an mémorial natio- 
nal, au cimetière Saint-Pierre 
d'Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône). 


LE Pi. DENONCE 
«LINCOHÉRBICE» 

DE M. J.-J. SERVAN-SCHREIBER 

M. Claude Bstier a déclaré ven- 
dredi 27 octobre, au nam du se- 
crétariat national du P-S^ dont fl 
est membre : « Les déclarations 
de M. Jean-Jacques Servan- 
Schrëfber accusant François. Mit- 
terrand de diriger «a complot 
contre le président de la Répu- 
blique Qe Monde du 27 octobre) 
pourraient être tenues pour 
négligeables venant d’un homme 
que sa propre incohérence poli- 
tique a depuis longtemps discré- 
dtté aux yeux de tous. » 

Le bureau exécutif du. parti so- 
cialiste estime qu’une telle atta- 
que. « quf traite de façon irres- 
ponsable les problèmes actuels de 
notre pays, fait seulement partie 
de la campagne de la majorité 
pour dissimuler ses propres divi- 
sions et pour détourner sur l'oppo- 
sition les responsabilités du pou- 
voir dans l'aggravation de la 
situation économique et roctaZe ». 

M. Charles Eemu, devant des 
élus socialistes, et Mme Edith. 
Cresson, A Europe 1, ont commenté 
en termes analogues la déclara- 
tion de M. Servan-Schrelber. 


LA PRÉPARATION 
DES ÉLECTIONS MUNIQPAIES 

• PRECISION. — La section 
de Libourne du parti socialiste 
nous précise qu’il 'serait € préma- 
turé » de dire dès maintenant qui 
conduira la liste d’union de la 
gauche lara des élections munici- 
pales. Dans le Mande du 20 octo- 
bre, nous avions annoncé que 
M. Gilbert Mitterrand, fils du 
premier secrétaire du’ FJ3, qui 
vient de s’installer à Libourne, 
conduirait c très probablement » 
la liste de gauche. 

• NANCY. — La fédération de 
Meurthe-et-Moselle du Mouve- 
ment des radicaux de gauche 
nous g» gn*ig que sur la liste 
d’union de la gauche ceux-ci ne 
bénéficieront pas de « quelques 
sièges » compris dans le contin- 
gent du PJEL, mais de « 15 % des 
sièges . (soit S sur 41) et d’un de». 
postes d’adjoint parmi les pre- 
miers XL. 


fois des difficultés mais rempor- 
tent est de tenir le coup . » 

A propos de La majorité, le pré- 
sident de la République a fait 
cette remarque : « /Z faut une 
majorité présidentielle parce que 
c’est la logique des institutions 
et parce que c'est le choix per- 
sonnel du général de Gau Sa 
Lorsque, en 1982, te général de 
GauÜe a fait le , référendum dont 
on se soudent, i c'était pour que 
la majorité tTaUfrs devienne une 
majorité présidentielle. Et donc, 
tous ceux qui se i réclament de sa 
grande inspiration doivent rai- 
sonner en termes de majorité pré- 
sidentielle. Il est tout à fait 
naturel qu’ existent & antérieur 
de cette majorité, des initiatives, 
une animation, des propositions 
Je n'ai jamais été pour le mono- 
lithisme politique, et ce n’est pas 
moi qui vais rtmposer mainte- 
nant à d’autres. Mais ü faut que 
le cadre soit net, qt le cadre, c’est 
la majorité présidentielle dans 
laquelle doit exister la solida- 
rité. » 

I 

La hausse des prix en 1976 
restera inférieure à 10 % 

i 

- En ce qui concerne la situa- 
tion économique' M. Giscard 
d’Estaing a affirmé : s Relan- 
cer des propositions de nationa- 
lisations, c’est-à-dire faire fuir 
automatiquement les investis- 
seurs du marché l français ; an- 
noncer, dans Vtmprov is at i on, un 
impôt sur le capital, qui ne peut 
créer qufvn réflexe de crainte 
(alors que, vis-à-ivis de r exté- 
rieur, la monnaie [ doit être dé- 
fendue) : est-ce\ là Vexercice 
d’une responsabilité ? Est-ce que 
cela témoigne d’une conscience 
exacte des problèmes de la 
France 7 » A propos de la hausse 
des prix au mais de septembre, 
qui a été d’environ 1 % (le 
Monde du 27 octobre), le chef 
de l’Etat a noté : « Malgré cette 
hausse excessive, ü faut savoir 
que la hausse des prix en France 
restera, cette année, inférieure 
à îû% 


POINT DE VUE 


Un projet 

par RENÉ LENOIR C) 


-n ■ TOUS n’avons pas un droit acquis 
[XI A vivre dans une société libre. 
■*" ^ Mais le fait d'y vivra permet au 
moins de débattre de la forme à fui 
donner. Prenez une carte du monde 
et essayes de compter dans combien 
de pays, sur tes cent quarante-cinq 
membres de l’ONU. un tel débat 
pourrait s’instaurer voue n’en trou- 
verez pas vingt. 

Pourquoi élaborer un projet de 
société? Le sens de la solidarité y 
pousse, mais aussi le besoin de sécu- 
rité. L’homme — et surtout le Fran- 
çais — est ainsi tait que ce besoin 
va au-delà de la sécurité immédiate. 
Il passe par la compréhension de la 
société dans laquelle il vit 

Un tel projet est plus que Jamais 
nécessaire parce que le inonda 
change rapidement II change sou- 
vent pour l’homme et parfois aussi 
contre lui. 

Ce débet peut-il être démocrati- 
que? Il l’est à F évidence grâce au 
caractère pluraliste de notre société, 
à la généralisation de l’é d ucation et 
A la place qu’y tiennent les mass- 
media. Il est d’autant plus ouvert 
que « Démocratie française » ne sa 
présente pas comme un catalogue 
de mesures à prendre ou à laisser 
— on l'eût alors baptisé « charte 
octroyée », expression qui aurait pu 
être appliquée au programme com- 
mun élaboré par des états-majors 
et proposé, par eux, à la base. II 
doit permettre de définir les moyens, 
les méthodes, les étapes pour attein- 
dre certains objectifs souhaités par 
la majorité des citoyens. 

Faut-il utiliser sa dynamique pour 
débloquer des situations concrè- 
tes ? Sûrement Le vrai libéralisme 
est réforme permanente. U dort être 
un bon décapant des routines et des 
scléroses dans un pays où chacun 
dénonce volontiers le monopole du 
voisin mais n’aperçoit même plus 
le monopole corporatif dans lequel 
Il vit comme dans uns forteresse. 



Le Domaine du Haut-Bois 

Sur les hauteurs de Touques, A moins de 5 minutes des plages 
de Deauvilli» et Trouviiie, Il reste quelques terrains 
disponibles (à partir de 90 000 F) dans le cadre boisé 
d’un domaine privé et gardé, avec deux courts dè tennis. 
Vue exceptionnelle sur la mer et la Vallée de la Touques. 

' Chaqjua parcelle, d’environ 2 500 m 9 , 

. entièrement viabilisée, est réservée à (a construction 
de maistpns de style normand traditionnel 


(P.FEAü) 


132, bd Hausser ann 
75008 Paris 


Place du Casino 
14360 Trouviiie 


522.69.g4 (31) 88.58.68 J 


Belle occasion aussi de redécou- 
vrir que liberté, responsabilité et 
solidarité sont indissociables, qua 
la liberté de posséder, par exemple, 
supposa des bornes, sauf à exclure 
le plus grand nombre de personnes 
de cette Ubertâ-lâ. 

De ce travail à entreprendre en- 
semble. que dit M. Valéry Giscard 
d’Estaing ? ■ La progrès de respàce 
humaine n'est pas linéaire, 11 ne 
s'accomplit pas vers un horizon fixa 
et dégagé. Il ressemble é /a poussés 
biologique de fa nature, qui oblige 
chaque année é débroussailler, à se- 
mer et é ordonner, comme al. en 
apparence, aucun effort n’était ja- 
mais achevé. » 

Mais si nous nous éloignons trop 
d'un type de société Imparfaite mêla 
perfectible, nous tomberons dans un 
autre dont A peu près personne ne 
veut. Une expérience maintenant 
longue le prouve : partout où pouvoir 
économique et pouvoir politique sont 
confondus. Il n'y a pas de dissidence, 
pas d'échappatoire possible, plus da 
vraie liberté. Toutes les libertés sont 
solidaires; il n'y e pas de libertés 
« formelles », et celle d'entreprendre 
vaut autant que celle de s’exprimer, 
de se grouper ou de s'isoler. 

Certes, il n*y a pire ennemi des 
libertés que l'excès de liberté. Le 
libéralisme abstrait, désincarné, ee 
retourne contre iui-méme. Un projet 
de société. Justement, permet de 
partir, non de mécanismes soit disant 
automatiques, mais du besoin de 
l'homme, d’imaginer des contre-pou- 
voirs, d'assigner & la croissance des 
objectif» nouveaux. 

D’autres peuvent se fixer des 
objectifs semblables, mais si, pour 
las atteindre, lis commençaient par 
renforcer la centralisation du pou- 
voir et en venaient A déterminer de 
façon plus ou moins autoritaire et 
plus ou moins planifiée l'activité de 
chacun, la logique et la pesanteur 
propres du système nous conduiraient 
à un autre type ds société. 

Depuis un millier d'années, des 
sociétés se construisent à partir de 
la personne. Après l'individu, les 
familles, les groupes restreints, les 
collectivités locales sont d’abord 
responsables, l'Etat n’intervenant que 
pour garantir le bien commun de 
l'ensemble. Dans cette cité-là, ce 
sont les hommes qui gardent la ‘loi. 
Insidieusement, un retournement de 
ce principe est an train de s'opérer. 
Ce qui est premier ce n'est plus la 
personne, mais le groupe social ma- 
nifesté par l'organisation étatique ; 
et le rôle da l’Individu, son activité 
spontanée et créatrice, deviennent 
subsidiaires. Prenons garde qua dans 
cette cité qui va s'édifier sous nos 
yeux U n'y ait plus que la loi pour 
garder les hommes. 

M. Valéry Giscard d'Estaing a pris 
un risque, dlî-on. C'est son affaire. 
Ne pas discuter de la forma da la 
société dans laquelle nous vivons 
demain, ce serait prendre un aube 
risque : c'est l'affaire de tous les 
Français. 

(*) Secrétaire d’Etat. 


VILLES JUMELÉES 


Réunie à Rijeka (Yougoslavie) 

LA SECONDE CONFÉRENCE DES 
VILLES DE IA MÉDITERRANÉE 
VOUDRAIT DONNE NAISSANCE 
A UNE UNION POLITIQUE. 

La Fédération mondiale des 
villes jumelées organise, du mer- 
credi 27 au vendredi 29 octobre, 
A Rijeka (Yougoslavie), sa 
conférence des villes 
de la Méditerranée. La première 
avait eu lieu à .Beyrouth, eu jtdn 
1973. 

lia conférence de Rijeka doit 
permettre la fonda t i on d’une 
Union des villes de la Méditer- 
ranée, dont Isa objectifs princi- 
paux seraient de coordonner 
faction politique de celles-ci en 
faveur de leur développement et 
de leur coopération internationale, 
de préserver et organiser 

l’aménagement du littoral médi- 
terranéen. dans les différents 
pays, et de lutter contre la pol- 
lution Un certain nom- 

bre de manifes tations culturelles 
commune s seraient en antre en- 
gagées. 

M Michel Bruguière, rapporteur 
général du haut comi té d e la 
lang ue française; créé auprès du 
premier ministre, a adressé aux 
organisateurs de la conférence 
un message dans lequeî U estime 
□ue celle-ci « sera l’occasion de 
manifester ■ le rôle que les élus 
if wrwg et ceux qd ont lo res- 
nonsabütté d'institutions ou d’or- 
çardsmes dont Vadtotiê engage 


peuvent jouer dan* ta réw&dto» 
(?fr grands problèmes de notre 
temps »■ 



Un immeuble classique au coeur du ...vrai bonUT. 



La rue Bargue est une rue 
calme du 15 e arrondissement 
juste derrière Montparnasse. 

Au bout de la rue Bargue, 
la rue de Vàugirard, animée 
et commerçante. 

Deux petits immeubles de 
cinq et sept étages sont 
construits. En tout; 

52 appartements la plupart 
avec balcon ou terrasse. 

Une résidence classique, 
confortable et calme, à 6750 F 
le m 2 , prix ferme et définitif. 

Les appartements seront 
livrables au deuxième 
trimestre 1977. ***. 

O 

RansetgnBtnents et vente 
but place : 6 à 12 nia Bwgue 
7501 S Perte. Târ:25&9&9& 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN DU BUDGET A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


ÉQUIPEMENT : M. Fourcade s'inquiète du coût des entreprises 



L’As s emblée nationale com- reconduction pure et simple. Je sion des concours versés aux en - 
mence mercredi mari" 27 octobre vais cependant demander à mon treprises du secteur des Transports 
l’examen des crédits ministériels collègue, des finances de déposer, a été plus rapide que celle des 


aides versées aux autres entre- 
prises pub ligues : le tous <Tac~ 
croassement a été le 18 % par an 
en moyenne contre 16 % pour 
F ensemble des entreprises. Enfin , 
quelques entreprises sont parve- 
nues à ralentir la dégradation de 
leur situation, tandis que d'autres, 
qui représentent ^essentiel des 
masses en cause, ont connu une 
évolution sensiblement plus ra- 
pide que la moyenne. H s'agit de 
la SJf.CE. qui, à eüe seule, re- 
présente près de la moitié des 

concours budgétaires versés à tou- _ 

£iôn des f i n a n ces pour ITirt»- gables, trop longtemps sacrifié à tes les entreprises publiques, et ’tion du gouvernement sur le re- 1376 restera comme une année 

nisme, se félicite « de la priorité d'autres investissements (~). Je d ’Atr France, qui est passé d’un tard observé- dans ttn/rastructure intense de réflexion et de déci- 

accardée à l'aménagement du tissu souhaite enfin que les schémas compte d'exploitation, en équilibre routière de Midi-Pyrénées (—>. sion, .à la suite des travaux de 

urbain s, mais regrette « la ma- ae transports ferroviaires soient en 1372 à une situation fortement retard qui fait que les objectifs la commission alors présidée par 

***** j’a-ffnr* r„n- pllls directement établis en c ohé- déficitaire. » TTTt ” T " -*— * — " D — ’ 1<nr 

Le ministre conclut 


par oeus de l’équipement et de 
l'urbanisme, {le Monde du 12 
août. 

M. PLANTER CUJ3JL. FJTé- 
nées-A tlan tiques ) , rapporteur spé- 
cial de la des finan- 

ces. souligne que, a comme la 
quasi-totalité des départements 
ministériels, le budget de Véqutpe- 
ment sera marqué par les conxr ai n- 
tes de la conjoncture en 1977 et 
verra, de ce lait, ses moyens d’in- 
tervention réduits »- 

M. MONTAGNE CiéL, Eure), 

. rapporteur spécial de la commls- 


au nom du gouvernement, un 
amendement accroissant cette 
subvention par prélèvement sur 
les autres crédits, a 
M. Fourcade évoque, d’autre 
part, l’équipement en ports mari- 
times et en voies navigables. H 
indique qu'il propose d'affecter 
919 millions de francs eu auto- 
risations de programme & ce sec- 
teur, .soit un chiffre équivalent à 
celui de 1976. H ajoute : « Je crois 
nécessaire de réfléchir de ma- 
nière plus approfondie aux pro- 
blèmes du réseau des voies navi- 


qu’on y observe souvent en dehors 
des autoroutes. M. DES ANUS 
(réf., Loir-et-Cher) regrette que. 
aie péage constitue un obstacle 
à une meilleure fréquentation des 
autoroutes s. H signale * cer- 
taines nuisances très pénibles 
occasionnées ata riverains de la 
nationale 10 par le passage des 

poids lour ds ». 

M. FERRJSTTI (RI, Moselle) 
s'inquiète de la modicité des cré- 
dits consacrés aux routes et ex- 
prime le vœu que le réseau rou- 
tier lorrain soit mieux raccordé 
à rassemble des autoroutes étran- 
gères : M. BAUDIS (appar. RX, 
Haute-Garonne) s appelle l’atten- 


Ha.i»»c et soclaes. « les causés de la 
crise que traverse actuellement le 
logement social sont le déplace-, 
ment du secteur locatif au secteur 
de l'accession d la propriété» une 
certaine spéculation dans le 
domaine du logement social, la 
montée de la revendication quali- 
tative et le souci d’éviter la ségré- 
gation sociale, qui aboutissent à 
un renchérissement du coût de la 
construction s. 

ML JACQUES BARROT pré- 
sente ensuite son projet de budget 
air-g- députés. ZI déclare : * 1975 
restera comme une année excep- 
tionnelle de soutien de l’activité 
dans le secteur du logement ; 


dicité de l'effort prévu pour Tac- 
lion foncière et les voles nou- 
velles ». 

M. VALLEES (UJDJEL Gironde), 
rapporteur pour avis de la com- 
mission de la production et des 
échanges pour l’équipement. Indi- 
que que celle-ci a regretté « la 
priorité accordée au± autoroutes 
au d é tr im ent des voies urbaines ». 

Enfin, M. CANACOS fP.CL Val- 
d’Oise), rapporteur pour avis de 
la commission de la production et 
des échanges pour l'urbanisme, 
déplore « l’insuffisance de Vétat 
d’avancement dès documents d’ur- 
banisme et l’absence de coordina- 
tion entre les plans (Toccuptction 
. des sois et les schémas directeurs 
tf aménagement et éCurbaitisme ». 

ML JEAN-PIERRE FOURCADE, 
ministre de l’équipement, note 
que son budget, élargi aux loge- 
ments et aux transports, « repré- 
sente un ensemble considérable : 
une masse de 36, 4 milliards de 
francs, c’est-à-dire 11 % des 

dépenses de l’Etat, ou encore le 
tiers des dépenses ctvües d'in- 
vestissements, P.T.T. incluses ». 

A propos die la subvention ver- 
sée par l’Etat aux départements 
p o ur l’entretien des routes natio- 
nales secondaires, le. ministre de 
l’équipement précise « Mous 
avons voulu appliquer la même 
règle à c et égard, qu'à ^ensemble 
du budget routier, c’est-à-dire la 


rence avec les travaux routiers. » 
Le ministre déclare encore : 
« L'effort de l’Etat peut être 
démultiplié par l’initiative régio- 
nale. Je pense à l'établissement 
public régional Bretagne , qui 
construit les liaisons nord-sud 
pour valoriser les liaisons est- 
ouest du plan routier breton. Je 
pense aux ports de la façade 
atlantique qûü faut valoriser en 
les reliant au réseau autoroutier. » 
■ M. Fo ur c a de évoque ensuite la 
situation des entreprises publi- 
ques. n déclare : e L'évolution du 
coût des entreprises publiques 
pour le budget de l’Etat est in- 
quiétante. C’est pourquoi l’une des 
orientations générales que s’est 
assigné le gouvernement dans la 
pb litique à mettre en œuvre au 
cours des prochains mois, est le 
redressement de leur situation 
financière et la stabilisation de 
la ponction, qu’elles opèrent sur 
le budget L’examen des entre- 
prises publiques relevant de mon 
département conduit à trois cons- 
tatations. D’une part, ces entre- 
prises ont bénéficié à elles seules 
d’un peu plus de 60 % des 
concours budgétaires définitifs 
versés à l’ensemble des entreprises 
publiques. D’autre part, l'étude de 
révolution de c es dépenses de- 
puis 1972 montre que la progres- 


La prévention des accidents du travail 

L'opposition dénonce le caractère « réactionnaire 
du texte final 


Mercredi 27 octobre, sous la 
présidence de M. Edgar Faure, 
I’ Assemblée nationale «rumina le 
de la Mwii rim iHn mixte, pa- 
‘ xltaire (sénateurs et députés) pré- 
senté par M. Caille COLDLR.), rap- 
porteur. sur les dispositions 
restant en discussion, du projet 
de loi relatif au développement de 
la prévention des accidente du' 
travail. 

A l'article premier, la commis- 
sion a rétabli l'obligation d’une 
formation à la sécurité lorsque le 
travailleur change de ftanhwiqtia. 
Elle a limité la période d’adap- 
tation, exclusive de tout salaire au 
rendement, au cas où la modifi- 
cation du poste de travail entraî- 
nerait une diminution de produc- 
tivité. 

A l’article 2, elle a précisé que 
les diverses opérations de la fabri- 
cation & l'emploi des substances 
dangereuses, pouvaient être non 
seulement limitées ou interdites, 
mais encore réglementées. Rite a 
décidé de citer expressément l'ins- 
titut national de la recherche et 
de la sécurité (LNJLS.) parmi les 
organismes agréés par le ministère 
du travail et chargés de recevoir 
les informations relatives aux 
substances et préparations dan- 
gereuses. Elle a, en revanche, 
supprimé le visa préalable de 
ITNLRJS. pour l’utilisation de 
toute substance ou produit non 
veau. 

A l'article 5, elle a exclu tout 
cumul entre les peines prononcées 
en application des articles du code 
du travail et celles fondées sur les 
articles du code pénaL 

A l'article 9, elle a décidé qne 
l'inspecteur du travail pourrait 
dresser procès-verbal, sans mise 
en demeure préalable, lorsque „les 
faite qu'il constate présentent un 
danger grave ou imminent pour 
l'intégrité physique des travail- 
leurs. Le procès-verbal doit alors 
explicitement préciser les faits qui 
•l'ont motivé. 

A l’article 10, elle a décidé de 
punir .seulement de peines de 
police le non-respect d’une mise 
en demeure du directeur dépar- 
temental du travail pour infrac- 
tion aux dispositions sur r hy- 
giène et la securité. 

A l'article 14, elle a décidé de 
limiter le coût annuel du plan de 
sécurité au montant annuel 
moyen des cotisations d'accidents 
du travail versées au cours des 
cinq années antérieures. 

A l'article 32 bis,' elle a retenu 
le principe de l'institution de 
comités d’hygiène 'et de- sécurité 
dans le bâtiment et les travaux 
publics en la limitant aux chan- 
tiers importants ou de longue 
dorée. Eüe a souhaité voir ren- 
forcée la sécurité dans les mines 
par l’institution de comités d'hy- 
giène et de. sécurité (CJLSJ. Elle 
a refusé d’étendre A toutes les 
entreprises la protection contre 
le licenciement dont bénéficient 
déjà les membres des CLHLS. d<ms 
les entreprises de plus de trois 
cents gftiàriéBL 

Dans la fliscosatai générale, 
M. Gau (PRJ, observe que Je 


projet gouvernemental, c déjà in- 
suffisant et dangereux, est, ou 
terme de la discussion, le plus 
. réactio nn aire qui soit, la majorité 
ayant cédé aux exigences du po- 
tronat ». « Ce prétendu premier 
volet de la réforme de Ventre- 
prise laisse mal augurer de reve- 
nir », conclut le député, qui 
annonce que son groupe votera 
contre un texte s rédigé non pour 
les travailleurs mais pour les 
patrons ». 

m. Christian Beullac, ministre 
du travail, accepte les conclu- 
rions de la CMLR, mais souhaite 
que les dispositions législatives et 
reglementaires shr les C.H.S. 
soient adaptées aux mines, afin 
de compléter l'action des délégués 
mineurs et des délégués perma- 
nents de surface. Un amendement 
: gouvernemental en >ee sens est 
approuvé par r Assemblée. 

ML Andneux (F.C.), justifie le 
vote négatif de son groupe, ce 
texte donnant aux patrons « te 
droit d’exploiter les travailleurs 
sans risques ». 

L'ensemble du projet ainsi 
rédigé est adopté par l’Assem- 
blée, l’apposition votant contre. 


U COMMISSION 
DES AFFAIRES ETRANGERES 

Emet un avis d&avorable 

POUR LES CRÉDITS 
DES RELATIONS CULIURR1ES 


. Ta commission n.W’nl'npq 

étrangères de l'Assemblée natio- 
nale, réunie mercredi 27 octobre, 
a vM-mSna les crédita- du minis- 
tère des affaires étrangères, dont 
le rapporteur, M. Louis JEoxe, 
CULDJâj, a souligné la xégxereian 
constante. 

Après avoir exposé, les gxdndes 
lignes de ce budget, M. Joxe a 
souhaité qu’un nouveau plan d'ac- 
tivité programme soit étudié, 
qu’une attention soutenue soit ap- 
portée à l'accroissement des dé- 
penses des institutions interna- 
tionales et qu’un programme & 
terme soit établi et des choix dé- 
finis en matière d'émissions 


radiophoniques vers l’étranger. La 
commission a décidé de réserver 
son vote sur les «rnwinrirtfis de 
M. Joxe, favorables & l'adoption 
de ce budget. Jusqu’à sa séance du 
3 novembre. 

ML André Chandernagor CPJSO 
a ensuite présenté les créâte des 
rebutons culturelles et de la coo- 
pération' technique. Après avoir 
exposé les différents chapitres, le 
rapporteur a estimé que la poli- 
tique française en ce dwmaiwa 


paraissai t souffrir de la faiblesse 
de ses crédite, mais peut-être 
aussi d’une absence de réflexion 

sur elle-même. r flnTnwnAmmt 

aux conclusions de son rappor- 
teur, la commission a donné un 
avis défavorable à r adoption de 
ces crédits. 


sur ■ ce 

point; « Je suis préoccupé par 
ces évolutions. Une telle situation 
conduira, tôt ou tard, à moins 
d'accroître encore la pression fis- 
cale, à procéder à des arbitrages 
qui ne pourront qu’être défavora- 
bles de façon générale aux 
investissements.- d’infrastructure, 
plus aisément réductibles que des 
dépenses de fonctionnement aux- 
quelles sont assimilables, du fait 
de leur caractère inél uct able, les 
subventions aux entreprises pu- 
bliques. » 

M. NUNGEESEER (U JD JL, Val- 
de-Marne) ««trira nue si « ven- 
dant des siècles notre pays s’est 
enorgueilli des réseaux de voies 
navigables, depuis un siècle nous 
ne cessons de prendre du retard 
sur les pays étrangers ». 

M. Paul LAURENT (P.C, Paris) 
estime que « ce budget est un 
budget d’austérité, un budget 
sacrifié, à l'image de la politique 
g ouv e r nementale pour l'équipe- 
ment et Vurbanisme». 

VL DUBEDOUT (F. S„ frère) 
estime, à .propos de l'urbanisme ; 
«Au niveau du dire, les choses 
vont bien; au niveau du faire, 
ü en est tout autrement. Le gou- 
vernement ne tient pas compte 
des aspirations populaires et 
compte sur les collectivités locales 
pour f aire face aux dépense s.» 

M. OFFROY (tr.D.Rv Seine- 
Maritime) évoque « la nécessité 
de construire Vacant -port de 
Dieppe », car cette ville «se 


du Vf Plan rïont p as é té at- 
teints s. M. FRANCESCHI (PA, 
Val-de-Marne) critique le projet 
d’installation d’un poste de péage 
sur l'autoroute A4, n estime que 
« les habitants de rtle-de-France 
doivent pouvoir utiliser gratuite- 
ment les voies de dégagement». 
EL ALAIN VIV I EN (P.S., Seine- 
et -Marne) d f *r yiaT|ri|a également 
des écLalRÙssemehte au gouver- 
nement sur ce point M. MOREL- 
LON (RX, Puy-de-Dôme) évoque 
l’inquiétude du conseil régional 
d’Auvergne. quH présides, « devant 
un budget en diminution réelle ». 
H évoque «le problème du désen- 
ctaaement routier, particulière- 
ment vital pour une région que 
favorisent le relief et le manque 
de ressources naturelles». 

EL CLAUDIUS- PETIT (rêf-, 
Paris) se déclare « frappé par 
Tincohêrence entre les décisions 
drufbanisme et celles qui concer- 
nent le s transports ». Le député 
regrette, d’antre part, les condi- 
tions dans lesquelles se déroule 
le débat, « conditions qui ne 
permettant aucun véritable dia- 
logue ». EL FLORNOY (UJD JL, 
Srine-et-Mane) rappelle c l’ef- 
fort considérable accompli par la 
V* République dons le domaine 
des autoroutes ». n précise, d'an- 
tre part, que; selon lui, « le péage 
sur les autoroutes risque de pé- 
naliser particulièrement les habi- 
tante » et que, du moins, « un 
système d’abonnement pourrait 
être enaisaaê ». 

ML SOURDILLE (UJDJL, Ar- 
dennes) regrette que a ce budget 


M. Raymond Barre ; 1977 sera 
l’année du rodage de la réforme 
du logement, avant son extension, 
en 2973, à rensemble de la 
construction neuve aidée. » Le 
secrétaire d’Etat ajoute que le 
budget qu'Q présente « est un bud- 
get de passage vers la réforme, 
qui permet d' accroître considé- 
rablement l’effort entrepris en 
faveur de l’habitat ancien ». 

A propos des' procédures nou- 
velles qui vont fibre mises en 
place, le secrétaire d’Etat in- 
dique : « Pour la première fais 
des propriétaires occupante se 
verront offrir une prime pour 
améliorer leur logement. De même 
pr é voy o ns-nous des crédite pour 
encadrer sur le plan social cer- 
taines opérations réalisées avec 
le concours de régence nationale 
pour Vaméüoration de Fhabitat.» 
ML Barrot estime, d'autre part, 
que « l'amélioration ' des HLM. 
anciennes dégradées constitue 
une priorité ». 

Quant à l'action sur l'environ- 
nement du logemçnt, M. Jacques 
Barrot en rappelle les cinq prin- 
cipales caractéristiques : « ObZi-' 
gation pour tous les prog ra mmes 
aidés, d’une certaine taille, œ 
présenter un certain profû offi- 
ciellement défini,, dit « profil 
Qualité! »; étude de « contente 
de qualité » avec les maîtres (Fou- 
muge, ces contrats comportant 
l’engagement d’utiliser en prio- 
rité des produits portant une 
marque de qualité ou ayant reçu 
un avis technique; élaboration 


blés, ainsi qu'une démo cratis ation 

des Offices. a’XLIxM. ML WEX8EN- 
HORN (DLPJt, Haut-Rhin) se 
félicite de K reffort fait en 
faveur du logement au cours du 
Vf» Plan», effort dont II estime 
qu’Q a ad peu près achevé de 
résorber la crise sur le plan 
quantitatif». Le député déclare 
cependant que «des problèmes 
demeurent : 25 ïl des Français. 
prtdse-t-ü, n’ont pas les moyens 
d'accéder ou secteur HLM., tan- 
dis que Vhabiiat ancien reste 
niffligé». EL CLAUDE MICHEL 
(FJS., Bure) déclare ensuite que 
ce projet de budget «marque le 
désengagement de l’Etat en ma- 
tière de logement social, tandis 
que les ménages d revenu élevé 
bénéficient tff exonérations fisca- 
les Importantes ». Pour M. Michel, 
« Za politique du gouvernement 
en matière de logement est une 
politique de tinsse ». 

ML CLAUDIUS - PETIT (léf., 
Paris) relève ensuite qu « ü y 
aurait une ..véritable compa- 
raison A faire entre les expé- 
riences étrangères et l’expérience 
française en matière de cons- 
truction ». H déclare : a Pour 
la quatrième année consécutive, 
le gouvernement va encore blo- 
quer les loyers, ce qui tend à faire 
entrer dans Tesprtt des Français 
Vidée que Von peut procéder de la 
sorte ar b itra i rement, «ans faire 
référence d un certain nombre de 
coûts. f-J C’est dans notre pays, 
qui -a le niveau de vie que nous 
connaissons, qu’une famille sur 
deux est aidée dans son loge- 
ment! f~) H .faut dénoncer le 
misérabilisme de la construction, 
fruit de la politique menée de- 
puis dix. ans, et qui nous fait dé- 
couvrir aujourd'hui que le bon 
marché n’est jamais le -moins 
cher. (~J Mais on ne peut récla- 
mer d la /ofei comme le font les 
communistes, la qualité et Ze blo- 
caae des louer». » - 
^S. LUCAS (F.O, Pas-de-Calais) 
estime que « tes crédite consacrés 
d la restructuration du bassin 
AouSZer sont très insuffisants » 
car « soixante-cinq mille loge- 
ments des BouUlères sont à ré- 
nover dans le bassin ». U conclut : 

- « Il faudra vingt-cinq ans ou plus 
poarque tous les mineurs et leurs 
fxmŒùss soient logis convenable- 
ment »' 


-r-*HH** ». wu. W.K «UB « ae li ri l liny y UC « fC UVUAJtZk rffanntMtu rt» nrrHtra A n-ni _ M. GHtUSSENMETER fULDJL, 

trouve aujourd'hui placée devant ne comporte pas les priorités aux- Bas-Rhin) « approuve pleinement 

Valtcmnlinn de n’anmnndir m, d» quelles ü arotf été demandé aux d^%h^ffage t ^Ç d S^^m U Tihnb1matlan - dtt V 


V alternative de faggrandir ou de 
mourir». 

Après la séance consacrée aux 


régions de réfléchir, et sur les- 
- Mr - - — - quelles le gouvernement, par l'in- 

queriiens ^gouvernement, l'As- termédùâre des missions régio- 
sereblée pourvoit mercredi après- noies, semblait tf accord ». 


midi, so ns ‘la présidence de 
M. LEEN HARDT (FJS.), vice- 
président. r examen des crédits de 
l'équipement et de l'urbanisme. 
EL MASS ON (RX, Yonne) s’in- 
quiète de l'état des chaussées du 
réseau routier et de la saturation 


M. .BAUMEL (U-DJL Hauts-de- 
Seine) évoque le tracé de la por- 
tion de l'autoroute A 86 qui tra- 
versé les Hauts-de-Seine entre 
Nanterre et Vixoflay et les diffi- 
cultés rencontrées lois de l'éla- 
boration de ce tracé. 


1 5 millions de plus pour la voirie nationale 


ML JEAN-PIERRE FOURCADE 
répand alors aux différents ora- 
teurs. A propos de la .liaison 
Rhin-Rhône, il Indique que « sans 
remettre en. question les engage- 
ments pris à cet égard » le gou- 
vernement « va approfondir les 
études techniques et fiiumcières 
sur les autres liaisons »- A propos 
de l’intervention de mm - . Laurent 


de travaux. La gratuité absolue se 
traduirait par une diminution 
d’un tiers de Vensemble des pro- 
grammes. En cette période diffi- 
cile, l’objectif est de mieux servir 
la population, de faire des tnves- 
tisserhents sans se battre sur les 
modalités de financement, s 
Le ministre conclut: « J’ai été 
frappé de la place occupée dans 
ce débat par les problèmes de 


d’ouvrage ; parution prochaine 
dun décret qui assouplira les 
modalités d’élection - des loca- 
-taires dans les. conseils dadmi- 
Tdstration des Offices „ publies 
d’aménagement et de construc- 
tion ; enfin, financement des 
locaux collectifs résidentiels obli- 
gatoires pour les programmes de 
P lus de cinquante logements. » 

Après le alseoàrs du secrétaire 
d’Etat, M. DUBEDOUT estime : 

« L’argent va à l'argent f-J Le 
mètre carré construit coûte sou- 
vent 1 million d’anciens francs. 

On est loin de constr uir e des 
HLM. dans le centre dès vüles. 

DaBleurs, ü est à remarquer qdon aqtxante -dlx-hnlt 


la réhabilitation de Vhabitat 
ancien», mats il trouve insuffi- 
sants les crédits destinés & la 
résorp tion de l'habitat Insalubre. 
ML ANDRUBU (PA,. Haute- Ga- 
renne) évoque lui aussi la poli- 
tique de réhabilitation de l'habi- 
tat ancien et social : « n faut 
éviter, ajoute-t-il, de déraciner les 
personnes âgées et de refouler 
les pauvres à la périphérie. » 

M. BARROT reprend la parole 
pour répondre à un certain nom- 
bre de remarques et questions 
qui viennent de lui être adressées. 
A propos des «pulsions, il pré- 
cise qne celles-ci ont été au nom- 
bre de mille cinq cent trente-trois 
en 1974 et mille sept cent 
l'année ■ sui- 


■ parle de plus en plus de logement itr! ' * rTiiTrj ii L T T ° _.. 1 -Tr nee j , 

Zt4n7 nir£> ^a adressé 

aux préfète une circulaire pour 
que le recours & ces expulsions 
n'ait lieu qu'aprés enquête sociale. 


et Dubedotit. il répond : « On a 
parlé de budget sacrifié, de budr 

çet d austérité. La vérité est que ** *'■ 

la technique budgétaire nous a 
obligés à fatreTdes choix. Nous 
faisons porter l'effort en matière 
de routes sur les au to rou te s de 
liaison et T amélioration de la sé- 

curité. (~ï Une bonne politique 'S55£i d j.?VSSr 1 

n’imtiiaiie nos frrrr^mp.nf mut e agisse - des relations entre 


chômeurs sont expulsés. » EL DE- 
NIS (R. L, Mayenne), trou ve qu e 
le tableau brossé par EL DUBE- 
DOUT < est bien partidt ». s’agis- 
sant du logement social. A propos 
de la politique de la qualité pro- 
née par M. BARROT, le député 
insiste sur sTaspiration fonda- 
mentale à' la propriété fndfoi- 
due Ue», et souhaite que le gou- 
vernement se soucie davantage, 
dans les programmes de construc- 


II indique, d’antre part, que les 
charges locatives seront effective- 
ment prises en compte Hane ] e 
calcul d e l’aide personnelle au 
log e m e nt, pour un montant de 
l’ordre de 170 francs, Enfin n 
précise qu'un groupe de travail 
a été constitué en vue de recher- 
cher des solutions permettant 


n’implique pas forcément que 
tous les chapitres budgétaires 
augmentent tous les ans : établir 
un budget, consiste à faire des 
choix. En ce qui concerne la ré- 
Tumation -urbaine, eüe sera ren- 


V administration et les usagers ou 
de la programmation des grands 
équipements, c’est grâce à un 
dialogue permanent avec les Sus 
et avec les établisseme nts publics 


uoiia inu^uuiu» UC UKWUU6- j. ,, r ... « ■» — — - 

Mon, du sort de l’enfance, ~dœ- les loge ments aux dif- 

^ ^ ficuttés rencontrées par les han- 

dicapés physiques et les personnes 
Agées. 

Les crédite sont alors mis aux 
voix èt adoptés. Un amendement 
présenté par EL CANACOS (PB^ 


personnes Agées et des handicapés 

ph ysrifpioq 

ML CANACOS (F.O, Val-d’Oise) 
rappelle c que les communistes 
proposent des mesures immédiates 
dam le domaine du logement 


MVMMMVf# , HfMUTK, CMC- OC* CA fWF" n W r. .. rr.j.m ^ (il A IKWRIMW U4* UJy&IJLGfU. . Jirû ' 7 ^ n 

due plus oteée par restitution, du f es P^ re mettre ces blocage de tous les loyers et des . r ^5 uss ^ P 21- 


Fonds d’asnénàgement urbain. » 
A propos de la situation du part 
de Dieppe, le ministre de l'équi- 
pement estime que «Za solution 
irïen pourra être trouvée que par 
le biais dé discussions approfon- 
dies entre; les représentants de 
cette ville et ceux du Havre et de 
Rouen, act e pour Objectif de mieux 
intégrer L ie ppe dans Ze trafic 
trans-Mandhe». S’agissant de la 
rénovation urbaine. KL Fourcade 
précise quë « l’aide à la personne, 
sur laquUe est fondé le projet 
gouvernemental déposé devant le 
Sénat, devrait permettre aux habi- 
tants des quartiers rénovés de 
rester dans les centres o mes a. 

■ Au sujes de l'établissement dtm 
péage sur T autoroute A-4. m. Four- 
cade indique: «En l’état actuel 
des prévisions de financement du 
Vil* Flan, la perception de péa- 
ges est toi élément essentiel de 
la réalisation d’un certain volume 


projets en œuvre d’une façon qui 
satisfasse nos concitoyens. » 

■ un amendement, présenté par 
M_ Flantier. est finalement retiré 
par son auteur, après que 
MM. Canacos, DUbedout, Flamoy, 
Cressard et Bertrand Denis eurent 
manifesté leur hostilité A cette 
disposition, et bien. que M. Jean- 
Plerre Fourcade ait *mt« à son 
sujet un avis favorable. 

L’Assemblée adopte ensuite un 
amendement déposé par le gou- 
vernement et modifiant ~la- rédac- 
tion de l’article 71 du projet de 
loi de finances, selon la nouvelle 
rédaction, c'est sûr le budget de 
rëqtüpemeht — et non plus sur 
celui de l'intérieur — que sont 
prélevées les subventions accor- 
dées aux. départements pour 
entretenir la voirie : nationale 
ayant fait l'objet d'un- déclasse- 
ment. Cette subvention sera aug- 
mentée de 15 wimirwvt de francs. 


M. BARROT : 1977 sera rannée 
de rodage de la réforme du logement 


L'Asswmblée poursuit en séance 
de nuit l’examen de la deuxième 


V aura 462800 logements ' aidés 
Tan prochain, ü faut aussi com- 


îndexations pour ^accession à la 
propriété, diminution des charges 
par la réduction de la T. VLA , par- 
ticulièrement sur le chauffage, 
arrêt de. toutes les saisies et 
expulsions pour retard de ' loyer 
et Charges ou de mensualités d’ac- 
cession à Za -propriété du logement 
principal, et, enfin, attri b uti on 
d’une allocation mensuelle excep- 
tionnelle représentant 10% de ui 
quittance ». ' 

M. NARQUIN CULDLEL, Maine- 
et-Lodre) déplore les difficultés 
que rencontrent de nombreuses 

frmUTse ■ Inrarp i' aTÎWig tentait' (Tac- 

céder A la propriété de leur loge- 
ment. H estime r notamment ' que 
les cliente des sociétés de oons- 
troctlon ne sont pas assez pro- 
tégés, et évoque A cet. égard. «la 
publicité ■ excessive, voire men- 
songère». EL BOUVARD (réf^ 
wr»rhitw>r>) estime qtiB a le. budget 
présenté par M. Barr o t marque 
une trans i tion entre Vancienne 
aide à la pierre, et la nouvelle 
aide A la personne ». H. indique 
que cette réforme satisfait le 
groupe réformateur, «qui votera 
ce b udget avec . confiance ». 
Mr DEN VERS (PA, Nard) estime 
que le projet de budget du loge- 


l’ Assemblée, qui adopte en revan- 
che un certain nombre d’amen- 
dements présentés par la com- 
mission des finances et modifiant 
sur des points de détail la rédac- 
tion" de l’article 46 du projet de 
loi de finances. 

La séance est levée jeudi A 
2 h. 15. — F. Fr. et B. B. 


^projet de toi definan- parer au chiffre de 410000 loge- m^poui 1977 «riante. S 

Ma wmii-L 1 T 077 «atA lac Ar, aU^a a. icrro .u/i _ * . ■. «*“» V——* 


ces poun' 1077 avec les crédits du 
socs la présidence de 
ML GUY BECK CP-SJ. Vice-prési- 
dent ML HENRI TORRE (RT ), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances pour le loge- 
ment, «.note avec satisfaction une 
innovation très importante r F ap- 
parition.: de crédits 'destinés - à 
VaanStocration et à la réhabiBta- 


ments aidés en 1976 le chiffre 
de 383700 logements neufs seu- 
lement en fSUT.- » ' ■ >- 

M. HSGAM (app. UDJL), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion de la production et des 
échanges pour le logement, note 
que « bien que Za réforme de 
l’aide au logement soit imminente, 
os budget n'est pas un budget 
d’attente, car U marque un effort 


encore que le précédent, un recul 
global de Faide à la construction; 
particulièrement pour te logement 

yW<iy & 

ML RICHOMME (RL, Calva- 
dos) se demande esi les crédits 
prévus par le budget sont suffi- 
sants, compte tenu des besoins, 
et pour .maintenir l’activité du 
bâtiment a. 

ML J ANS (F.C„ Hauts-de-Seine) 


tian de logements anciens ». Le 
dé^té poursuit : « La comptdbi- stgrtifta&f en toaetp de rhiïtaâ esttaTïw 
ïbiriw m. aucun, ef fort qu'approuve là ment est frappé par VauxtértU 

commission ».- ... 

Pour M. GUERLIN CPJS.). rap- 
porteur pour avis de la oommls- 
sion des affaires culturelles fâzni- 


Z isathm. de ces logements anciens 
dans le même tableau que les 
logements neufs prévue pour 1977 
a cependant quelque chose (Tan 
peu àiscutàbte : eu est exact qurü 


que le gouvernement veut im- 
poser au peuple français». Il 
demande . la création de comités 
paritaires de gestion des immeu- 


: SONDAGE PRÉVU 

: Sir les effets 

DE LA TAXE PROFESSIONNELLE 

w, de la Verpfflfêre cr.il. Ain) 
et de Poulpiqurt (UD.R, Finis- 
tère) ayant attiré, mercredi 27 oc- 
JSobre, à 1‘ Assemblée nationale, 
l’attention du gouvernement sur 
-les menaces que l’application de 
Ja taxa professionnelle fait peser 
sur la survie des petites entre- 
prises, ML Michel Durafour, mi- 
nistre délégué A l’économie et aux 
finances, a déclaré « La loi 
s'inspire d’un principe juste. Mais, 
àr l’appUcation, ü se révèle des 
distorsions criantes, et des diffi- 
cultés sérieuses. Pour avoir une 
vue plus complète de la situation, 
j’ai demandé à ta direction géné- 
rale des impôts de faire un son- 
dage auprès de quarante ; mMe 
contribuables. Les résultats nous 
conduiront, le cas échéant, à pro- 
poser des mesures dlordre légis- 
latif. . 9 

» En attendant , fai donné ins- 
truction aux trésoriers-payeurs 
généraux de ne pas hésiter à user 
largement de leur pouvoir de 
dégrèvement et de leurs possibi- 
lités d'accorder des délais de 
paiement chaque fois que la taxe 
professionnelle atteindrait un ni- 
veau excessif et mettrait en péril 
l’existence de l'entreprise et, par 
là, de' remploi. » 


i 
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L’AFFAIRE DASSAULT 


la cimrissiin garienstiaire sonate Hum soi outille I l'ensemble de ruostni aûroiaottoiio 


Ü" r P^p 0 ®^ 011 de son rapporteur, M. Limouzy (U-DJLÏ 
- l0tS j? 0 IAasoi »hléo nationale a étendu 
1 objet delà commission d'enquête parlementaire, proposée nar 

SdiSS? rt r ^ îcatK de gauche, à Ï^SS^de 

P - our Supposition, cette extension 
eUfl f est éievee, apparaît comme une manœuvre 
d^tanéeà < noyer le poisson -, selon Ml Fomi CPA), et même 

M- xllSk^ ^Sj 0011 Ies entrBpris8s nationalisées -, pour 

r^Wi^°^^ + P I é T 0tt L5 P ? S r ®f ajàen proposition de 

resoluuon tendant h la création (Tune commission d'enquête, 

son Inscription a l’ordre du jour deT Assemblée nationale «S 
se prononce alors pour ou contre une telle création. La pro- 
chaine conférence des présidents, qui aura lien mardi 2 jnovera- 
bre, devrait proposer à l'Assemblée d’en- débattre prochai- 
moment. 

La commission d'enquête, dont les qnlsgze membres < ™ t 


tenus an secret sur le résultat de leurs Investigations, dispose 
de quatre mois pour établir un rapport dont la diffusion 
publique est ensuite décidée ou non par r Assemblée. 

Depuis le début de la législature, c’est-à-dire depuis 
mars 1973, quarante-six propositions de résolution tendant à la 
création de commissions d’enquête sur les cinquante qui ont 
été déposées, ont été examinées par la commission des lois de 
l'Assemblée nationale. 

Trois des quatre propositions mm encore examinées sont 
récentes * deux concernent l’évasion fiscale & propos de 
l'affaire Dassault, une las activités de la délégation en France 
de l'Organisation de libération de la Palestine (OJLP.l. 

Sur les cinquante propositions; vingt et une ont été pré- 
sentées par des députés communistes, vingt par des socialistes 
et r a d icaux de gauche, quatre par des députés centristes, trois 
par des députés UJOJL et deux par des députés républicains 
indépendants. 


Six ont été inscrites & l’ordre du jour de l’Assemblée natio- 
nale. Une seule a été repoussée i celle de M. Mitterrand relative 
aux écoutes téléphoniques. Les cinq dont l'adoption a permis 
la constitution d’une commission d’enquête ont été approuvées 
en 1974. Deux étaient d’origine communiste et concernaient 
l'une la pollution du littoral méditerranéen, l’antre les pratiques 
des sociétés pétrolières. La proposition socialiste, qui a été 
adoptée, visait la situation de l'énergie, celle émanant des 
républicains indépendants, la délivrance de certains permis de 
construire à Paris; et celle de ITT-DJL le commerce de la viande. 

La commission, dont le principe vient d'être acquis, devra 
s'intéresser & la passation des marchés publics d’études, de 
fouraitudes et de travaux ainsi qu’aux subventions dans le 
domaine de la construction aéronautique, civile et militaire. Le 
groupe privé Dassault-Bregnet. qui ne paraît pas ressentir, 
dans ses contacts avec l’étranger, les- effets des remous poli- 
tiques actuels, reçoit en 1976 environ 11 Ki des crédits d’équi- 
pement publics alloués, en France, au secteur aérospatiaL 


< LA MAJORITÉ VEUT NOYER LE POISSON > 

affirment des députés de l'opposition 


» .«■ 
> î 


La commission dés lois de l 1 As- 
semblée nationale, réunie, mer- 
credi matin 27 octobre, a notam- 
ment examiné la proposition de 
résolution tendant & la création 
d’une commission d’enquête < sur 
VutiUsation des fonds publics 
alloués aux sociétés du groupe 
Marcel- D assault » présentée par 
le groupe du parti socialiste et des 
radicaux de gauche. 

M. Jacques Limouzy (TLD JL), 
rapporteur, a tout d’abord relevé 
que cette proposition de résolu- 
tion était irrecevable, puisque son 
article unique ne détermine aucun 
fait sur lequel serait appelée l’at- 
tention de l’Assemblée nationale 
comme Ty oblige le règlement de 
l’Assemblée. H a estimé toutefois 
que la- question des avances rem- 
boursables mérite .de retenir Tat- 
tention du Parlement, avant de 
noter que, après les nombreuses 
annfag d'application de cette pro- 
cédure, des pratiques ont pu s’éta- 
blir, des faiblesses ont pu 
s’instaurer, des lourdeurs préju- 
diciables à l’intérêt public ont pu 
s'insinuer et que, très Justement, 
inw enquête 
niveau 


ajouté, pour que celle-ci soit équi- 
librée et pour qu'elle soit surtout 
légitime et digne du Parlement, 
il est nécessaire de ne pas isoler 
un seul fait, et une seule société, 
de toutes celles — d’ailleurs peu 
n o m bre uses — qui bénéficient des 
mêmes procédures. 

' M. Limouzy a proposé l'adoption 
d*uu amen d ement remplaçant 
l’article unique de la proposition 
de résolution socialiste par un 
autre article. . Cet amendement 
prévoit la création d’une c ommi s - 
sion d'enquête composée de quinze 
membres et chargée d'examiner 

« les conditions dans lesquelles 

ont été utilisés les fonds publics - enquête -sérieuse sur les graves 
et parapublics alloues aux entre- Révélations de M. de Vathaire. 
prises privées ou publiques de On ne voit pas en effet comment 
construction d'aéronefs, d’engins une commission dont le mandat 
et de matériel aéronautique " 


parapublics. Elle pourra s'étendre 
aux filiales des sociétés en 
cause . » 

Cet amendement a été adopté 
par les commissions de la majo- 
rité, les socialistes et radicaux de 
gauche votant contre, les commu- 
nistes ne prenant pas part au 
vote Un amendement présenté 
par le groupe communiste et 
• demandant que la. priorité soit 
donnée & l'étude de la société 
Dassault a été repoussé. 

LE P.S. : une manœuvre de 
de la majorité. 

Au terme des travaux de la 
commission, le groupe du parti 
socialiste et des radicaux de 
gauche a publié un communiqué 
dans lequel 11 souligne que « la 
majorité s'est ■ livrée à une ma- 
nœuvre pour éviter qyfune en- 
quête parlementaire sur Tempire 
Dassault soit en mesure de faire 
toute la lumière sur cette 
affaire »^ Après avoir rappelé que 

du 

tore), les députés socia- 
listes -et radicaux de gauche 
constatent que < les députés 
U.D.R . ont fait volte-face en 
élargissant Vobjet de l'enquête à 
Tensemble de l'aéronautique fran- 
çaise, afin de masquer le cas 
Marcel Dassault s. Us ajoutent : 
« En mêlant ainsi les problèmes 
touchant des entreprises qui 
relèvent du secteur public et qui 
peuvent faire Vdbjet d’un contrôle 
permanent au Parlement et 
au gouvernement' à des faits' 
scandaleux intéressant une firme 
privée dirigée par un députe 
U JD JL, la majorité a démontré sa 
volonté de faire obstacle à toute 


position a été si grossièrement 
déformée, a voté contre l'insti- 
tution de cette commission-alibi, 
ne voulant pas se faire le com- 
plice des complices de M. Mar- 
cel Dassault . » 


LE P.C. : une 
désespoir. 


est nécessaire au ‘ ? l'U-D-R- aya & 

députés 


législateur. Mais, a-t-il ton^^ropoBittpn (le Mo 


f Société Marcél-Dassauît-Eréguet , 
Société MATRA. Société nationale 

industrielle aérospatiale, SNECM A, 
TURBOMECA) et généralement 
toute société citée dans les rap- 
ports annuels de la Cour des 
comptes visés dans Vexpose des 
motifs. L'empiète s'étendra à 
Tensemble des marchés publics, 
d'études, de fournitures et de 
travaux dont ces sociétés béné- 
ficient et portera sur toute aide, 
avance, annulation de dette, sub- 
vention d’équüùrre, augmentation 
de capital, consenties par lEtat 
ou des organismes publics ou 


est limité à quatre mots pourrait 
sérieusement enquêter dans un 
domaine aussi vaste sous la 
double contrainte dd secret de 
défense nationale et du secret fis- 
cal qui protège M. Marcel Dassault 
et que le gouvernement a refusé 
de lever [mardi soir 26 octobre]. 
La majorité a fait ainsi la 
démonstration qu’aie est direc- 
tement concernée par les agis- 
sements de M. Dassault et qu'en 
voulant le laver de tout soup- 
çon elle cherche à se blanchir 
eüe-même. Le groupe du PJ5JR.G.; 
auteur de la demande de com- 
mission d’enquête, et dont la pro- 


Les députés réformateurs demandent 
une participation de l’État 
proportionnelle à sa misa de fonds 


Les députés du groupe des 
réformateurs, centristes et démo- 
crates sociaux ont rendu publi que 
mercredi après-midi 27 octobre 
une déclaration au terme du 
débat auquâl ils ont procédé 
« sur Tétât actuel de plusieurs 
secteurs industriels et du pro- 
blème posé par l'utilisation et le 
contrôle des fonds publics qui 


deux parties : « D’une part, la 
SNIAS, dont le déficit est consi- 
dérable et croissant ; d’autre 
part, le groupe Dassault, qui est 
' largement bénéficiaire dans le 
secteur militaire et qui a trouvé 
des k créneaux * sur le marché 
civil, avec l'aide d'un financement 
public ». Et elle indique que aies 
réformateurs se prononcent, en 
principe , pour l'intégration dé 
l'ensemble aéronautique français 
selon les propositions qu'ils ont 


sont prêtés ou apporté s sous di- 
verses formes à des entreprises». 

5. mit ' obtienne en prfw de paœcZxtum trftMquc te 

* une 2m < trts?anees A pr ès avoir précisé quHs seront 

VE* Aflriîs avoir amtmés à préciser leur position sur 

de surveillance r. - Apres _ avoir ^automobile, tes 

députés réformateurs « exigent 
aue Vutüisation de l’argent public 
soit transparente et que le compté 
rendu, mis d jour, en soit régu- 
lièrement mis à la disposition du, 
parlement ». En conclusion, ils 

soulignent que « le principe direc- 
teur doit Être la borate utilisation 
de cet argent public, au service 
de Ttntérét général ; c’est en 

fonction de ce critère que le gou- 


Jueé que dans une économie mo- 
derne — « forcément complexe 
et concurrentielle » — il n’y a 
a aucune réponse uni^te, et dog- 
matique, & la multiplicité- et a ta 
diversité des problèmes posés ». 
ils déclarent se refuser, a par 
souci d’efficacité èconomme. 
pour sauvegarder la créativité et 
l’esprit d’entreprise, aux natio- 
nalisations systématiques 

général, les condi- 


altèrcnt. ZJÈÆ&mESZ 

clsent les ^Commentant cette déclaration. 

toffi SSfïrtE 

cas exceÿtotnei^^x^iP^r Smpagne d’études particulières, 
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Situation dé proposition de Ici, à moins que. 
eue parvient d une swu««o» ^ a-t-U ajouté, le gouvernement , 
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De leur côté, les députés 
communistes ont estimé que le 
texte proposé par M. Limouzy 
« aboutit, par l'amalgame de pro- 
blèmes différents, à détourner 
T attention, de Topinion sur le 
scandale Dassault, à savoir 
d’une part, Tvtüisation par 
sociétés privées de fonds 
qui leur sont largement attribués 
par le gouvernement, à, des fins 
qui n’ont rien à voir avec Ttntérêt 
national ; d’autre part, les 
sompttons de fraude- fiscale 
sées à rencontre des sociétés 
Dassault s. 

Le groupe communiste indique 
qu’il a, < par la noix de ses 
commissaires,' rappelé que Topi- 
nion publique exige que toute ta 
lumière soit faite sur les agisse- 
ments financiers des sociétés 
Dassault, qtfü est inadmissible de 
voir escamotés les véritables pro- 
blèmes ; ses commissttires ont pro- 
posé un amendement qui permet- 
tait de recentrer les objectifs de 
la commission d enquête, en don- 
nant priorité à TircôestigatUm sur 
les activités des sociétés Dassault ; 
la majorité a repoussé cet amen- 
dement, démontrant ainsi que son 
véritable but était d'étouffer le, 
-scandale; Dans de teilles condi- 
tioris, les commissaires commu- 
nistes, après avoir protesté contre 
les manœuvres de la majorité, ont 
réfuté de cautUrnner cette opéra- 
tion de . diversion qui permettra 
aux sociétés Dassault de conti- 
nuer les mêmes pratiques». En 
conclusion, le groupe communiste 
assure qu’il .« poursuivra son 
action pour que toute la vérité 
soit connue ». 


M. DE BÉNOUVILLE 
décision raisonnable. 


M. Pierre de Bénouville. député 
app. TLD JL de Paris, l’Un des plus 
proches collaborateurs de M. Das- 
sault, a considéré que la décision 
de la commission des lois lui 
paraissait e raisonnable ». D a 
ajouté : * Là commission d'en- 
quête parlementaire ne peut pas 
se saucier de faits comme l’af- 
faire de Yathatre, qui sera réglée 
par la justice. En revanche, Ü me 
portât digne de TAssemblée natio- 
nale d'examiner sérieusement, et 
' donc comp arati ve m ent, le système 
des avances remboursables don- 
nées à des industries et de voir 
dans quelle mesure les sociétés 
se sont acquittées des engage- 
ments qu'elles avaient pris. » 


• Répandant mercredi 27 oc- 
tobre, à TAssemblée nationale, à 
une question de M. Vüion (PD* 
Allier), qui lui rappelait que son 
groupe avait déposé ü y a près de 
deux ans une proposition de loi 
tendant à nationaliser rtndostrie 
aérospatiale, M. Barre, premier 
minis tre, a indiqué : « Sur le 
fond, la phüosophie du gouverne- 


Lf MINISTRE DE LA DÉFENSE 
N'EST PAS HOSTILE 
AUNE PRISE DE PARTICIPATION 
DE L'ÉTAT 

Dans l'entourage du ministre de 
la défense, qui est en France l'auto- 
rité de tutelle administrative de la 
construction aéronautique, on ne se 
montre pas totalement hostile à la 
perspective • d'une prise de partici- 
pation de l’Etat — sous une tonne 
qui teste à déterminer — dans la 
société Dmnanlt^Bxecnet. 

Ôn fait cependant observer que 
l'entreprise aéronautique contrôlée 
pat M. Dassault a été et 

demeure un outil Industriel parti- 
culiérement adapté . aux besoins du 
marché national ou étranger. On 
redoute qu'une fusion insuffisam- 
ment étudiée des sociétés actuelles 
de Cri] nies d’avions civils et mili- 
taires ne conduise à terme à des 

Inefficaces OU BUD- 

qufies. On considère toutefois qu’il 
convient de préparer dès maintenant; 
comme l’admet le principal intéressé, 
une s étatisation » de la ■ société 
privée. 

L’avenir du groupe Dassanlt-Bre- 
guet — son propriétaire actuel est 
âgé de quatre- vin gt-quatxe ans — 
a été examiné & plusieurs reprises 
lors d’entretiens particuliers entre 
le ministre de la défense et le chef 
de l’Etat. 


UNE LETTRE DE M. BALLANGER 
AU PRÉSIDENT 
DE LA COMMISSION 
DE U DÉFENSE 

M. Robert Rallonger, président da 
groupe communiste de l'Assemblée 
nationale, a adressé; mercredi £7 oc- 
tobre, une lettre A JML Raymond 
Dronne (réf.),- président de la com- 
mission de la défense nationale, 
dans laquelle 11 lui demande que 
cette commission e puisse Inscrire 
à l’ordre du jour d'une de ses pro- 
chaines séances la discussion -du 
rapport » sur une proposition de 
loi de M. . Robert Mdntdargent (P.C.) 
tendant X nationaliser l'industrie 
aérospatiale; 

H. Rallongez, qui rappelle que 
cette - proposition a été déposée le 
1Z décembre 1974, et son rappor- 
teur, M. BDehri d’Afllières (RJ.), 
désigné le M avril 1975. indique 
qu'elle s pose en partienUrr le prin- 
cipe de la nationalisation du groupe 
Dassault a. Puis il assure que e la 
nécessité de .[ciette] ■ nationalisation 
est reconnue de plus en plus large- 
ment par l’opinion publique, en 
raison notamment du e<nm ™ m t 
public de cette société et des orien- 
tations de 1 Industrie aéronautique 
contraires k ltntérét national' qu'en- 
traîne directement le poids de la 
société Dassault sur la vie écono- 
mique et politique du pays ». 

AL Raüànger émet le souhait que 
cette proposition de loi soit discutée 
en séance politique avant la fin de 
la prêtent» session. . 


ment n'est pas particulièrement 
orientée vers les formules de na- 
tionalisation. » e En ce qui 
concerne Za question précise que 
vous avez évoquée, a-t-il ajouté, 
je crois préférable, avant de pren- 
dre éventuellement la décision que 
vous souhaiteriez, d’attendre ravis 
de la commission dfenquête. 


le groupe privé a reçu 11 % des crédits d’équipement 
aérospatial, civil et militaire, et la SNIAS 31 % 


Dans le rapport sur le projet 
de budget militaire pour 1977 
qu’il a présenté ce jeudi 28 octo- 
bre & la commission de la défense 
de l’Assemblée nationale, M. Mi- 
chel d'Alllières, député républi- 
cain indépendant de la Sarthe et 
vioe-piésident de la commission, 
donne les Indications suivantes 
sur la répartition des crédits 
d’armements reçus ai 1976 par 
les différentes sociétés du secteur 
aérospatial en France. 

L’Etat a accordé au groupe privé 
Dassault - Breguet 1 456 millions 
de francs en autorisations de pro- 
gramme (l), soit environ. 11.02 % 
des crédits d’équipement (titre 5 
de la loi de finances annuelle) 
gérés par la direction technique 
des constructions aéronautiques, 
la direction technique des engins 
et la direction technique des ar- 
mements terrestres (à la déléga- 
tion ministérielle pour l'arme- 
ment) et par l’aviation civile. De 
son côté, la Société nationale In- 
dustrielle aérospatiale (SNIAS) 
a reçu dan g je mfimp temps 
4 087 minions de francs, soit 
30,9 % du montant total des 
autorisations de programme déli- 
vrées par ces différents orga- 
nismes officiels. 

Le reste des ' autorisations de 
programme se répartit entre la 
Société nationale d’étude et de 
construction de moteurs d’avia- 
tion (SNECMA) et la société pri- 
vée Turboméca (pour environ 
1686 millions de francs) et di- 
verses autres firmes. 

Si l'on considère les crédits de 
paiement (2) pour les investisse- 
ments en wàâAHria (titre 5 de la 
loi de finances annuelle), le 
groupe privé Dassault - Breguet 
reçoit en 1976 environ 1516 mil- 
lions de francs, soit un peu moins 
de 12,4 % de l'ensemble des cré- 
dits de la délégation ministérielle 
pour l'armement (constructions - 
aéronauünues. enalns et arme- 
ments te r r estre s? et de l’aviation 
civile. Environ 3467 millions de 
francs ont été attribués & la 
SNIAS, soit de l’ordre de 28^3 % 
de oe budget d’équipement aéro- 


spatial Le reste a été alloué & 
la SNECMA et à Turboméca 
(1759 millions de francs) et A 
diverses autres sociétés. 

M. d'ASllères publie plus préci- 
sément le montant des dépenses 
particulières de la direction tech- 
nique des constructions aéronau- 
tiques (D.T.CA.) de la délégation 
ministérielle pour l’annemenL 
Dans ce seul domaine des auto- 
risations de programme gérés par 
la D.T.CJL (à l'exclusion des cré- 
dits de réparations), le gro u pe 
privé Dassault - Breguet reçoit 
20 n du budget total d’équipe- 
ment et la SNIAS de l’ordre de 
5£ Ces évaluations, qui 

concernent le budget militaire, 
s’inversent pour ce qui concerne 
l’aviation civile, avec 11.6 % des 
crédits civils d’équipement aéro- 
nautique pour Dassault-Breguet 
et environ 50 l3 % pour la SNIAS. 

La constatation est la suivante 
pour les crédits de paiement : 
20 % du budget d’équipement mi- 
litaire et 6,6 7î> des dépenses de 
l’aviation civile pour Dassault, et 
5,7 Ko du budget de la D.T.CA. 
et 49 % de l’aviation civile pour 
la SNIAS. 

Leê statistiques publiées par le 
rapporteur de la commission de 
la défense confirment donc la 
place importante de Daæault- 
Breguet au sein de l’Industrie 
aéronautique militaire française, 
puisque le groupe privé reçoit ™ 
large part des crédits de la 
D.T.C_âL. mais ces mêmes statis- 
tiques mettent en valeur la contri- 
bution que l’Etat apporte notam- 
ment A la SNIAS dans le do- 
maine des missiles stratégiques 
ou engins tactiques, des héli- 
coptères et de l’aviation civile. 


(1) Les autorisations de pro- 

gramme sont la limite supérieure 
que les administrations sont auto- 
risées. chaque k engager pour 

exécuter les investissements prevus 
par la loL 

(2) Les crédits de paiement sont 
une autorisation d'ordonnancer la 
dépense lorsque les services ou les 
tr a vaux, préalablement autorisés, ont 
été exécutés. 


sur 


Peu 

les 


de répercussions 
ventes à l'étranger 


Les remous autour de l’affaire 
Dassault-de Vathaire n’ont pas 
eu, % ce jour, de répercussions sur 
les ventes A l’étranger du groupe 
privé; C’est, du moins, le senti- 
ment général de la plupart 
des responsables commerciaux de 
Dassault-Breguet chargés de la 
prospection, qui font toutefois 
observer quH est prématuré de 
tenter de mesurer l’Impact des 
flAnrinpJaMnns de l’ anci en direc- 
teur-comptable de la société sur 
le cours des négociations A 
l’étranger. 

D’une manière générale, les 
représentants de l’industrie aéro- 
nautique française constatent que 
les discussions continuent avec la 
clientèle, tant civile que militaire, 
et que les opérations en cours 
— on parle notamment de la 
vente de soixante-douze intercep- 
teurs Mirage F-l A l’Irak d’ici à 
la tin de l’année — devraient 
nor malemen t aboutir, Hane a me- 
sure oû le gouvernement français 
est indirectement le garant des 


Deux grands succès de 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


Lettre ouverte 
aux hommes politiques 

140.000 Exemplaires Albin Michel 22 F. 

Histoire de la République 
Gaullienne 

I. La fin d’une époque (1958-62) Nouvelle réédition 

fl. Le temps des orpheflns (1962^69) ■ 100.000 exemplaires. 

Fayard. Tome 1 : 55 F. Tome II :-59 F.. 


affaires en discussion. Indépen- 
damment de l'« image de marquez 
du groupe Dassault-Breguet. 

Le fut, en particulier, que 
M Marcel Dassault ait déclaré 
qu’il n’était pas opposé A la natio- 
nalisation de l’entreprise aéro- 
nautique n’a pas eu d’effet, A ce 
- jour jsax la crédibilité dont béné- 
ficie la société privée A l’étran- 
ger. On fait remarquer, dans 
les milieux industriels, que le 
statut d’entreprise . nationalisée 
n’a pas empêché la Société natio- 
nale industrielle aérospatiale 
(SNIAS) d’exparteT chaque alinéa 
72 % de ses fabrications d’héli- 
coptères et de compter dans sa 
clientèle quatre-vingt-cinq pays 
étrangère au total Ce n’est pas 
du jour au 1 en demain, dit-on 
notamment chez Dassault-Bre- 
guet, qu’un Etat décide de chan- 
ger de fournisseur. 

Dans deux cas précis, l’Iran et 
un pays africain non Identifié, qui 
serait le Togo, les remous engen- 
drés par l’affaire Dassault-de 
Vathaire ont toutefois eu quelques 
conséquences. Dans le premier des 
cas, la pression américaine s’est 
faite encore plus vive en répan- 
dant le bruit que le concurrent 
français connaissait de graves dif- 
ficultés politiques après le verse- 
ment de «pots-de-vin » intérieurs, 
et, dans le second cas, la signature 
du contrat a été retardée; 

■ Il n’en reste pas moins que de 
nombreux clients potentiels ont 
manifesté leurs craintes A propos 
de la possibilité pour le groupe 
Dassault-Breguet de tenir ses 
engagements; en particulier sur 
les prix et les délais de livraison. 

Cette Inquiétude diffuse de la 
clientèle Intervient A un moment 
où l'industrie aéronautique fran- 
çaise enregistre, pour les neuf 
premiers mois de l’année, une 
diminuti on très sensible — de 
l’ordre du quart — du montant 
de ses exportations par' rapport A 
la période correspondante de 1975. 
Pour l’année en cours, les seules 
ventes d’avions Mirage ont porté 
sur trente-neuf exemplaires, ou 
total, A l'Espagne, au Gabon et 
au Marne. En revanche, si les 
«wnwutmteR nouvelles marquent le 
pas, les livraisons de matériels 
aéronautiques déjà commandés 
continuent, représentant dix-huit 
mois A deux ans de plan de charge 
A l’exportation. — J. L 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Un P.-D.G. cambrioleur 


Grand, mince, distingue, 
complet sombre avec gilet du bon 
faiseur, usa prestance digne de 
son arrière-grand-père, president 
du conseil de novembre 1834 à 
mai 1935. M. Jacques Plandin, 
trente -huit ans, polytechnicien, 
président-di recte ur général de la 
société COGESPAR (Commerce de 
composants électroniques) et de 
quelques filiales, comparaissait, 
mercredi 27 octobre, devant la 
seizième chambre correctionnelle 
de Paris, après avoir été détenu 
du 11 mai au 21 octobre 1974. 

n était poursuivi pour avoir 
organisé trois cambriolages : deux 
dans les locaux de sociétés 
concurrentes, la R.TJF, diffusion, 

63, rue Desnoue ttes (l6*),*dans la 
nuit du 4 an 5 mai 1972 — où il 
est accusé d'avoir lui-même par- 
ticipé à l'expédition, — puis à 
1XT.C. (Industries techniques- 
composants), place du Rhône, à 
Rungls, dans la nuit du 7 au 
8 *wn.i suivant ; le troisième dans 
les locaux de sa propre société, 
27, rue YVes-Kermen, a Boulogne- 
Billancourt, dans la nuit du 16 au 
17 mai. 1973. afin de toucher une 
indemnité d'assurance. 

Ces trois opérations furent réa- 
lisées par un de ses anciens col- 
laborateurs, M. Jean WaJdmann. 
trente-sept ans, qui les reconnaît 
Bans difficulté en expliquant qu'il 
avait obéi * aveuglement » aux 
directives de M- Plandin dans 
l’espoir de recevoir une récom- 
pense de 100 000 francs. A côté 
de ces deux prévenus était égale- 
ment assise l’épouse de M. Wald- 
mann, qui était â l'époque son 
amie, et qui est poursuivie pour 
l'avoir aidé en louant pour lui 
les fourgonnettes nécessaires au 
transport des marchandises déro- 


Le voleur transporta, en effet, 
les composants électroniques qu’il 
avait subtilisés, pour un montant 
total de plusieurs centaines de 
milliers de francs. Jusqu'à l'écurie 
d’un presbytère appartenant à des 
cousins de KL Plandin. & Villem- 
hray (Oise). 

Une lettre anonyme 

Une partie de la tTum»hgnrii«> 
fut retrouvée en juillet 1975 — 
grâce à une lettre anonyme 
envoyée au juge d’instruction 
chargé de l'affaire — dans une 
autre écurie, celle du domaine de 
Joyenval, & Chambourcy (Yve- 
lines), appartenant à la grand- 
mère de M. Flandin. 

Malgré toutes les charges pe- 
sant sur lui, les accusations for- 
melles de son copié venu, le 
transport des marchandises vo- 
lées, en des lieux tranquilles 
appartenant à sa famille, l’Indus- 
triel nie catégoriquement, H a. 
invoqué un alibi pour le premier 
cambriolage : une soirée passée 


chez une dame polonaise en com- 
pagnie de six à huit personnes. 
Un seul des convives s’est sou- 
venu — au bout d'un an — qu'il 
était resté jusqu’à 5L heures du 

maHn . 

Plusieurs témoins sont venus 
attester à la barre de la -haute 
moralité du prévenu. Le dernier, 
M. Nîfeita Troubetzkûï (adminis- 
trateur à la COGESPAR), dartl 
cuttèrement enflammé, le présenta 
comme un bon époux pour ses 
deux femmes successives, un père 
charmant, un fils d'un exception- 
nel dévouement pour ' son père 
impotent, un patron adoré de son 
personnel,' et il conclut : « C’est 
l’incorruptible. avec la charité 
chrétienne en plus, » 

Cette opinion n’est nullement 
partagée par M* Dnmoret, conseil 
d'une des victimes partie dvile, 
par M* Gouverne!, défenseur des 
époux Waidmann, ni par le re- 
présentant du ministère public. 

Le tribunal, présidé par 
M. Schlexer, donnera son avis le 
8 décembre. — J. L. 


• Pouf diffamation envers 
M. Aîbtn Chalandon, ancien mi- 
nistre de l’ équipement et du loge- 
ment, la dix-septième chambre 
correctionnelle de Paris a 
condamné, mercredi 27 octobre, 
M. Robert Fily, directeur de la 
Voix populaire, à 2 000 F d’amende, 
ainsi qu'à 1 francs de dommages 
et intérêts envers le requérant. 

Des articles publiés au mois de 
janvier et de mars 1974 par cet 
hebdomadaire prétendaient que 
M. Chalandon avait profité de 
ses fonctions ministérielles pour 
procurer à des sociétés dont U 
était le dirigeant des avantages 
illégaux et malhonnêtes. C’était 
là, note le tribunal, « des atteintes 
à son honneur et à sa considé- 
ration d’une extrême gravité ». 


A NICE 

Les policiers interrogent un photographe 
soupçonné d'être l’nn des responsables 
du cambriolage de la Société générale 

De notre correspondant 

Nice. — Les policiers niçois qui enquêtent sur le cambriolage, 
commis en fumet dernier, de Vagenae centrcde. de la Société générale 
entendent depuis le mercredi 27 octobre un photographe âgé de qua- 
rante ans, ht. Albert Spazzùzrt. Cet homme tranquille, qui exerçait 
son métier avec talent depuis une 'disaine d’années et qui se consa- 
crait parallèlement à rélevage noterez de poules dans une petite 
ferma de Verrière-pays, est considéré par les policiers comme l’insti- 
gateur du « coup », qui devait rapporter aux mai/aiteurx quelque 
40 millions de francs de butin. Rien n'a encore filtré de l'interro- 
gatoire, mais les enquêteurs ne doutent pas qu’fie tiennent en la per- 
sonne de SpasBàari un maillon essentiel de la chaîne des « casseurs a 
En attendant, sept des person- lets de banque raflés dans les 


nés arrêtées mardi 26 octobre de- 
vaient être déférées ce Jeudi 
28 octobre au parquet de Nice : 
Huguette Cruchendeaa, trente- 
cinq ans, d'Alx - en - Provence 
(Bouche - du - Rhône) ; Adrien 
Zeppi. cinquante-quatre ans, an- 
cien directeur commercial, actuel- 
lement chômeur, résidant à Ro- 
qtiei ort -les-Pins (Alpes-Mariti- 
mes) ; Alain Bouroat, trente -cinq 
ans, plagiste occasionnel à Joan- 
les-Pins (Alpes - Maritimes) ; 
Henri Michel ocd, vingt-neuf ans, 
barman à 'Marseille ; Alfred Ai- 
mai; soixante-deux ans, dit c Al- 
fred le bijoutier >, condamné à 
mort par contumace en mais 
1961 par 1a cour d’assises des Al- 
pes-Maritimes pour vol qualifié : 
Homère Philippi, trente-huit ans; 
de Marseille, condamné à cinq 
ans de prison en 1970 pour une 
affaira de drogue ; Francis Pelle- 
grln. trente-huit ans, de Juan-Ies- 
Pins. 

Certains d'entre eux ont été 
confondus alors qu’ils essayaient 
de négocier des lingots d'or pro- 
venant des coffres de la Société 
générale ; d’autres, par des b 11- 


CORRESPONDANCE 

Le cas d’nn insoumis 

en grève de la faim depuis pins de vingt jours 


M. Pierre Vidal-Naquet attire 
notre attention sur le cas d’un 
tnsoumis. qui fait la grève 
de la faim depuis plus de vingt 
jours II nous écrit : 

Depuis le 4 octobre, un insou- 
mis, Didier Laffon, fait la grève 
de la faim à la prison de Metz. 
Didier Laffon est un. insomnie, 
si Je puis dire, public. Convoqué 
le 3 août 1970. 0 s’est présenté à 
la caserne le 4 octobre. Toute sa 
force est dans ce NON qu’il 
oppose à Tonnée, à la société de 
violence et d'injustice, à ceux qui 
préparent l’apocalypse atomique, 
ou, tout simplement, à ceux qui 
en admettent l’idée. 


Didier Laffon travaillait chez 
Thomson. Là, il s’aperçut qu’on 
lui faisait fabriquer des radars 
pour avions de chasse et 'des 
lance-missiles à tête chercheuse 
pour tanks. Ces armes étalent 
destinées à l’Iran, et & l’Afrique 
du Sud. Didier Laffon refusa. 
Auraient- elles été destinées à 
i’URjSR. ou à la Chine. U aurait 
également refusé. 

Que va faire l'armée, que va 
faire la justice devant ce double 
« non » 7 Lui Imposer les deux 
ans de prison réglementaires ? 
Laffon refuse aussi ces deux ans 
Cela est par trop dérisoire. Didier 
de prison là. 


caisses automatiques et dont ils 
ignoraient qu'ils étalent réservés 
aux titulaires d’une carte bleue : 
ils étalent neufs et leurs numéros 
avaient été notés. On ignore, pour 
l’Instant, la valeur du butin récu- 
péré. Elle serait suffisamment 
impartante pour avoir fait dire à 
M. Gevaudan que le bilan en était 
satisfaisant. 

Dans une villa isolée 
de Casfagniers 

On sait maintenant a -2 la bande 
avait établi son quartier général 
dans une villa isolée de Casta- 
gnlers, à une dizaine de kilomè- 
tres de Nice, propriété d'un res- 
taurateur lyonnais qui croirait 
l’avoir prêtée à un confrère de 
Saint - Laurent-du -Var pour des 
réunions galantes. C’est là qu’a 
été découvert le vérin hydraulique 
qui devait servir à faire basculer 
un coffre- de 5 tonnes dans les 
sous-sols de la banque ; c'est là 
également qu'une première -fois, 
quelques jours avant le vol. cinq 
membres de la bande avaient été 
Interpellés par les gendarmes de 
Plan-du-Var, Intrigués de voir la 
villa qu'ils pensaient devoir être 
vide occupée par des étrangers à 
la commune, les mêmes hommes 
dans la voiture desquels, au cours 
d’un contrôle de routine, dix Jours 
avant le cambriolage, ils .devaient 
découvrir des .burins. 

La présence de ces outils ne 
constituait évidemment pas une 
infraction, d'autant que l’nn des 
passagers se disait maçon. Mais 
les identités furent relevées et 
quand, après le vol, on découvrit 
parmi le matériel abandonné par 
les malfaiteurs d» burins iden- 
tiques, le rapprochement fut fait 
par les gendarmes. Sitôt après la 
découverte du vol, les enquêteurs 
AtnWmt donc en possession de cinq 
noms .v de ..-suspects, . à partir 
desquels - ^fut montée toute l’opé- 
ration. 

MICHEL VIVES. 


FAITS DIVERS 


Après la mort d une fillette violée dans la Haute-Saône 

Les anciens harkis de ia région de Vesoui 
demandent à la communauté musulmane 
d’apporter sa «collaboration totale» à la police 

De notre correspondant 

Vesoui, — A Vütoparots, vinage situé à S kilomètres de Vesoui. 
chef-lieu de la Haute-Saône, un crime odieux a été commis dau 
la soirée du lundi 25 octobre. Une mère, Mme Gft&atoe GoutUfroÿ, 
et son enfant, une fillette de trois ans, Nadège, ont été violées par deux 
individus que Mme Qouttefrop a décrits comme étant « de type médi- 
terranéen v. Nadège est morte (nos, dernières éditions). L'émotion 
est otoe dans le village , la cille toute proche où le père, M. Jean- 
Pierre Gouttefroy, travaille, et même dans le département On f in- 
terroge sur les mobiles de ce crime abominable : geste de détraqués? 
Vengeance ? 


A VUlepaxois, les villageois sont 
passés de la stupeur mêlée de 
crainte à la fureiA. Les hommes 
ont vérifié leur fusil de chasse 
et chez les jeunes couples qui ont 
«construit» Ici, parce que le ter- 
rain est moins cher qu'à la ville, 
on verrouille les portes dès que 
la nuit est tombée, surtout chez 
les camarades de M. Gouttefroy 
qui. r? Qmme lui, travaillent en 
équipe et rentrent à 22 heures. 

Révolté, on l'est aussi dans la 
ville de Vesoui. où l'affaire est 
gfrnwHpmmgn f: commentée dans 
les cafés. La peine de mort re- 
vient sut - le- zinc, entre deux 
demis. Ceux qui sont contre ne 
sont pas légion ou, en tout cas, ils 
n’osent l'avouer de peur de se 
tr ou v e r à court d’arguments. 
D’autres ont carrément tourné 
casaque et réclament, avec le coeur 
des partisans, la mort pour les 
auteurs de ce crime. 

Si la gendarmerie de vesoui 
et- le S.BLP.J. de Dijon mettent 
la main sur les agresseurs, Us 
auront besoin d'un avocat très 
habile pour les défendre car les 
paysans, artisans, cultivateurs et 
retraités qui composent tradition- 
nellement les jurés de la cour 
d’assises de la Haute-Saône ne 
badinent pas avec ce genre 
d’affaires. 

Mais dans l'immédiat, plus 
inquiétante est l'hostilité mar- 
quée contre les travailleurs 
nord-africains, hostilité que œtte 
affaire a révélée et qui sfeflt' 
développée depuis que le portrait- 
robot a été diffusé par la 
télévision régionale et la presse 
locale. A l’usine Peugeot de Ve- 
soul, oü travaille M. Gouttefroy, 
règne on climat de ratonnade. 
Cette exacerbation ne fait que 
croître à mesure que les heures 
passent et que les recherches des 
gendarmes demeurent vaines. 

Conscients de cette tension, les 
anciens harkis de la région ont 
publié un communiqué . pour de- 
mander aux membres des quatre- 
vingts familles de leur associa- 
tion de ■ o opérer avec les 
gendarmes. Us déclarent notam- 
ment : « En raison des événe- 


ments graves qui ont endeuillé 
une respectable famille de ViSe- 
parvis, nous dénonçons avec véhé- 
mence ce crime odieux qui porte 
préjudice A toute notre commu- 
nauté' et nous prions les Français 
de confession islamique de se 
prêter, dans le calme et la digni- 
té. aux besoins des policiers 
chargés de l’enquête et de leur 
apporter une collaboration to- 
tale. » ‘ • 

Le président du conseil général 
de la Haute-Saône a, mercredi 
matin, demandé que tout soit mis 
en -œuvre pour rechercher et 
châtier les coupables dont tout 
le monde attend l'arrestation. 
Quant à l'enquête elle-même, 
elle n’a guère. progressé. Au cours 
des journées de. mardi et.de mer- 
credi. les gendarmes ont effectué 
de très nombreuses vérifications, 
principalement chez les travail- 
leurs étrangers (Us étalent trois 
mille cinq cents dans le dépar- 
tement à la fin de 1975). Inter- 
pellations et confrontations avec 
.la victime. Mine Gouttefroy, sor- 
tie de l’hôpital, së sont succédé 
à un rythme accéléré, mais rien, 
si ce n'est l'élimination progres- 
sive des suspects correspondant 
au signalement diffusé, n’a 
permis de lever' le vbfle sur là 
terrible agression du 25 octobre. 
On Ignore toujours le mobile du 
crime : est-ce . une vengeance; 
wimina cela a été dit ? Si oui. 
visait - elle M. Gouttefroy à 
travers ses fonctions.de maire ? 

GÉRARD SEBILLE. 


• Accident d’un car de ra- 
massage' scolaire. — L’accident 
survenu à un car de ra m ass a ge 
scolaire, mardi soir 26 octobre, 
à Tranzault (Indre), a fait un 
mort et vingt blessés, dont dix- 
neuf enfants. Alors qu’il rame- 
nait les enfants du CJ3.G. de 
Neuvy-fialnt-Sépulchze. le car est 
entré en collision 'avec un camion. 
Le chauffeur du car et une fil- 
lette de douze ans sont griève- 
ment • blessés. Le conducteur du 
camion a été tué. 
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RELIGION 


POINT DE VUE 

Autre foi 


ViSSSSSS SSSSifÆ 


Autre loi ? Autre Église 


par ANDRÉ PIETTRE C) 


espérance, fl attend d'eux qu'ils lut e 
rendent confiance. Car tous les son- e 
dagea le prouvent, et les multiples s 
témoignages reçus à la suite de nos vl 
précédents articles (1) le confirment : la 
|] est an désarroi II est dérouté par 
uns certaine Intelligentsia sacerdotale c , 
hautement Influente. Certes, il est q 1 
loin de suivre, dans son immense 
majorité, l'évêque dissident Mais en | a 
fait d'abus et d'erreurs, qui a coin- qv 

mencô ? de 

C'est pourquoi, avec simplicité, » 


rsa u ou le forum: On parle cfEgllse que Rome s*en alarme (12}. Mais 
missionnaire. Mais lorsque Jésus qu'y faire ? dit-on. n n'y a plus de 


Roger 

Etchegaray 

ARCHEVÊQUE DE MARSEILLE 

président 

d»r&iaçopBt fronçais 


« ter a™*"" 5 ? 1 » raowMtemaH* 


commença sa 


U quitta vocations I 


® è toutes les paroisses. Vous ne 
sauriez croire le trouble que les di- 


vfeinn* 7 7* T — — it» pape lui-meme 

I^ftTdS ndLJ, 801 Jette eur qualifiait. Il y a huit ans déjà, 
J°' , ndè,e8 - d' - ealo-destmctlon de r Eglise . ? (9). 

De la fol, , fa malaise rejalint for- 
cément sur la vie morale — et * * 


Voire I Qui dire le nombre de voca- 
tions découragées per l'accueil reçu 
ou l'ambiance trouvée 7 Certains 


nauRMnwH «iiiiueme. varies, u est q 'abord sur la sana rt. ü-wz. 

loin de suivre, dans son Immense on loua fü.iAÎr D ' une autre îo1 * d ’ un « autre éthf- 

majorité. l'évéque dissident Mais en i a « îtbar+A 9" 8° nfle due. ne glisse-t-on pas vers une au- 

fait d'abus et d'erreurs, qui a corn- d'm f ?? * ** 7 

mencô ? Üm tSrti ho !® 11 8 * a 8 It blen <*u latin I Encore qu'il 

C'est pourquoi, avec simplicité, sera mnmi' . 8 • moins mort qu'on ne le dit Jadis, 

avec déférence, mais avec fermeté nouveaux mî ^ d ^* v,nfft Bli,,a ou trante miI1 ® bacheliers 
Il demande eux Pères, sur certains mrwCe^do catéchisé ^S!éS^ t ‘«i Un P&r “ ravaiBnt Pratiqué ; aujourd'hui, 
points fondamentaux aujourd'hui em- c om menta î P ! 09 301,1 des centaInes de mille (moins 
bruinée. de répondre comme le f*!? 6 : ^ c'est vrai}. -a tous les écoUers 

Christ le voulait. : - Que votre oui reçoivent an principe, une « Inltfa- 


tar d'indispensables renouvellement^ l’établi de Nazareth, et, à ses apôtres, Voire 1 Qui dire le nombre de voca- 
ne ressentirait-il pas, & l'intima de sa H ordonna : - Lalsssz-ià vos filets. » lions découragées par l'accueil reçu 
fol, ie mai que le pape lui-même Quant à la tentation politique des ou l'ambiance trouvée? Certains 
qualifiait, il y a huit ans déjà, clercs, toujours mal supportée des ' frappent è la porte de monastères, 
d' « eato-destnicüon de r Eglise » ? (9). laïcs, comment accepter la « logique D'autres encore se groupent autour 
« Influante » des mouvements qui les d'un prêtre, d'un * religieux, • en 

" engagent vers le marxisme ? (11). attendant ». Y aurait-!! eu le succès 

D'une autre fol, d’une autre éthf- N’esMI pas pénible, d’autre part, d'Eoône autrement 7— Voudralt-on 
que, ne glisse-t-on pas vers une au- qu’au moment même où Pon invoque donc peser Indirectement sur Rome 
trs Eglise ? les - signes du temps », 55% sey- P° ur changer, la statut, du prêtre et 


S M 


Il s'agit bien du latin ! Encore qu'il 
soit moins mort qu'on ne le dit Jadis, 


soit oui, que votre non soit non. - autre écrit ■ .7, . * hTZÏJEL * 
Oui ou non. la ChrM «Ml m, d. ! lïfTtlî 

Dlw t Ou wulamnt n plu, fldtl» lom , 

. Imw» ...un wbllm. propMt., », w ‘tTicS SLSTS, to 


graffiti ainsi rédigé : bons, c'est vrai). "Et tous les écoliers tiquants (mêmes sondages] ? 

bre (Ttma reçoivenl ' 00 P rincI P e « una « Initia- Crolt-on ainsi attirer las Jeunes ? 

°WUe ? - (sic) (5J. Un tlon au latin - I Seraft-il donc rétro- 


les » signes du temps », 55% seu- P° ur changer le statut du prêtre et 
lement des prêtres » portent régu-- ® c6 té de permanents d'Egllxe, or- 
nèrement ou de temps en temps une donner des laïcs, élus temporaires 
petite croix en insigne », tandis que de la communauté ? (13). . 

5B % des Français le souhaitent. Mais n‘est-11 pas temps d arrêter 
63 % des catholiques. 82% des pra- - ravages que cause dans lé 
tiquants (mômes sondages) ? peupla chrétien la divulgation tThypo- 

Mises aventureuses ou d’opinions 


autre écrit : • U y a de la momie * & grade de songer è une traduction 
ZJüL Zl mBiS n J 8 paS dB mortüe Juxta-Unéaire . des grqnde textes de 


non au latin ■ i serait-il donc ratro- Db 1863 à 1975. los entrées dans las 
grade de songer è une traduction séminaires sont tombée» de 917 è 


troublantes » (c'est le pape qui 
parle) ? (14). Nous le demandons aux 
évêques : pour éviter que la révolte 


super-Socrate, un « signe de fa pré- conscience. La morale est 
sence de Dieu dans le monde », se- humaine. • (6) 

Ion l’expression- de Fêtes et Saisons ' . , , 

(septembre 1978, page 129 ? A lire "«nlpul® le mot ai 

certains fascicules de catéchèse - *tolyoq u ®- Oi 


certains fascicules de catéchèse — T sens ôqDtv{X i u ®- 0n accepte un attrait pour les foules, alors. 

Il en existe d'autres excellents (vg. 1 amour ,îbr ® vécu Par deux Jeunes Pères, quel échec 1 (10). 

Amis do Dieu — il <u*t h ruu, au nom de l’Evangile et de P - amour Plus grave est fa - douce sollicl- 


Amls de Dieu, etc.). — Il est à peu ““, n S!?I de * de r ' amour J? lui 

près Impossible de répondre. - Dieu , JTT 9 * On s’insurge contre Mon 
. j . i la déclaration romain» sur rsihinm tlon fr 


est content quand on est heureux 


ensemble ». c'est le refrain cent fols f®" 0 '*®- * Dam * Bible, écrivent Omissions significatives, traductions- 
répâté. Quant à la figure du Christ, t™***®* Patres de Lyon, ramour trahisons ; un eeul exemple : le pec- 
Se se trouve noyée dans une espèce 2î°‘ BU f® * VBC l f* mots d9 ' an ! lnBUli8r 1 


d r^ d^ phTfa^^pirp^dc: - Evidemment I collectif : le péché du monda. 

blbliqua è côté des Gandhi, des . „ 11 y a 1 amour-egapê [carltas) Lorsque à cela s'ajoutent les eu- 
Martin Luther Klng etc. ®* 1 arnour ‘ ôras 1 Môme rébellion de ch a ri st les » sauvages », les canons 

Oui ou non. le Christ est-il venu d “ arant ®- aix théologiens patentés, de fantaisistes (comme celui proposé par 

sur terre pour racheter P hum an lté d0 _ ^ Mission de te Centre national de. pastorale relï- 

pécheressa et la réconcilier avec son ™ ce * de 1A ^ G ’ F - d ® nou ' 9 '«use), les improvisations du célé- 
Père ? A cette - ancienne - concep- d un ^ P ^f 8 !L. i in8t ^ ï? nt ' comment ne pas s'en 

tlon du - sa/uf-réparat/on -, les au- 1 ? ns ' émouvoir ? Le sens même du prêtre 

taure de La Fol mot à mot édité oar quamBnl 18 Vatican d « Intolérable semble remis en cause. 

tmi« ornAntamew officiels ( » en oddo- tm tat/ve de colonisation morale » (8). Autant est heureuse la participation 
«n . rnmnuiànr» oour *-® 0005811 permanent de l'éprs copat des laïcs, autant Ile trouveraient 


France, de l’A.GJ3.F^ de Vie nou- gïeuse), les improvisations du cêlê- 
velle, d'un professeur è l'Institut brant, etc., comment ne pas s'en 
catholique de Paris, accusant pubfl- pouvoir ? Le sens môme du prêtre 
que ment le Vatican d* « Intolérable semble remis en cause. 
tentative de colonisation morale » (6). Autant est heureuse la participation 


Juxta-Unéaire des grande textes de 155; les ordinations (850 en 1955) de ll l.r ' il T' ' T:! 

la messe, Gloria, Credo, en accord 573 â 170 (1974). Et pourtant, qua de 1 ,Blssez pas 

avec le concile et dans le sens des réformes depuis dbc ans dans la for- accu,9r « ou, e »• 

m moraJB M urw rauvre échanges multipliés par-delà les froiv- ma lion des prêtres 1 Oru nous assure {•) Membre de llnstllmt. 

rmalne. - (S). hères ? Au surplus, si la langue vul- 

On manipule le mot amour dans galre et même vulgarisée devait être - * - 

■ sens équivoque. On accepte 00 attrait pour les foules, alors. 


ça 

œst 

du 

meuble 


DIEU 

MARSEILLE 

Collection Épiphanie 158 p. 22 F. 


libère • (7). On s’insurge contre talion » des textes dans la traduo- 
dédaration romaine sur réthlquê 1100 française de la messe de Paul VI. 


Lorsque 

charistles 


cela s'ajoutent les eu- 
sauvages », les canons 


MERCI 

MONSIEUR 

SEGALOT 


PARIS XIV - 52, Av. du Général-Leclerc 

Nocturnes mercredi et v S d ^22h 


r~^A CEDER 

I jÇy sor grand» artère 
V’ (an plate Paris) 

BIJOUTERIE-HORLOGERIE 

vastes locaux - 4 Vitrines 
très bcDs installation 
CJL+delJMOJOOO 
avec possibilités d'extension 
MmaS.Qamtaln 
TéL : 20B.5SJS3 

50, ar. Simon Bolivar- 75018 PARIS 
pour prandar contact 
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tienne. Même doute |etê sur le- 
Résurrection, etc. 

Oui ou non, le Christ est-il venu 
annoncer (et nous ouvrir par son 
sacrifice) le royaume Je Dieu, fa vie 
étemelle, l'Au-delà, ou bien un 
royaume terrestre de bonheur, de 
liberté et d'amour ? A lire mille for- 
mules équivoques sur le monde, la 
construction du monde, etc-, jusque 
dans iss nouveaux missels, on ne 
râfli plus s'il s’agit ‘ d’un Ici-bas 
achevé et transfiguré dans l’Au-delà, 
ou d'un Ici-bas englobant r Au-delà. 

Les assises de la toi chrétienne 
ainsi ôbranlédB, comment subsiste- 
raient les croyances catholiques? 

Oui ou non, la présence ëucharisr 
tique est-elle réelle ou symbolique? 
Si l'on en croit certains sondages, 
28 % des prêtres sont dans l'Incerti- 
tude. mais 96 % des laïcs restent 
fidèles (3). FauMl les détromper? 
Limiter la présence réelle à la célé- 
bration eucharistique, comme le pré- 
tendent certains clercs ? Ou même 
la passer sous silence et ne parler 
que d'un • dîner d'adieu de Jésus 
avec ses amis », comme, le font cer- 
tains fascicules da catéchèse prépa- 
rant à la profession de foi (4) ? 

Oui ou non, La Mire du Christ est- 
elle restée • semper vlrgc », et, al 
oui, pourquoi -avoir systématiquement 
supprimé ces mots dans ta traduction 
française de fa messe Istine de 
Paul VI ? Pourquoi ce silence total 
sur Maria dans tel et tel fascicule de 
catéchèse, comme dans tant d'homé- 
lies 7 Pourquoi Interdire d'apprendre 
aux enfants la salutation angélique 
(qu'en eût pensé Péguy ? et 
Claudel ?...) ? 

Quel est encore le sens de la 
prière ? Pourquoi avoir supprimé 
.dans la plupart des paroisses, la plus 
« priante » de toutes, la prière à 
genoux ? Que penser de le souf- 
france 7 Du sacrifice ? De raifort ? 
De la pénitence ? De 1a grêee ? Des 
sacrements ? On ne demande pas 

. (1 )Le Monde des 27 e* SI août. 

12) Service adultes du CJTJBJ L . 
Service national du <»téc faum6 na-t. 
centre Jean-Ban (W. de Brouexar 
et B. du Cbatiat). 

(3) IFOP. Ut Point. 13 avril 1878 : 
Paris-Match, 18 septembre 1876. 

fè) Et tôt, crut es-tu ? deuxième 
étro uw* »r *L du Stoévfi. 

(5) Et toi. gui es-tu? première 
étape. Jase. 8, p- 3. 

(0) Points de repère, 
rate T ». avril 1875. PP. 

Presse. R&pp. J’ai la vie, . de ï?™“ 
série, a» 18, éd. du SénévA, ete. 

(7) Aumônerie catécbum Anale, ses- 
sion de la Source, sept 1974. 

(B) F* "* Simon, la Croix. 4 février 
1978. 

(D) « Discours à des sé m i na ristes >, 

7 décembre 1868, le Monde. H- décem- 
bre 1988. Doc. oatho^ 5 Janvier 1968. 

(U) La présence è te m “S!"«S“£ 1 7 
a aJjojd évolué : 1858. 35 % , 
1972. U « ; 1975, 14 % (*» K»- 
çalB). Divers sondages, ld Orûlx, 
28 Juin 1975. 

(U) F. Pesantes.. «. |0 S2S! 

luHuouto > P les ffftuZei» 1* ooto- 
bre 1878. 

(12) XL Sois, te Monde du 16 sep- 
tembre 197» : * B ®" aoo, SL d*J Ï5; 
ponaabliw du Vatican, mémo parmi 
les plus Jeunes, pensent _q.ue te 
réforme des séminaires en France a 
été trop brusquée, sinon ieM& . * 
L'auteur ajouta ! * Pourquoi B? 
aurait- U ram quelques lieux plus 
ctassLaues où des aspirants au sacer- 
doce se trouveraient é l*alse ? » 

(13) P. MolDKt. Fêtes et saisons, 
ami 1969. e L'Wonlr des mbtiatères 
riant l'Eglise catholique *, les Etudes, 
octobre 1973. 

(14) Paul VL « grhortaüa n é tous 
les é vflqu ee ». 8 décembre 1STO- 
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Berline 504 LD 

Moteur diesel 8CV. 
Consommations 
conventionnelles: 

590km/h:77l 

à 120 km/h: 10^ !. 

En ville :9>4I, 
(gasoil). , 

Prix :31700 F 
dés en main* 


reak504LD 

Moteur diesel 8CV. 
Consommations ' 
conventionnelles: 

à 90 km/h:8,9 L 
En vite: 9,4 1, 
Igas oîlJ. 
Prôc:33«500F 
dés en main* 


Bedîne 304 GLP 

'rioteur diesel 5CV. 
Consommations 
conventionnelles: . 

5 90 km/h: 5,5 1, 
àl20km/h:8^2 L 
En ville: 6^1, . 

(gasoil). 
Prix:26.900 F 
dés enmainT. 





Berline 504 GID 

Moteur diesel 9CV. 
Consommations 
convenfÎOTneiles: 

à 90 km/h: 6,61* 
ùl20Whî9^l. 

En ville: 8^ 1, 

(gas oil). 
Prix:36.150F 
dés en mairi*. 

Familiale 504 Diesel 

1 Moteur diesel 8CV. 
Consommations 
xmvenfionnelles. 
ù90km/h:8^l, 
îi 120 km/h :T14L 
En ville: 9,9 i, 

(gasoil). 
Prix:38j600 F 
dés en main*. 

n -eak304 GID 

rioteur diesel 5CV. 
Consommations 
conventionnelles: 

6 90km/h:5^l, 
à 120 km/h: 8^ L 
En vilfè:6^2(, 

(gas exil. 

Prix:27.100 F 
dés en main*. 



onneffe 304 Diesel 

Moteur diesel 5CV. 
Consommation 
D1N:6.61 
Prix TTC 
22^00 F.* 


Peugeot 

Peur changer de carburant sans changer d’habitudes. 


mm 


'Tarif ou 12/07/76. 


Peugeotfaît confiance ù ftSSO 
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RELIGION 


Les évêques réunis à Lourdes fixent les limites 
de l’engagement politique des catholiques 


De notre envoyé spécial 


Lourde» — Dans son projet de 
reprise en main et dans la liste 
de ses mises en garde retenues 
dans sa lettre aux catholiques de 
France (te Mande du 27 octobre), 
l'assemblée plénière de l'épisco- 
pat français ne pouvait pas ne 
pas aborder la question politique. 
Elle ne pouvait pas éviter de par- 
ler notamment des s chrétiens 
mandâtes s et de ceux, relative- 
ment nombr eux, dont les engage- 
ments politiques ont pratique- 
ment supplanté toute forme de 
mQitantiâme religieux. 

lies évêques ont donc pris 
parti cette armée encore sur ces 
problèmes. Us l'ont fait en des 
termes absolument comparables à 
ceux de rassemblée plénière de 
1972 dans le texte qui sert de réfé- 
rence : « Pater une pratique 
chrétienne de la politique» et à 
' ceux de maints documents anté- 
rieurs ou postérieurs. 

En 1975, le « pluralisme incon- 
fortable » reconnu par r as s embl ée 
aux mouvements d'action catholi- 
que (le Monde du 31 octobre 1975) 
pouvait faire croire & la recon- 
naissance d’une plus grande 
liberté politique. 

Quoi qu'il en soit, le texte de 
cette année, clair et ferme, est de 
nature à. mettre fin à ce flotte- 
ment. Voici dans leur intégralité 
les trois paragraphes traitant de 
ces questions : 

a Des chrétiens acceptent cou- 
rageusement de Rengager dans 
des organisations sociales et poli- 
tiques. Pour eux, cet engagement 
est étroitement lié à l’annonce de 
1'Evangüe. Ils participent aux 
efforts et aux combats pour la 
libération et la justice, ce qui 
implique des analyses, des pro- 
jets et des choix de société. En 
refusant de les absolutiser, ü s 
peuvent témoigner de Vàbsoiu de 
Dieu. L'Evangile doit les garder 


libres et critiques. H est aussi dé- 
nonciation du péché, parfois rup- 
ture, toujours dépassement. 

» n peut y avoir, dans certaines 
circonstances, une rencontre des 
efforts et des actions en vue d’une 
plus grande justice, avec des par- 
tis ou des organisations dont 
l’idéologie nie certaines réalités 
fondamentales de notre foi. Mais 
la reconnaissance d’un Dieu per- 
sonnel/ créateur et sauveur, gui 
commande le sens de l’homme et 
de sa destinée, ne peut s’accom- 
moder de l’adhésion à des idéo- 
logies dans lesquelles la foi est 
contredite sur des points essen- 
tiels. 

»Navs demandons aux mouve- 
ments apostoliques de tenir fer- 
mement à leur mission spécifique 
gui est d’annoncer l'Evangile. 
Cette mission ne doit pas être 
confondue avec un projet poli- 
tique ni utilisée à des fins parti- 
sanes. S’engager dans un mouve- 
ment d’apostolat, c’est vouloir 
que tous les hommes aient la 
possibilité d’accueiUtr la parole de 
Dieu. » — H. F. 


(Publicité) 
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STATE UNIVERS ITT 
OP NEW -YORK. 

Cours donnés en anglais 
à partir da 2 novembre 1976 

La Politique contemporaine aux 
USA. 

Sciences Sociales aux UiLA. 
Histoire des U.5A. 

- Etapes principales 
de la Littérature américaine 
Frais <1 Inscription ammete 

35 F par coure. 

Renseignements : 1 pL de l*Od£on 

Paris (60 

633-02-48 - 633-07-38 


Médecine 

, PHARMÀCIE 

• Encadrera, annuel de soutien - 
parallèle à la Fac. par nàrt 

m Année préparatoire de reegr 
dage pour Bacheliers a et B 

M mimrr Mafflct Satols-pères 
4 ttnIKu Ration Créteil 

CEPES 

Groupement libre de professera* 
37. rua Charles- Laffitte. 92 Neullly 
•«■■722-M-44 ou 745-09-19 mm 


IE PIRE BRUCKBERGER : 
« chapeau » aux évêques de 
France. 

« La lettre des évêques aux 
catholiques de France est pour 
moi un soulagement très grand », 
affirme le Père Bmckberger, ré- 
cemment désavoué par ses supé- 
rieurs pour ses attaques contre 
les évêques et le pape (le Monde 
du 23 octobre), dans nng décla- 
ration que publie, ce 28 octobre, 
le journal Sud-Ouest, s Pour ma 
part , dit le religieux, je dis «cha- 
peau» aux évêques de France.» 

s Pour la première fais depuis 
dix ans, poiirsuit-Ü, les évêques 
se situent dans leur rôle de 
témoins de Jésus -Christ lis 
avaient perdu la tête. Ils la re- 
trouvent. Us s’étaient galvaudés 
dans des domaines où üs étaient 
complètement en dehors de leur 
vocation. Ils retrouvent leur lan- 
gage d’évêques. Ils parlent à 
nouveau d’obéissance. Ils seront 
entendus.» 

« A partir de ce langage, estime 
le Fera Bruckberger, l’affaire 
Lefebvre doit s’arrêter d’elle - 
même. Etchegaray a compris plus 
vite que Lefebvre que faire de 
la politique, c’était s’égarer. Car- 
dons néanmoins une certaine gra- 
titude à Lefebvre. C*èst lui qui a 
conduit à poser les vrais pro- 
blèmes. Dommage qufü ait fallu 
pour cela s’engager dans la. voie 
d’une désobéissance aussi outra 
geuse envers le pape.» 


• Le cardinal James Robert 
Knox, préfet de la congrégation 
romaine des sacrements et du 
culte divin, a adressé récemment 


aux membres, dé la commission 


épiscopale française pour la litur- 
gie une lettre leur demandant de 
manifester une vigilance accrue 
concernant les abus commis en 
matière liturgique. 


Pour suivra à la m do 
les coors tTAogMx 

a l'Ecoute delondres 

Textes et explications en Français 
Abonnement 12 N« pqr aq, F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
à EDITIONS-DISQUES BBCFM 
8, nn de Barri - 76008 PARIS 


(PUBLICITE) 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 

FORMATION CONTINUE 
PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 

Plusieurs stages , vont avoir lien eu 1976-1977 

• Travail eu équipe, étude de problème en groupe- et conduite des 
réunions (A partir da 15 novembre}. Frais de participation (1 500 F). 

• L'informatique au service des psychologues niveau 1 (à partir du 
29-30 novembre. 1* décembre) (2 340 F avec acoâa-ordlaatenr). 
niveau 2 (à partir du 7 lévrier) (3 000 F avec nccèa -ordinateur) . 

a La conduite des entretiens (A partir du 13 décembre) (1500 F). 

• Entrainement A l'analyse de contenu (A partir du 28 février) 
(L 500 F). 

• Introduction A T expression, orale dans la conduite des gro up es 
et des entretiens (à partir du 21 mais) (1500 F). 

a Entrainement A faire passer des tests peydbologlqueB (A pastis du 
7 Juin) (1060 F .)■- 

Informations et lnsezlDtlons dés maintenant 
CNAM -FC, 282, rue Saint-Martin. 75141 PARIS CEDEX 03. 

TËL 887-37-38. poste 338. 


'' — t PUBLICITE) ~~ 

EXPRESSION ÉCRITE ET ORALE 

Stage intensif du 22 au 26 novembre 1976. 

FORMATION DE MONrTEURS D'ALPHABÉTISATION 
STAGES intensifs : sur 15 Jours, 8 Bu par Jour. 5 Jours par aemalné : 

• du 29 novembre au 10 décembre 1976 ; 

• du 7 au 18 février 1977. 

STAGES LONGS : 4 h. par semaine sur 25 g-maitn- ou 8 h. par semaine 
sur 12 semaines. Séance d’information 13 novembre A 

S ta. bu Centre. 

ÉCONOMIE DES ENTREPRISES 

Stage de 2 b. hebdomadaires, de Janvier A Juin 1977 
Tous publics. 

Pour fooî renseignements complémentaires s’adresser a» .; 

29, avenue Au Général-Leclerc - CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
DE L'BNIVEBSITB SENE-DESCAJRTES - TéL, : 787-39-19. - 


Mgr Bernard, Michel de Saint-Pierre, François Jacob 

Trois monologues de sourds 


ARMEE 


* C’est la chienlit dans rEglfsel » 
L'écrivain Michel ■ de Salnt-Pterra 
s'excusa & peine de la rudesse de 
son diagnostic. Iniarogô en direct 
de Lourdes, par Antenne 2 pour 
l'émission • C’est è dire -, le prési- 
dent da l'association traditionaliste 
Credo n'Bst pas tendre pour les diri- 
geants actuels de l'Eglise. Ils 
seraient responsables du départ de 
cinq mille prêtres, de la « chute ver- 
ticale». des vocations sacerdotales 

— - les candidats ne sont pas 10 */» 
de ce qu’ils étaient dans tes 
années 40 », — de l'anarchie litur- 
gique, de la suppression totale du 
latin, de désordres graves et même 
d'hérésie^. 

Toutes ces doléances, et bien 
d'autres,, sont rassemblé» dans un 
Livre blanc de trais cents pages. 
Intitulé les Fumées de Satan — 
réquisitoire sévère et pointilleux des 
manquements relevés depuis le 
concile ê la doctrine et è la disci- 
pline de l'Eglise — que l'écrivain 
s présenté le 26 octobre à Mgr Henri 
Donza, évêque de Tarbes et Lourdes. 
Il n'est pas question de schisme 
pour autant - Nous sommes rivés A 
r Eglise ». affirme Michel de Saint- 
Pierre, qui ajoute que les traditiona- 
listes ne représentent pas, comme 
on le dit trop souvent, - un mfnce 
rideau de nostalgiques », mais une 
majorité Jusqu'ici silencieuse. 

L’irénisme affiché par Mgr Jean 
Bernard, évôque de Nancy, -qui 
accepta te rôle d'avocat de la 
défense — .toujours en direct de 
. Lourdes, — frisait parfois la bana- 
lité. <* Le mot chienlit, qu’aflaction- 
nalt .le généra/ de Gaulle, porte 
plutôt é sourire, dit-il. Je rial pas 
l’impression qus nous soylons acca- 
blés ou paniqués. Cest un problème 
de pédagogie. S’il y a chienlit, c’est 
que les chrétiens ne comprennent 
pas ce qui so passe. Mais B faut 
taire attention aux sondages 6 sens 
unique : le viens d'en lire un qui 
donne à 63% le nombre de catho- 
liques contente de ia messe en 
français. » 

« L’Eglise vlre-t-efle A gauche ? », 
lui demande Jean-Marie Cavada. 
« C'est très vite dit, répond 
Mgr Bernard. A Nancy, on F accusa 
d'être A droite l EMe ne doit être 
ni A gauche ni & droite, mais seu- 
lement attentive aux pauvres. Evi- 
demment, un chrétien se renierait 
s'il acceptait une philosophie athée 

— même M. Marchais reconnaît 
qu’il existe une différence tondamen- 


tale entre le marxisme et la M, — 
mais tous les partis politiques 
comportent - des éléments contes- 
tables. » 

Que répondre aux accusations de 
Michel de Saint-Pierre sur la multi- 
plication des messes différentes 7 
* La plus grande diversité instaurée 
par le conefle surprend ceux qui ont 
été habitués à une messe stéréo- 
typée, dit l'évêque de Nancy. Or, le 
concile n’a fait que reprendre /a 
grande tradition da l'Eglise, an 
cherchant é rendre la messe plus 
proche da la vie des hommes. ■ 

Une querelle politique 

S'H n'a pas eu trop de mal A rela- 
tiviser les -propos excessifs de ceux 
qui » es coupent de rEgtise et ne 
font pas - confiance, au pape », 
Mgr Bernard, ou plutôt la fbl' qu'il 
Incarne, fut contesté de façon beau- 
coup plus radicale, même si elfe 
était plus courtoise, par le ■ grand 
témoin » dé « C'est à dire », le pro- 
fesseur François Jacob. Celui-ci, qui 
a avoué ne pas être concerné par le 
débat, puisqu'il est ni catholique ni 
croyant, a déclaré que, * depuis le 
dlx-hultiême siècle, ce que l’on sait 
ne s'accorde plus avec ce que l’on 
croit ». 

S'il semble que beaucoup 
d'hommes ne peuvent pas vivre sans 
uns religion, a conclu le grand bio- 
logiste, les querelles qui agitent 
actuellement l'Eglise catholique • lui 
paraissent de nature essentiellement 
politique. Et de citer la récente 
déclaration de Mgr Lefebvre pour 
qui « fa mort de Franco est un 
grand malheur ». Pour sa part, 
Mgr Bernard s'est contenté de 
reconnaître que - la science ■ peut 
débarrasser notre toi d’un certain 
nombre d’idoles ». Lé dialogue entre 
le traditionaliste, l'évêque .et le 
savant était plutôt trois, monologuas 
de sourds. 

ALAIN WOODROW. 


• Réforme, hebdomadaire pro- 
testant dirigé par -le pasteur 
Albert Pinet — qui a publié.- un 
dossier le 23 octobre, — adresse 
un appel L ses lecteurs pour résor- 
ber son passif, a résultant de ten- 
tatives de gestion d’une impri- 
merie qui ont échoué s. Réforme 
demande 500000 francs pour ali- 
menter son fonds de soutien 
(53-55, - avenue du Maine, -75014 
Paris, C.CJ*. Paris 4306-31). 


Les générons Delnvnl et GUrauny reçoivent 
leor quatrième étoile 

Le général Grouiller 
commandera la défense aérienne 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, le 
conseil des ministres du mercredi 
27 octobre a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes : - 

• AIR. — - Sont élevés au rang 
et à l'appellation de général de 
corps aérien, les généraux de divi- 
sion aérienne Délavai et Glavany, 

Sont promus : général de divi- 
sion aérienne, les généraux de bri- 
gade aérienne Arronays et Marti- 
net ; général de brigade aérienne, 
les colonels Capiod, Gïmbert et 
Fenèau (ce dernier étant no mm é 
commandant le l 1 * - commandement 
aérien tactique). 

Sont nommés : commandant la 
défense aérienne, le général de 
division aérienne Grouiller ; com- 
mandant le transport aérien mili- 
taire, le général de division 
aérienne Aolfray ; commandant 
en second la force aérienne tac- 
tique et de la F 1 région aérienne 
et commandant la zone aérienne, 
de défense nord-est, le. général de 
brigade aérienne Forget; adjoint 
au général commandant la force 
aérienne tactique, le général de 
brigade aérienne Prévost. 

Est promu général de brigade 
aérienne, au titra du conge du 
personnel navigant, le colonel 
Chauvet. 

Sont admis en deuxième section 
(réserve), par anticipation et sur 
sa demande, le général d'année 
aérienne Sonia r les généraux de 
corps aérien Giraud, Guegnen et 
Bertln, et le général de division 
aérienne Banlt. 

• - TERRE. — Sont pr omu s : 
général de division, les généraux 
de brigade Delannoy, Crouslllac 
et Arnaud de Poiard général de 
brigade, les colonels Penot ét 
Jacques le Seigneur. 

Sont nommés : chargé de mis- 
sion pour les farces extérieures 
auprès du général - inspecteur des 
forces extérieures et des troupes 
de marine, le général de division 
Brasart; adjoint an général Ins- 
pecteur du génie, le général de 
division Ghaaa.1 ; commandant et 
directeur du -génie du 1» corps 
d'armée et delà VT région mili- 
taire, le génézbl de brigade Porzy ; 
commandant et directeur de 
l'exploitation des transmissions, 
le général de brigade Caste ; com- 
mandant la 33* division -militaire 
territoriale, le. général de brigade 
de Bossorsüle de RIbou ; direc- 


teur do service central des études 
et' réalisations de 1 Intendance, 
l'intendant général de deuxième 
classe Le S co ua r nec ; adjoint au 
directeur du service central des 
études et réalisations de l'inten- 
dance, 1 Int en d ant général de 
deuxième classe Maillant 

Est mis h la disposition du 
général commandant la 1** région 
militaire et gouverneur militaire 
de Paris, le général de corps 
d’année GOlzy. 

Sont artmi.g en deuxième section 
(réserve),' par anticipation et sur 
leur demande, le général de divi- 
sion Barbier et l'ingénieur général 
de première classe Feyry. 

• MARINE. — Est promu : 
contre-amiral, le capitaine de 
vaisseau Fatou. 

Sont nommés : adjoint « opéra- 
tions » du préfet maritime à 
Brest, le contre-amiral Ausseor ; 
commandant le groupe naval des 
essais et des. mesures, le contre- 
amiral Moulina 

Est admis dans la deuxième 
section (réserve), par anticipation 
et sur sa demande, le contre- 
amiral Le Plpec. 

• ARMEMENT. — Est nommé * 
contrôleur général des années en 
mission extraordinaire, l'ingénieur 
général da première classe Jcraf- 
fret Est nris en disponibilité spé- 
ciale pour deux m ois, sur sa 
demande, l'Ingénieur général de 
deuxième Classe Bignler. . 


• Trois jeunes appelés de la 
hase aérienne, du Bourgefc-du-Lac 
(Savoie). MM. : Blanc, Lavanchl 
et Monet, ont été arretés récem- 
ment par là gendarmerie de l'air, 
qui les soupçom» d'appartenir au 
comité de soTdate ereé en avril 
dernier avec, le -soutien de la 
Li gue des droits- de l’homme, de 
la FEN, du Centra départemental 
des jeunes agriculteurs et de la 
C.P.D.T. Les appelés étalent, au 
moment de leur -attestation, en 
possession.' d'an , manuscrit kir 
lequel figuraient leurs revendi- 
cations sur la vie -de la base. Ils 
serai Kit sous le coup dîme 
demanda - da sanction de soixante 
jouis d'arrêt pour « menées anti- 
militaristes - 


ÉDUCATION 


L'ONISEP PUBLIE UN GUIDE 
DES MÉTIERS 
H DES FORMATIONS 


L’Office national d’information 
sur les ense igneme nts et les pro- 
fessions (ONTSEP) vient de pu- 
blier le premier volume du Guide 
ON I SEP des métiers et des for- 
mations . consacré aux emplois 
des 'entreprises Industrielles et 
commerciales et aux. formations 
qui y préparent. Un second vo- 
lume portent sur les emplois de 
l'artisanat, de l’agriculture et de 
la fonction publique paraîtra en 
1977. 

Cet' ouvrage est destiné aux 
conseillers d'orientation et à tous 
ceux qui ont une responsabilité 
dans le choix d'une carrière par 
des jeunes ou des adultes. 11 peut . 
être consulté dans les établisse- 
ments scolaires et dans les cen- 
tres d'information et d’orienta- 
tion (CIOL 

Ce guide groupe les emplois 
par grands secteurs d'activité. 
Dans chaque secteur, les emplois 
sont présentés par fonction r 
administratif 


Ive, technique. 


production™ Un dossier sous 
forme de chapitres décrit la 
place de cette fonction dam la 
vie- économique pu dans l’entre- 
prise, les emplois qui lui sont 
liés, le niveau de formation requis 
et les formations qui permettent 
d'y acc éd er. 

Ce guide donne- également des 
renseignements sur l'Implanta- 
tion des entreprises, l'évolution 
des et tes de 

travaiL 

★ 600 pages, SS V. franco 42 F. 
ONI8EP, B.P. 10205, 75225 Farte 
Cedex 05. 


• Deux UE JL dérogatoires A 
l’université de Picardie. — Lç 
décret créant deux unités d’ensei- 
gnemerrt et de recherche déroga- 
toires à l'université de Picardie 
à été puhüé au Journal officiel 
du mardi 28 octobre. E s’agit, 
d’une part, d’une UJEJR. de scien- 
ces juridiques & A bilans. d’autre 
pari», de rUJLR. de. sciences et 
techniques de Saint - Quentin 
(Aisne). Cette création fait suite 
aux conflits entre enseignants 
lors des grèves du printemps 
contre la réforme du deuxième 
cycle (te Monde, du 21 ■ sep- 
tembre). ' 


M. Haby, homme de télévision 


Le ministre de réduction, 
M. René Heby, croit — qui fen 
blâmerait ? 1 — aux vertus de le 
réforme du système éducatif qu’il 
a fait approuver par le Parle- 
ment en ISIS et qui commen- 
cara A être appliquée r an pro- 
chain dans tes établissement* 
scolaires. Cest sans doute pour 
foire partager sa conviction i un 
plus grand nombre de Français 
qu’il a demandé à TF 1 — .ef 
obtenu — le réalisation d’une 
série de quatre émissions tèfê- 
~ visées. Comme on n’est làmels 
mieux servi que par soi-même, 
le ministère — par T Intermé- 
diaire du Centre national de 
documentation pédagogique — 
et JF 1 produiront ensemble 
cette sériel dont le fournage a 
commencé — te plus discrète- • 
. ment possible — Il y a quelques 
semaines. 

Le souci ..pédagogique, de 
M. Heby est. Ods nsL il s’agit, 
une Ma- apaisées les polémiques 
suscitées par son projet, ds ré- 
forme, de pérmâttre aux Fran- 
çais — parents, enseignants et 
élèves — de c (armer leurs Idées 
sur ce qui les attend. Los qua- 
tre émissions, qui seront vral- 
aamblattiemBnt diffusées en avril 
ou en mal et dont la coordina- 
tion i été confiée A M. Francis 
Mercury, dureront cinquante- 
deux minutes chacune A des 
heures ’ de grands écoute. 

La discrétion qui a entouré 
fusqu’A présent la préparation 
de cette série ne manquera pas 
d'étonner — pour ne pas dire 
davantage — les organisations 
<f enseignants ef de parents 

qui ont, depuis plus de deux 
ans, été Invitées i louer, dans 
la préparation da la réforme, le 
Jeu de la « concertation » chère 

é M. Heby. Risquaient-elles, A 
être prévenues, de semer la con- 
tusion dans res esprits des téfé* 
spécial ours et de donner i la 
Série une coloration hop cri- 
tiqua ? On volt mal, évidemment, 
dans te confaxte politique, 'une 
coproduction télévisée associant 


les syndicats d’enseignants et 
. leur ministre « . . 

La coproduction par un minis- 
tère et une chaîne de télévision 
d'une série, importante per la 
durée et roblactit, conduit à 
s'interroger sur les relations 
entre les- chaînes ■ autonomes » 

. et le .gouvernement. N’eût -ti pas • 
-été. plus sain que TF1 produise 
seule une telte série et considère 
le ministre comme un .Interlocu- 
teur parmi d’autres ? SI la Fédé- 
ration de réducation nationale, 
par exempte , proposait une co- 
production sur le même sujet, 
béfléffcferaR-aife d'un accord sl- 
milalre ? C’est ce qu’on suggère 
volontiers au ministère ~ 

A TF1, on Indique que la co- 
; production se- fusttffe dans la 
mesure où Fheurs A laquelle 
sera diffusée la série rendait 
nécessaire une grande - qualité 
de l’écriture ». TF 7- offre seule- 
ment un » appui logistique », 
maie, ne veut en rien intervenir 
« sur te fond », considérant qu’il 
s'agit d'une démission » de ser- 
vice' ét d'explication » proposée 
par une ‘‘administration qui s’ex- 
primera » é visage découvert ce 
qu'on ne saurait lui reprocher ». 
de telles émissions étalent. eu 
demeurant, prévires par tas ca- 
Mars des charges des sociétés 
de programmes. 

Le choix de M. Francis Mer- 
cury apparaît Judicieux si Ton 
se souriant qu’il avait été chargé, 
en 1975, de réaliser une série 
de plusieurs émissions sur tes 
universités françaises ,' é ia de- 
manda du secrétaire d’Etat eux 
universités de répoqüe, Mi Jean- 
Pierre Sotseon ; la plupart turent 
tournées et montées. Malheureu- 
sement, dès son arrivée au se-' 
crétariat d'Etat, Mme Alloa Sau- 
. nlsr-Saîtè demanda à TF 7, eu 
vu des séquences, d'annuler 
cette diffusion. Il n’a pas été - 
possible de connaître fa montant 
des dépenses engagées ' pour 
ces films, qui dorment sage- 
ment dans las. Archivas da TF 1 
Oq souhaite À Galles de M. Haby 
un destin plus glorieux., — Br. F 


CORRESPONDANCE 

.Négligence et fatalité 

M. Roger Foyoüe, professeur de 
littérature française à l’Ecole nor- 
male supérieure de la rue d’Ulm, 
nous a adressé le témoignage sui- 
vant : - 

J’ai assuré, pendant quatre an», 
A l'université dé la Sorbonne nou- 
velle.. la suppléance du. professeur 
de littérature française de njJELR. 
des Etudes françaises pour l’étran- 
ger. Quelque temps après la fin 
de chaque année universitaire, Je 
recevais la' rétribution, d'ailleurs 
modique, & laquelle me donnait 
droit mon travail d'initiation & la 
recherche et de direction de mé- 
moires et de thèses. L'an passé, 
j'ai & nouveau régulièrement 
assuré l'animation d'un séminaire 
et consacré de nombreuses heures 
A aider des étudiants et' de jeunes 
collègues étrangers — particu- 
lièrement avides de co nseils 
l'élaboration de leur travail de 
recherche. Or j’attends toujours, 

' alors qu’une nouvelle annfo uni- 
versitaire commence, que l'Etat 
me pale les sommes dues poux 
1975-1976. 

An: moment où le même Etat 
n’hésite pas à faire appel k nous, 
de toute urgence,- pour manifester 
concrétement notre solidarité en- 
vers ceux mie la sécheresse aura 
eznpêoh es de voir leur travail 
rétribué comme' Os l’espéraient, je 
me permets de demander à la 
solidarité de qui noua devrions 
.éventuellement recourir , pour être 
dédommagés de la s fatale » négli- 
gence de l'Etat? 


■ •. La situation à Uuniverstté de 
‘Toulouse- Le MtnfL — Kn réponse 
a une Question de M. Andrieu, 
député (p.SO -de - la Haute- Ga- 
1 rorrne, Mme Alice- Saunier- Selté, 
secrétaire d’Etat aux universités, 
a évoqué mercredi 27 octobre à 
1 Assemblée nationale la question 
de La validation de vingt-deux 
unités 1 de valeur' à l’université de 
Toulouse - Le MlraU (te Monde 
. du 27 octobre). A propos de l’at- 
titude des enseignants qui ont 
refusé de remplir un question- 
naire. émanant dir recteur, elle 
a déclaré : « Donner des infor- 
mations à l’Etat pour assurer l a 
continuité et la crédibilité du 
service publie fait partie du ser- 
vice , cTiai . enseigyiaiit. La loi du 
29 juillet 1961 sitr les obligations 
de service m’oblige à faire des 
retenues svr ie traitement de 
ceux gui ne le rampassent pas. » 
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PRESSE 

Pas de coiiniîssion d'enquête parlementaire 
sur -les transferts de propriété de journaux 


La commission des lois de l’As- 
semblée nationale, sur rapport 
oral . de M. Jacques Limotisy, 


UN COLLOQUE DE L’INA. 
SUR «CINQ MONOPOLES 
DE L'INFORMATION» 


I/Institnt national audit> 
visuel que ■ préside M. Pierre 
Emmanuel, -organise les 18, 18 et 
20 novembre, a Paris, un colloque 
sur l'Information. Cinq thèmes 
seront abordés, regroupés autour 
du m ê m e mot-clé de monopole : 
monopole du Syndicat C.GF.T. du 
Livre,- de l’Etat sur l’aadlo- visuel, 
de la presse de province, du 
Monde, des journalistes. Ces cinq 
thèmes ne sont pas de même 
nature, n'ont pas lè même sens 
et n'entraînent pas les mêmes 
conséquences, expliquent les orga- 
nisateurs, mais Ils marquent for- 
tement l’information en France. 

Xjbs. débats d’une durée de trois 
heures sur chacun des Mta mp? 
devraient permettre' d’aborder 
«MRS polémiqué mais aussi 
sans faux-fuyant * quelques-uns 
des problèmes actuels de l’Infor- 
mation. avec '.la participation des 
professionnels Intéressés : ' pa- 
trons* de presse, syndicalistes, 
journalistes, hommes politiques. 

★ Renseignements et Inscriptions 
{places limitées) : Institut national 
de l'audlo-vlsnel, 21. bd Jules-Ferry. 
75011 .Paris ; téL ; 357-72-94. 


député CUJDJSO du Tant, s’est 
reu nie mercredi pour étudier 
nota mmen t Ia proposition de 
résolution du groupe du parti 
socialiste et des radicaux de . 
gauche, relative à une commission 
a enquête parlementaire sur les 
transferts de propriété des entre- 
prises de presse. 

L’article unique de la propo- 
sition indiquait : P 

•■H êst créé (_> une commission 
a enquête de vingt et un membres, 
chargés d’examiner les transferts 
de propriété des entreprises de 
presse qui sont intervenus depuis 
le 1" janvier 1971 au moyen de 
londs aoTU la provenance n’a pas 
été révélée et préparant la mise 
en place de monopoles de lin for- 
mation d'envergure nationale, et 
d examiner dans quelles conditions 
ont été respectées, à l’occasion de 
ces transferts, les dispositions des 
articles premier. 3 et 4 de l’or- 
donnance du 26 août 1944, s 

Mais la proposition de résolu- 
tion a été repoussée & la majorité 
. des voix des membres de la 
commission des lois. 

M. Ltmouzy avait .fait observer 
que eles cas particuliers visés 
sous les apparences dfu ne préoc- 
c upatUm générale » faisaient 
actuellement l'objet de procédures 
judiciaires, ce qui, aux termes de 
l’ordonnance relative au -fonction- 
nement des assemblées parlemen- 
taires, interdit la création (Tune 
commission d’enquête. 


MÉDECINE 


SELON UNE METHODE NOUVELLE 


Üne greffe 


l du pancréas est pratiquée à Lyon 
sur un grand diabétique 


Lyon. — Une greffe du pancréas (réalisée selon une technique 
utilisée . pour la première fols an monde) a été effectuée à 
l'hôpital Edouard-Herrlot de Lyon au cours de la nuit du 22 au 
23 octobre. La- transplantation a été pratiquée dans les services 


des professeurs Traeger et Perrin par un jeune chef de clinique. 
M. Jean-Michel Dubemard. spécialiste de la chirurgie et des 
transplantations rénales. Le receveur est un Italien de quarante 
et un ans. L'identité du donneur, un jeune homme de vingt-deux 
ans en état de coma dépassé, n'a pas été révélée. 


Le malade sur lequel a été pra- 
tiquée la greffe soufihait d’insuf- 
fisance rénale' et pancréatique. Q 
était venu en France pour subir 
une greffe du rein iIi itf le ser- 
vice de néphrologie dirigé par le 
professeur Traeger. Ce dernier a 
précisé que le caractère particu- 
lièrement instable du diabète dont 
est atteint le patient depuis son 
adolescence « ne permettait pas 
d’envisager une transplantation 
revoie sans IuT faire courir de 
grands risques ». La transplan- 
tation du pancréas a réclamé près 
de sept heures d 'intervention sur 
le donneur et deux heures trente 
sur le receveur. 

Contraints & la suite d’une In- 
discrétion de révéler plus tôt 
qu’ils ne le souhaitaient cette 
« première », les praticiens lyon- 
nais ont Indiqué, jeudi 27 octobre, 
soit au sixième jour, que l'état 
de l'opéré était aussi satisfaisant 
que possible. Toutefois. les risques 
d’un rejet . immunologique restant 
élevés, le professeur Traeger es- 
time que les chances de réussite 
se situent entre 50 et 60 %. SI 
le succès se confirme, l’équipe du 
professeur Traeger envisage ultê- 


De notre correspondant régional 


rieurement de pratiquer sur le 
même patient une greffe de rein. 

Mais, quels que ' soient les ré- 
sultats thérapeutiques, pour le 
professeur Traeger, « cette greffe 
doit être considérée d’ores et déjà 
comme un succès technique de tu 
recherche médicale menée au sein 
des unités de riNSERM » (Insti- 
tut national de la santé et de la 
recherche médicale). 


Trente essais 
vingt-neuf échecs 

En quoi la technique de 
M. J.-M. .Dubemard diffère-t-elle 
de celle appliquée par d’autres 
équipes dans le monde depuis 
1967, date A la quelle l’Américain 
LUlehei pratiqua la première. On 
estime généralement qu'une tren- 
taine de greffes du pancréas ont 
été tentées qui, & une exception 
près, semble-t-il, aux Etats-Unis, 


se sont toutes soldées par des 
échecs. 

Le pancréas est une glande en- 
docrine (à sécrétion Interne, hor- 
monale) et exocrine (sécrétion 
externe d’un suc digestif). C’est 
sa première fonction — produc- 
tion d’hormones impliquées dans 
la régulation du sucre dans le 
sang, dont l’insuline — qui justi- 
fie la greffe chez un grand diabé- 
tique, où cette sécrétion est pré- 
cisément défaillante. 

Mais la seconde fonction natu- 
relle du pancréas constitue, en 
revanche, un obstacle fondamen- 
tal aux transplantations : le suc 
pancréatique qui se déverse nor- 
malement- dans le duodénum et 
participe A l’action digestive est. 
en effet, d’une grande toxicité s’il 
se répand autrement dans les tis- 
sus ; or, la texture organique du 
pancréas est d’une telle com- 
plexité que l’on ne peut envisager 
d’isoler par la chirurgie les cellu- 
les sécrétant les hormones, des 
cellules qui sécrètent le suc pan- 
créatique. 


Le docteur Dubemard est par- 
venu à neutraliser la fonction exo- 
crine en Injectant dans les canaux 
pancréatiques un liquide — le 
néoprène — qui se polymêrlse au 
contact du suc pancréatique. Ainsi 
se trouvent isolés — et d’une 
manière définitive — les Ilots de 
Langerhans qui produisent 1 Insu- 
line. Le pancréas du donneur a 
été ensuite prélevé aux deux tiers 
de son volume et ajouté à celui 
du receveur, dont la fonction exo- 
crine est normale et indispensable 
A la digestion. 

Cette découverte mise au point 
fl y a deux ans par le docteur 
Dubemard lui a permis de multi- 
plier les greffes du pancréas sur 
des chiens. Six de ces animaux 
greffés depuis neuf A douze mois 
ont très bien supporté les trans- 
plantations. Pour le professeur 
Traeger, cette technique, qui reste 
délicate, ne peut cependant s’en- 
■visager que dans le cas de diabète 
grave et particulièrement instable. 
< Elle peut opérer, a-t-il dit. une 
stabilisation, notre une améliora- 
tion dans les cas de complications 
dégénëratrices, le stade le . plus 
avancé de cette maladie. » 

BERNARD EUE. 
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AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


APPARTEMENT- 65, NI 2 
3 PIECES UBRE 

PARIS 7501Z, 12-14, mb do Vbmraws 

• Cinquante étage • entrée, deux chambres, salon, cave. 
m Ut» 5 prix: 220 000 F » Consignation pour enchérir: 20 000 F. 
Voiles : s'adresser 1 fEüale - Madame GUITON 
M- R- CAUCHEFER .et B. UVtAN, 29. av. de Saint-Mandé. 
750.12 Para. Tel. 344. 19 JO 


APPARTEMENT-29M 2 


liRRE 


SANS MISE A PRIX 


APPARTEMENT-24M 2 


UBRE 


PARIS 75009, nre.flahit Lawn, 31. 

• Cinquième étage e Studn. inuineur rénové • Immeuble bpa 
tfat. proximité commerça ers 

• Consignation 'pow- enchérir : 19 000 F. - 
Visites : te mante de 10 à 13 heures. 


PARIS 7GD1S.TM PukMbtttM 

• Deuxième' étage • Studio, intérieur rénové • Immeuble 
XIX* siéds • Secteur nés cabra 

* Consignation pour enchérir : 28 000 F. 

Visites : A partir du 21 octobre, tes jeutfis de 10 i 13 heures. 
M* S. PASCAULT, ' 44, rua du Louvre. 75001 PARIS. 
TéL 23344.41. 


to APPARTEMENTS 

PARIS 7501 8, rue Myrrha. 18. fcwi wi éh ravalé récemment. 

APPARTEMENT- 3D JIIP- 3 PIECES 

■ Premier étage e Séjour. 2 chambres, 2 caves. 

• Loyer : 788 F. 


APPARTEMENT- 30 M 2 - 3 PIECES 

•m Deuxième étage e Séjour, 2 chambres, 2 caves, 
«'Loyer: 1 051 F. 

APPARIEMENT - 17 M z - 2 PIECES 

• Troisième étage e Séjotff, ch am bra, cave. 

• Loyer : 588 F. 

APPARTEMENT -13 M 2 - 1 PIECE 

• Troisième étage • Une pièce, coin cuisina, cave, 
e Loyer : 508 F. 

APPARTEMENT- 17 M 2 - 1 PIECE 

• Quatrième étage • Une pièce, orne, cave. 

• Loyer : 518 F. 

APPARTEMENT- 17 M 2 -2 PIECES 

• Quatrième étage • Séjour, cha mb ra, cave. 

• Loyer ; 586 F. 


Appartement- is m 2 - 2 pieces 

• ai Quatrième étage • Séjour. chambra, cave. 

• Loyer: 528 F. 

APPARTEMENT- 12 M 2 - 1 PIECE 

.• CtaguSme étage «Une pOce, cave. ■ 

• A usage gratuit, 

APPARTEMENT- 12 M 2 - UBRE 

e Cinquième étage • Une pièce, cave. 

PETIT PAVILLON - 33 M 2 - ! PIECE 

• Rafrde-chmcêo* Une pièce avec courette privative, 3 caves. 

• Loyer: 1.131 F. 

Faculté de italien de ces lots. 

• Cnosisfnaüan pour enchéri- 3 000 F par lot oo 20 000 F pour 

Visites sur rendez-vous. TéL 770.74 34 - 770.1038. 

H- P. PLOCOUE et J. PLOCQUE, I. rue (fHauievflte. 
75010 PARES. TéL 77071.74. 
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AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


BOUTIQUE - 40 M 2 

PARIS 75010, m de* Pâtü^EeinM. 10* 

• Rc*-<JLî-cfciii*8éi> ■ local commercial de 3 boutiques 
m Quartier commercant. 

• Loyer: 15 600 F. _ 

-• Misait pit: 120000 Fe Consignation pote enchère : 40000 F. 
Visites : sur restés -vous. "TéL 202.71.1 1. 

BOUTIQUE - 28 M a UBRE 

PARIS 75018, rue Germain-Paon, 16, 

• Rcz-rie-ch. : tout.* w. an. Ixxiwiuo. cave e Rue commerçâmes. 

• Misa i pnx ; 85 OUU F • Consignation pour enchérir : 30000 1-. 
Visites : sur rendez-vous. TéL 302.71.1 1. 

M- D. ALUX. M. BOUVET et C. EGRET.16. place do la 
Ri-txibhquo. 75010 PARIS. TéL 202 .71.11. : 

4 APPARTEMENTS 

PARIS 75116, 25. «vernie Pfarre-f’-de-SeiMe, 

.et 12, me de Cha îl ot. . ., . 

■ Immeuble de grand standing • Ptmimfiè Champs- Bysees. 

APPARTEMENT - 29 M 2 

• Dcm(ftnf* ÂiApo • S lutta miôneur rowi 

• Loyer : 1 5 GW F. 

■ Mise i prix : 230 000 F- . . _ . 

APPARTEMENT - 33 M 2 

• Deuxième étage • S imbu mtoneur ronove. 

• Loyer : 15 5UU K 

■ Mise S pin : 230 OW F. 

APPARTEMENT- 34 M 2 

• OnquiL-ina étape • Slwlo imerlar tùnovû. 

• Loyer t 16S00 F. 

• d prix : 270.000 F. 

APPARTEMENT - 46 M 2 UBRE , 

■ Trose.-me.rifloo • Studio mtériepr rénové. 

■. Mae â prn : 300.000- F. 

• Consignation pour enchérir : 30 000 F par («■ 

viwiwTrfu tundTdu wrefrwti indus « 14 4 13 heures ou téL 

B^J^QAUDHEZ, 37. quai do la Tourne 3e, 75005 PARIS. 
701.326.82.31. ^ __ 

APPARTEMENT- 65 M 2 3 PIECES UBRE 

'PARIS 75020, boulevard DniasLlI «tll . .. 

m Troisièn» étage e Hall do réceptions ovcçwJcon... chambres. 

I SÙSzM-ria- iBOOMFoCbnsigi atfen pore enchérir: 38000 F. 

MmbcWITTON. TfiL 344.1 930. 

BU- R. CAUCHEFER «t B. U VI AK, 23. avenue de Saint 
Mondé. 75012 PARS. T6L 344. 19 JO. 

APPARTEMENT- 45 M*3 PI ECES UB RE 

NEUILLY-SUR-SEINE 32200, boute*»* *O»rtiev|0tejKL 

« Premier étage « Entrée, F*è®ur. deux chambres e immtaiMG 

3?î; SBbcZt 

rilEUILLY -SUR-SEINE- TèL 637.0663. 


PAVILLON + JARDIN - 768 M z . LIBRE 

GAGKY S3220, aléa G«y, 38-40. 

• Rez-de-chaussée surélevé ■ Cuisine, dau pièces 

• Premier étage, une pléca.grenïer maraardè eBevé sur sons-sot 

• TohüiD 

• Misa fl prix: 200000 F* Conrignafion pour enchérir; 15 000 F. 
Uétsi : ariwtevn&T6 77 09 2. 6 6 

M- J. CHALAIN J.CHALAIN et M. DALLOT, 26, boulevard 
Saint-Denis.- 75010 PARIS. TéL 77082.66. 


SAPJS MISE A PRIX 


APPARTEMENT- 35 M 2 • UBRE 

PARIS 75016, rw Hn w efc Ç SSL 

• Premier étage, ctucéo inveccaUe avec belfcon. Immeuble 1970 
de santfing. 

• Consignation pour enchérir : 30 009 £. 

Visitas : sur rendcz-vtms. TéL 2603440. 

M* D. MOREL IX AH LEUX, 15, rua rtas SdMePèro, 75008 
PARIS. TèL 26034.60. 

PAVILLON + JARDIN - 554 M* UBRE 

VHtY-CHATlULOM 91170, ma Margot, 45. 
e Rez-de-chansép aménagé pfas appartement avec séjour, 
chantre; aaSe d'eau e pranaer étage e 5 chamtoee, antichambre. 
Engarie* Deuxième étage : grenier anién ag a a ble • Soua-ssV 
garago. saBe de Jeux 2 caves» Construction 19(89. 


Consignai km pour e n chérir : 60 000 F. 

Visites : samedi 30 ocubre et 6 novembre de 14 4 16 hems. 
NP G. BELLARGENT, 14, nie des Pyramidee. 75001 PARIS. 
TO. 260.31.12. 


8 APPARTEMENTS 

BOULOGNE 92100, ma de Bflbnonrt 29. 

APPARTEMENT- 3 PIECES . 

« Rez-da-tétausséu e Entrée, séjour, 2 cha nts ^ cave. 
m Lover : boü com mercial- - 

• Con^gnatk» pour cnchMr r 35 000 F. 

APPARTEMENT - 55 M 2 - 3 PIECES 

• Deuxièma ètagoe Ertirér. séjour. 2 ch a mbres , cave. 

• Loyer :-5 400 F. 

• Oonsïgnsdon pour ondtérir : T4 000 F. 

APPARTEMENT t 55 M 2 -3 PIECES 

• Quatrième étago* Entrét^séjaw. 2 chambres, cave.- 

• Loyer : 5 760 F. 

• Coruëgnadon pour enchérir : 14 000 F. 

APPAKTEMËNT-22IIIF-1 PIECE 

• CnrytiAme étage • C nH na. chambre, d éba tt ait . . 

■ Loyer : I /■»>. 

m Cbnrignat ton pore- enchère : E 00 Q F. 

APPARTEMENT -25 M 2 -STUDIO L 

■ Premier étage* Entrée, cuisine, chambre. 

• Gonsfcpaiion peur endMrir : lOuOO F. 

APPARTEMENT - 25 M z - STUDIO 

• Quatrième étage • Entrée, cuisine, cha mb ra. 

• Loyer i 2 370 F. 

«. Coftsfgnmion pour enchérir : 9 000 F. 


APPARTEMENT - 25 M 2 - STUDIO 

• CinguBme étage • Entrée, cuisine, chambre. . 

• Loyer :2 250 F. 

• Cons i g na t io n pote enchérir : 9 000 F. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - STUDIO' 

• Cinquante etage e Eatree, ctusme, chambre. 

■ Loyer : 2 900 F. 

• Consignation pour enchérir : 9 000 F. 
r Visitée : su rendee-uota-TéL 073.82.7 S. 

I W F. BOUSSIER, 24, rueVîgnon, 75009 PARIS. 
TéL 073^2.75. 


23 APPARTEMENTS 

PANTIN 93500, me Salnte-Mreguetite, 23-25, 
IrminuU# flfl nmMofi st ctiipL 

APPARTEMENT- 23 M 2 - 

• Rcz de-chausée e 2 pi&xs. séjour, c ha mbre. 

APPARTEMENT- 24 M z - 2 PIECES 

d Premier étage ■ Séjour, Chambre 

• Loyer: 1 472 F. . 

APPARTEMENT- 19 M 2 - 2 PIECES 

• Premier étago e Séjour, c ha mbra. 

• Loyer : 1 222 F. • 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES 

• Oeiadémo éurgo e Séjour chambre. 

• Loyer : 1 472 F. 

APPARTEMENT- 24 M 2 - 2 PIECES 

• T)dfldùnic étago m S£joir p cbamEm. 

• Loyer : 1 472 K 

APPARTEMENT - 18 M 2 - 2 PIECES 

• Danaiéme Mm • Séjour, diamlae. 
e Loyer : T 3lfi7. 

APPARTEMENT - 19 M 2 - 

• Deuxième éuge • 2 pièces; séjour, ch a mbre. 

APPARTEMENT - 25 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième étage • Séjour, d en te. 

• Loyer : 1 482 F. 

A PPARTE MENT - 1 8 M 2 - 2 PIECES 

v Tidafeno étago • S éj our. dMnbNL 

• Loyer : 1 316 F. 


APPARTEMENT- 19 M 2 - a UBRE 

■ Trotsiéme Æoqe • Doux pi tcn S^w f , dnnlntt 

APPARTEMENT -25 M z -2 PIECES 

■ Qustrifime étago • Sfijonr^damln. 

■ lovnf : 7 56 2 F, 

APPARTEMENT- 24M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étago • Séjour; ch amb re. 

• Loyer : 1 412 F. 

APPARTEMENT- IBM 2 - LIBRE 

• Quatriémo éuge • 2 pièces, séjour, chambre. 

APPARTEMENT- 19 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième étage • Séjour, dorabra. 
e Loyer: 1225 F. 

BOUTIQUE- 36 M 2 UBRE 

• fîrr fit rimirrf n « canre ea soumoI 21 mf. 

APPARTEMENT -21 M 2 UBRE 

• Pre mi er érego • 2 ptes, s^our. chambra. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

• Premier étage • Séjour, chambra. 

• Loyer : 1 188 F. 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

• Deuxième étage • Séjour, chambre 

• Loyer : 1 248 F. 

APPARTEMENT -20 M 2 - 2 PIECES 

• Deuxième toge* Séjour, chambre 

• Ldyer : 532 F. . 

APPARTEMENT - 21 M 2 - 2 PIECES UBRE 

■ Troisième toge ■ Séjour, chambre 

APPARTEMENT- 20 M 2 - 2 PIECES 

• Troisième torp; • SQoir, dmrefare 

■ Loyer : 1 236 F. 

APPARTEMENT- 20 M 2 LIBRE 

• Quatrième étage • 2 pièces* Séjour. chambre 

APPARTEMENT -21 M 2 - 2 PIECES 

• Quatrième, étage • Séjour, chambre 

• Loyer : 1 245 F, 

• Faculté de réunion de ces lots. 

• Con si gnation pour enchérir: 5000 F par lot ou 50000 F pour 
l'en se mble. 

Vielles : fanR. mardi, remets de 14 h â 18 h eu TéL 544X6X0. 
If BOGGIO-POLA, 28. me SdmKer. 75016PARJ5. 

TéL 704XK2L71. 


1 Coupon-réponse à -détacher et à adresser à: 

I marché immobilier des notaires 12 av. Victoria 75001 paris. 

I Je. désire recevoir régulièrement et gratuitement votre programma des 
| ventes au Châtelet 

Nom : i.. 

V Adresse : N° : 

foCode postal : Vîllê : ; jÀ 


Possibilités de prêts du Crédit Foncier de France pour tous immeubles d'habitation 
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SPORTS 


CYCLISME 

L’offensive antidopage est déclenchée 

La Fédération française de cyclisme (FJTÆ.) vient de prendre 
des sanctions contre cinq amateurs et trois professionnels coupables 
d’in fractions au contrôle médical. Parmi eux figurent le champion 
de France Guy SibiUe — déclaré positif lors du Tour du Limousin — 
ainsi que Dard et Bourreau qui ont fait r objet d’un constat, de 
carence à Vissue de l'Etoile des espoirs. 

Ces trois coureurs, appartenant à Véquipe Peugeot, sont frappés 

d’amendes de 1000 francs Baisses (pour le premier), à 5000 prônes 

suisses. D’autre part, une peine exemplaire a été requise contre 
Vex-professtanneL Jean-Claude Daunat : deux ans de suspension 
ferme pour voies de fait sur un docteur chargé de faire appliquer la 
réglementation antidopage. 


On attend maintenant les dé- 
risions du comité directeur de la 
F.F.C., qui se itianixa le 18 no- 

vembre pour se prononcer sur les 
cas de Rachel Dard et de Bernard 

Bourreau,,. qui ont nécessité un 
complément d'enquête. Compro- 
mis dans ce qu'il est convenu 
d'appeler z* « affaire de rEtoHe des 
espoirs » — on les accuse notam- 
ment d'avoir exercé des pressions 


TENNIS 

Au Tournoi de Paris 

PROBY 

BATTU A COUBERTiN 

Le Tournoi de Paris ne porte 
décidément pas chance aux 
Français. Patrick Froisy, dernier 
en lias de nos Joueurs, s'est fait 
éliminer mercredi 27 octobre en 
fin de. soirée par Sherwood Ste- 
wart. le même Texan de Gooae- 
Creek qui avait battu François 
Jauffret au premier tour. Le ser- 
vice de Froisy ne passait pas, 
l'autre était dévastateur : en 
deux petits sels, l'affaire était 
conclue. 

Le c Hollandais volant s Tom 
Okker, tpnan» (je la coupe, a 
écrasé Franulovio et Harold So- 
laman -n’a pas fait le poids de- 
vant Erik Tan DUlen, dont le 
jeu va très vite sur court couvert. 
Enfin, Stan Smith, ancien héros 
des luttes de la Coupe Davis 
contre Nastase et Tlrlac & Buca- 
rest, est parvenu non sans mai 
à se défaire de Bemie MItton 

Cas curieux, et presque pathé- 
tique que celui de Stan Smith. 
Depuis deux ans, il a fait un 
plongeon complet « tennis 
etbom s, le nul des nantis ser- 
veurs, mais surtout incapacité de 
retro u ver la main gagnante qui 
lui avait fait enlever le titre de 
Forest Hills en 1971 et celui de 
Wtmbledon en 1972. C'est < dans 
la tête s que ça ue va plus au- 
jourd’hui. Une demi-seconde d'hé- 
sitation sur le rebord d’une balle, 
un geste qui a’étrique à peine au 
service et le moral du vainqueur 
prend la tremblote. 

A vingt-neuf ans, ce grand sei- 
gneur des courts est-il déjà re- 
tombé an 1 niveau du Mr Smith 
anonyme que nous voyions obs- 
curément besogner dans les pre- 
miers tours de naguère ? Ce se- 
rait trop triste. — O. M. 

RESULTATS 
SIMPLE MESSIEURS 

D enxtàma tour. — Tan DUlen 
(13.-U.) b. Solomon CR. -U.), 6-3, 7-6 ; 
Cox (Q.-B.) b. Mctfalr (ÉL-U.), 6-1, 
7-5 : Okker (P.-B.) b. Pranulovlc 
(Toug.), 8-1, 6-1; FUlol (Chili) b. 
J. Lloyd (C.-B.) , 6-1, 6-7. 6-2 ; Dibha 
(E.-U.) b. Savlano (E.-U-), 4-6, 6-2, 
6-3; Smith (E.-TJ.) b. MItton (Air. 
dus.;, 6-4, 1-6, 6-3 ; Bertoluccl (It) 
b. Palm (Suède), 3-6. S-ï, 6-4 ; Ste- 
wart (E.-U.) b. Protay, 6-3, 6-3. , 


sur un médecin fédéral, le docteur 

Chaumont, afin qu’il détruise des 

flacons destinés au laboratoire de 

toxicologie, — Dard et Bourreau 
avalent été convoqués par la com- 

mission médicale le 15 octobre ( le 
Monde du 19 octobre), mais leurs 

déclarations embarrassées, voire 
contradictoires, ont décidé les 
responsables de la Fédération 
faire toute la lumière sur les évé- 

nements graves qui se saut pro- 
duits ces temps derniers, et qui 
risquent de déclencher un scan- 
dale unique rfa*», l’histoire du 
cyclisme. 

Le communiqué publié le 
27 octobre par M. Olivier Dussaix, 
président de la F.F.C., an nom de 

la commission sportive nationale. 

Indique que le comité directeur 

« enquêtera, en particulier, sur les 

agissements de différents diri- 
geants , médecins et coureurs du 
secteur professionnel s. 

Evoquant le prolongement Jtrri 
ch que de l’affaire, le porte-parole 

de la commission sportive ajoute 

que «l’avocat de la FFjC. envi- 
sagera toutes les poursuites contre 
qui de droit afin de déterminer 

les responsabilités en matière de 

dopage à tous - les échelons, et 
de remonter éventuellement la 
filière b. 

Lee 1 termes de ce texte sont 
équivoque. Du reste, nul nlgnore 

cu’il existe une véritable «maffia 

du dopage b. C’est contre elle que 
le pouvoir fédéral entend désor- 
mais lutter. Persuadé que Dard 
et Bourreau ne sont que les lam- 
pistes, M. Dussaix est résolu & 
démasquer les vrais coupables, 
autrement dit' les pourvoyeurs de 
drogue, ce qui parait indispen- 

sable si l’on veut assn-intr le sport 
cycliste. H a confié le dossier de 
l’affaire & M* El Koubi, qui va 
demander l’ouverture d’une infor- 
matlon au procureur de la Répu- 
blique. — J. A. 


Rugby 


ROMEU INDISPONIBLE 

Le demi' d’ouverture montfer- 
randais Jean-Pierre Romeo, souf- 
frant toujours des séquelles d’une 
sciatique à la jambe droite; s’est 
soumis mercredi 27 octobre & un 
examen physique qui l’a décidé 
à renoncer, pour la deuxième fois, 
à. sa sélection en équipe. 

C’est Jean -Pierre FesteU, de 
l’AJS. Béziers, qui a été désigné 
pour le remplacer. . 


» ALPINISME. — Trois Amé- 
ricains et un Mexicain, ont 
trouvé la mort, ü y a plus 
cune semaine dans la pâme 
indienne de VHimalaya. Les 
quatre hommes, Graham Ste- 
phenson, John J. Baruch et 
Arnold Erbe et Benjamin Ca- 
solia, faisaient partie d’une 
cordée américaine de neuf per- 
sonnes qui tentaient V ascen- 
sion du Dunagtri (6 955 m.) 


CARNET 


Naissances 


— IL Gérard Carton «t Mme, née 
Annie Deïmenico, ont la Joie de 
faire part de la oalmuace de -leur 
fila 

Jérôme, 

né le 35 octobre 1378. 

Kourou. BJP. 33 
97310 Guyenne Française. 


— IL Victor Mae-Yicard et Mme, 
née Bylvino Plchard, ont la Joie 
d’annoncer la naissance de Leurs 

mrjinta 

François- Régi* et Edwige, 
le 22 septembre 1978, au Mans. 

Rue saint-Michel, 

72160 Thorigué/Dué. 

Décès 


Georges BEYER 

Nous apprenons 1 g décè s de 
Georges BEYER, 

ancien animateur de la Résistance 
et ancien membre du comité central 
du parti communiste français. 

[Georges Bayer, qui prendra ta pseudo- 
nyme de colonel Bernard, St partie du 
premier Comité militaire - national dé- 
signé en octobr e iftfl par la direction 
clandestine du parti comm un iste et 
animé per Charles TWon. Au sein de 
ce comité, puis dans l'organisation des 
Franc-Tireurs et Partisans (F.T.P.), B 
occupa jusqu'à la ilbâratlon tas fonc- 
tions de commissaire tectmlqne chargé 
des renseignements et du matériel, il 
siégea ensuite quelque temps au comité 
centra) du P-CFJ 


— 'On annonce le décè s de 
M. Georges BOUBNTKR, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 
(ptomo. 1920), 

Inspecteur général honoraire de 
1 Institut nattons! des statistiques 
et des tirades économiques, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, .1939-1943, 
survenù & son domicile, « La Berge- 
rie », 30700 La Capelle. 

De la part de 

Mme Georges Bo limier, c Les Til- 
leuls ». 64100 Bayonne. 

Mlle J. Boursier, Genève, 

Ue- tonte la famille. 

Ses ramnradru et ses 


— La directrice, la directrice ad- 
joints, le personnel et les élèves de 
l’Ecole normale supérieure de Jeunes 
nues, 

ont -la très grande tristesse d’annon- 
cer le décès accidentel, suivent! le 
22 octobre 1976, de 

Janine BURJNET, 

■ élève de . troisième «ms» 

(94* promotion littéraire). 
ELN-E^T-I 1 , 48, boulevard Jourdan, 
75014 parla. 


— Le grand chancelier, le conseil .—'M m e Raymond Marinier, présl- 
-de l'ordre et t— «om pignon» de la J dento-dlrectrlee générale. 


Libération 
ont la grande douleur de faire part 
du décès, survenu le 26 octobre 1976, 
& Paris, daa»--sa solxante-dirTème 
année, de 

l'amiral Georges CASANIER, 
ancien grand chancelier de l'ordre 
national de la Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi -29 octobre 1976, A 8 h. 30, en 
l'église saint-Louis des invalides. 

[La biographie ae r amiral Cabanler 
a paru dans le Monde du 38 octo- 
bre.] 

— On ocras prie d'annoncer le j 
décès ds 

SL Raymond DELPECH, 

. trésorier principal honoraire 

chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 

commandeur de l'ordre national | 
de la COte -dTvo Ire, 
ancien chef de cabinet 
de M. HonphouBt-Bolgny, 
président de la République de ! 
CO tc-d Traire. 

survenu & Oomebaxrleu (Haute- j 
Garou») la. 21 octobre 1376 CL 
sa soLnanto-quatarrième année. 

De la part -des familles Delpech. 
Banchezeau, Capéraa. Leygue. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation dans le caveau de famille j 
ont . en . lieu A Comebaxrieu le | 
23 octobre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme Raymond Denoyer, son 
épouse. 

M. et Mtn» Claude Decronum- 
botxrg, 

M. et Mme Jean Denoyer, 

M. Pierre Denoyer, 

Bas 

■ Christophe et Sandrine Décru- 1 
num bourg. 

Ses pet! ta -enfanta. 

Mme Raymond Marinier, sa soeur, 

M. et Mme Gérard Marinier et | 
leurs enfants, 

M. et Mau . Claude Marinier et | 
leurs enfants, . 

Sés neveux et petits-neveux, 

M. Charles Mao tou, son beau- 
père, 

Les familles Del aire. Bouvier, Amy, , 
ont là douleur de faire part du 
décès de 

' HL Raymond DENOTER, 
rappélé & Dieu le 20 octobre 1978, &| 
l’Age de soixante-quatorze uns, muni 
du sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée le vendredi 29 octobre, è 1 
14 heures, en l'église Saint-Laurent, 
boulevard de Strasbourg. Parls-lD»- 

L'Inhumation as fera dans la plus I 
stricte Intimité. 

Ni Heure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

5, rue du S-Msi-1945,- 

75010 Parla. 


Le conseil d’administration et le 
personnel de l' hé tel Terminus-Est, 
STrae du 8-MaI-lW3. Paris (HW. 
noue prient d'annoncer le décès de 
leur directeur général, 

M. Reymond DENOTER. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée io vendredi 28 oetobre, 4 
14 heures, . en l'église Saint-Laurent, 
boulevard de Strasbourg; FseU-IO*. 

— Le président Brassard, le conseil 
d'administration et le Syndicat gé- 
néral de l’Industrie hôtelière 
nous pilent d'annoncer le décès de 
M_ Raymond DENOYER, 
trésorier honoraire. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le vendredi 28 octobre. & 
14 heures, en l'église aalnt>Laurent. 
boulevard de Strasbourg, Farls-lQ*. 

— Daniel et Jean Chrtetea. 
prient d'annoncer le déc ès de 
Colette L&FFSRRE, 
née Paix -Seal 11 ea. 

leu/ mère, le 28 octobre 1976, & 
Calais. 

Les obsèques . auront lieu, dans la 
plus stricte Intimité, & Wlssant 
(Pas-de-Calais). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

S, rua du Val-de-Gr&ce, 

75005 Ports. 

17 bis. route de la Relue, 

92100 Boulogne. 

— Mme Jaoqulne Slmeray-Mori- 
naud, 

M. et Mme Jean-Christian Mori- 
naud, 

IL et Mme Robert Slmeray et leur 
fUle. 

M. Jacques Slmeray, 

Le comte Hubert d'TdevUla, 

Mme Simone Labbé et ses enfants, 

Ming Christiane Lenormand et ses 
enfants, 

M. et Mme Claude Bertrand -et 
leurs enfants. 

Les familles Mojon, Bourller, Robe, 
Juin-Bonn efoy, 

Et tous ses amis.' 
ont la douleur de faire part du 
'décès de 

Mme Simonne MOJON, 

S leusement décédée à Paria, le 
B octobre, à l'fige de solzante-dlx- 
lllllt (QSi 

Les obsèques auront lieu te ven- 
dredi 28 octobre, en i'ègilsa Notre- 
Dame-de-Gr&ce de Passy, 10, rue de 
l'Annonciation, à 14 heures, suivies 
de l'inhumation au cimetière de 
Montmartre. 

Cet avis tient lieu de rai re- part. 

6 ter, boulevard Delesaert,* 

75016 Parla. 


— On nous prie d'annoncer le 
pieux décès, survenu à Lausanne, 

de la 

comtesse Albau 
do RED ING-BJB EREQC, 
née Montoe, 

le 23 octobre 1976, dans sa quatra- 
vlngt-clnqulème année, munie des 
saints-sacrements de l’Eglise. 

Los obsèques but été célébrées en 
la chapelle oe Begolns-sur-Nyon, 

De la part do 

Ses enfanta et petits -enfanta. 

Le docteur et Mme 'François Rever- 
di n. . 

M. et Mme Honrlk Heegard, 

M. Thierry Reverdi». 

Mlle Catherine Reverdln. 

MM. Jesn-Honrik et Pierre Heegard , 
Château de vtnrai, • 

1181 Vlnsel (Suisse). 

• Condoléances 

— A M. et Mme Léopold KOwankt. 
A M. et Mme Anatole Kowuski 

et leur fille, 

M. et Mme Pierre Bsimonn et fils 
présentent taure condoléances tas 
plus émues et l 'expression de leur 
plus profonde douleur A l’occasion 
do la disparition de leur mère et 

belle-mère, 

Mme ZI ata KQWaRSKL 


— participant à leur très grande 
douteur, les familles Miller et 
WlnnlcU présentent è 
M. et Mme Léopold BSowarakl, 

M. et Mme Anatole Xowarekl et 
leur fille. r - . 

leurs condoléances lea_plua uni«in 
pour la perte da leur mère et belle- 
mère, 

Mme Zlata XOWARSKL 


Remeitiemeafs 


PARIS -DEAUVJLl£ 


«-Le raffinement discret.de 
Fauihemique élégance 
britannique-» 

«-.Le charme des 
meilleurs tweeds 
irlandais au 
cœur de 
Raris«» 


AusSaReed-Agusseuttan 
3, place Saint-Augustin 
75008 Paris - 265.28152 

LeCha peter de Paris 



Opel City : 

3,89m -1000cm 3 - 18.765 F.* 



• Double areuîf de freinage * Freîns à disque assistés à Pavant • FaonerbrisefeuîReté 

• Ceintures à enrouleurs • Dégivrage électrique de la lunette arrière • Hayon arrière 

• 2 feux de recul • Lave-glace couplé avec essuie-glace • Moquette • Garantie 
totale d'un an, kilométrage illimité. 

* Modèle L -TVAC + frali de transport et ds préparuftan 833 P. Tarif on 3L0SJ5 



Avec Opel, partez tranquille. 


— Les LF AA. de la Croix-Rouge 
française, 

ont • la douleur d’annoncer 
défiés d» 

Mme Simonne MOJON, 
pilote d’aviation, sanitaire, 
médaille de vermeil, 
et notre déléguée pour r Algérie; 

Mme Georges Paquet, un 
épouse, 

M. André Paquet, eon fUa,.. 

Mme et M. André Salin, sa eœor 
et son beau-frère. 

Ses neveux et nièces, 
es toute la famille, 
font part du décès de 

M. Georges PAQUET, 
rappelé à Dieu la 17 oetobre 1978, 
en sa maison de Froveyxtaux (Isère) 
Les obsèques et l'Inhumation. ont 
eu lieu. le 20 octobre en Téglise et 
au cimetière de Frovg yr lgux. ■ • 

4,' rue Vbüembert, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 

Pomarey, 38120 ProveyxlauT. 

— Dlnan, Parta, New-York, Salnt- 
Brlae. 

On. nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme René PBBRETTE, 
née . Marie OQlvtar. 
survenu A Dlnan la 28 octohre 197g 
& l'fige de quatre-vlngt-slx ans. 

La cérémonie religieuse aura Beu 
le vendredi 29 octobre, A 13 hetu 
. ia basilique 1 Saint-Sauveur de 
Dlnan. suivie de l’Inhumation fi 
Sslnt-Bzlac-sur-Me r. 

De la Dart de : 

M. l’abbé André Feixette. 

M. et Mme Bernard Pe r re t te et 
leurs enfante, 

MDe Monique Feixette, 

Mme Renée Peirette-Glerow et sa 
fllta, • 1 ■ - 

M. et' Mme Yves Perrette et taure 
enfants, 

U. êt Mme . Jean-Claude Grtaon 
et leurs-, enfants. 

Les docteurs ' Bernard et Cécile 
Loteel et leurs enfants. 

Mlle Françoise Foyeux. 

U. et Mine Yves Derenne et taure 
. enfants, ses ' enfante, petits-enfants 
et arrière-petits-enfants. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet a via tient lieu de faire-part- 
29, rue de Chateaubriand, 

22100 Dlnan. 


— M. et Mme Bernard SpIneUl, 
Le docteur Jean-Pierre Sptnëlll, 
M. et Mme Claude Blondel, ses 
enfants,, ses petlts-enfantB, ses pro- 
ches et tous ses amte, 
ont la douleur de faire part du 
da 

Mme Habert SPXNELLL 
née Simone Bécret, 
survenu le 23 octobre fi AlbertvUL» 
(Savoie). 

Las obsèques ont eu lieu Je 28 oe- 
. tobre dans 1 Intimité fumittai» en 
l’église ds Vaaxbuln (Aisne), 


— M. et. Mtue François Marchant, 
M. et Mme Bernard Mhrs, 

Mme Guérin. 

U. et Mme Bernard de Corhlère 
et taure enfhnts. 

Le docteur R. Gnérln, 

Mlle Lucienne Paulin 1er. 
dans llmpomhUlté de répondre 
aux nombreuses marqua de sym- 
pathie qui leur mit été témoignées 
lors du 'déeén de 

Mme. Albert GUERIN, 
adressent leurs sinctam remercie- 
ments et leur profonde gratitude 
fi tous ceux qui, ont pria part fi 
leur grande peine par leur présence, 
taure messages et leur pensée. 

— Profondément touchées par la 
t ém oi gn a ge s . de sympathie *W d'af- 
fection reçue lots . de leur grand 
deulL Mme Jexn-Louta -Dw^wtn et 
■a famille remerciant sincèrement 
-de la part prise fi 'leur douloureuse 
.épreuve- 

- Elles prient de trouver ici l'expres- 
sion de sa profonde reconnaissance. 

; Anniversaires 

* • ’• ■ — 

— Pour le nriroéme anniversaire 
du . décès - da ■ 

Pierre CAEXAfCLAC^ 
une pensée affectueuse est deman- 
dée fi tous ceux qui Font connu et 
aimé. 

— Four Je. premier anniversaire 
de le mort accidentelle, ta 29 oc- 
tobre 1973. de 
. • JH. Jèan GXRARDEAI7, 
unie pieuse pensée est demandée & 
aux qui l'ont connu et aimé. 


Avî» Je iwene 

— ■ L'Association amicale du com- 
missariat de la marine fera célébrer 
une mes» fi la' mémoire de sa 
membres défunts, ta jeudi 4 . no- 
vembre • 1376, fi 13 . heures, en 1% 
chapelle de l’Ecole militaire. 

Cérémonies 

- ..— . Le - Consistoire Israélite da 
Paris communique qu'une cérémonie 
sera org a nisée le Jeudi 4 novembre, 
fi 18 h. 30, fi la synagogue, 44, rue 
da la victoire, Parta-9*. par le 
comité du Souvenir et da manlfes- 
tâtions nationales. 

Communications diverses 

. — IL ' Lecanuet, : ministre d'Etat, 
a remis hier la croix de chevalier 
d’honneur fi M* Nelly Smadja,- en 
présence d'une brillante assistance 
o* l’on remarquait Io monde de le 
politique, du barrefiu et de la ma- 
gistrature. 


SCHWEFFES Bitter Lemon. 
mer de sa pulpe. 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 29 octobre 

VENTE 

9. Z. — 1) Ensamh.. BUoux 19» ; 
2) Bljx, montres anc., argmt. anc. 

S. IL — Desetoe et tahtaeux anc. 
S. A — MMintMipjn a. Dunoyer de 
Sego m sac. 
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La conversion d’Henry Bonnier 

De la bonne cuisine à la grande âme 


* TJNE JOURNEE DANS LA VIE 
D'HENRI, Albin Michel, 3 Zfi p„ 33 y m 

H ENRY BONNIER occupe une 
position forte, peut-être plus 
enviée qu'enviable, dans le 
monde des lettres : essayiste et ro- 
mancier, Il écrit des livres'; directeur 
littéraire chez Albin Michel, il en fait 
publier ; enfin, critique à /a Dépêche 
du Midi, il possède une tribune pour 
parier de ceux qu’il aime' Originaire 
de l'Ariège. il est monté à Paris en 

1868, mais il a gardé avec le Sud 

ce qu'il appelle le «Sud profond * 
pour , faire écho à Faulkner. — de 
solides attaches. Les quatre romans 
qu'il a publiés de 1967 & 1976.se 
déroulent dans une petite viDe pro- 
vençale, qu’il baptise Vil mont et qu'il, 
révéle sans difficulté être Apt, où il 
a vécu de sa huitième è sa dbc-hyi- 
tiôme armée. 

Cest leur principale unité. En 
«'appuyant sur elle, Henry Bonnier 
les organise en un cycle qu’U Intitule 
Ja Prose de Vïlmont (1). Avait-Il un 
dessein d'ensemble ai commençant ? 
«Je sors du personnalisme d’Emma- 
nuel Mounler, et le lui dota mes deux 
préoccupations majeures ; ta per- 
sonne humaine et la cité . Quand rat 
conçu ta Prose de Vïlmont, en 7965, 

Je voulais étudier ce qui pouvait 
détruire la personne humaine. L'éro- 
tlsme m'est d'abord apparu comme 
la. principale menace. Mon premier 
roman, Delphine, c'est la destruction' 
d'une femme par l’érotisme. Dans 
l'Amour des autres. Je me suis s i/r- 
tout attaché è la cité. Une vieille 
fille, préposée eu standard télépho- 
nique de ta poste, devenait r&me 
d’une \villa- que pulvérisaient le a ■ 
intérêts particuliers. Puis J’ai voulu 
comprendre dans quel monde la 
vivais. Un Prince analysa le sensi- 
bilité française de 1919 è 1939, Une 
journée dans la vie d’Henri, celle 
des trente dernières années. 

» Ces quatre romane tournent au- 
tour d’une môme famille,, les Bar- 
raull, notaires à Vïlmont Henri, mon 
héros d’aalourd’hul, epperelssah dêjé 
dans les deux premiers. D'ans le 
Prince, c'est son grand-père qui vend 
au héros la propriété où celui-ci tenta 
de bêtlr son étonnante aommuoauté. » 
Du cèté des personnages. Funité - 


fl) Tous publiés aux éditions 
Albin Michel. 


semble un peu rétrospective. Du 
moins Une journée dans la vie 
d’Henri répond-il symétriquement au 
premier volet du cyte. Dans Delphine 
une femme se perdait ici un homme 
se sauve. Car cette journée, en appa- 
rence très ordinaire, qu 'Henri Barra ul t, 
confortablement installé dans r exis- 
tence, passe eu volant de sa Mercè- 
dès, en rencontrant successivement 
son garagiste, son ancien professeur-, 
un ami d'enfance, avec lequel II 
déjeune somptueusement è l'auberge 
de Mirabeau, un hippie qu'l! prend 
en stop et le vieux prêtre de son . 
enfance è la recherche duquel II se 
.lance dans la montagne, cette Journée 
va changer sa vie. Cest un chemin 
de Damas qu'il accomplit 

Un acte d’accusation 

Tout cela ns va pas sans ambi- 
guïté. Henry Bonnier, a choisi da 
peindre une classe, la bourgeoisie, 
que, sans nul doute, il condamne. 
Voici son- acte d'accusation : 

«Je montre l’échec de la bour- 
geoisie à assurer le bonheur de 
hhommè et sa démission dans Tordre 
politique Je sais ce qu'elle a tait 
pour le - pays - et ce qu’elle ne tait 
plus. Cette démission qu’enregistrait 
déjà un Prince commence après la 
première guerre mondiale. En 1919, 
tout le monde est retourné è ses 
affaires comme si rien ne s' était 
passé. Seul le Prince se veut fidèle 
aux morte, i cette Jeunesse fauchée. 
Mais- la grande- rupture se. produit 
après la deuxième guerre. Au mo- 
ment où la mère d’Henri Barrault 
envole son Bis mendier des ciga- 
rettes aux Américains, elfe consomme 
la déchéance de sa classe. Sans 
avoir nécessairement partie née avec 
la droite, la bourgeoisie a vu dans 
l’effondrement du nazisme, du 
fascisme.- et dé la droite son arrêt 
de mort Elle ne s’est plus préoc- 
cupée que de gagner de l'argent et 
de jouir. » 

C'est pourtant un de ses membres 
que le romancier rachète. Quels sont 
ses sentiments vls-â-vis de son per- 
sonnage? — ■ 

« Tant qu’il s’assume comme bour- 
geois, tant que les tableaux, la 
voiture, la fortune, la bouffe, sont pour 
lui des valeurs essentielles, il me 
dégoûte. Mais à partir du moment où 
U s’achemine vers la montagne, la 
neige, rênfance. la pureté retrouvée. 


tout ce qui compte é mes yeux, tf 
n’est plus un salaud. Ce qui formait 
écran antre lui et lé monde, la mort. 
Dieu, a volé en éclats. Celui que le 
crois capable d’une ascension spiri- 
tuelle. ce n’est pas le notaire de 
Vïlmont, c'est l'homme nu qtfU est 
devenu. » 

Dans CBS jouissances bourgeoises, 
la gastronomie tient une place ma- 
jeur». Henry Bonnier en fait de telles 
descriptions dans son roman que 
La Reynlère ne s’y est pas trompé et 
a vu en lui un émula. I] a couvert de 
fleurs (le Monde du 2 octobre) un 
écrivain qui tenait «te cuisine pour 
un fait de dvHIsatlon » et savait 
s'extasier aussi joliment sur un lièvre 
è fa royale et ia sauce • couleur de 
feuilles mortes » qui le nappe. Il 
n’empéche que si Henri Barrault finit 
dans la grandeur, c'est au pain sec 
et 6 l'eau. Henry Bonnier condamne- 
t-il ou non la gourmandise? 

JACQUELINE P IAT 1ER. 

(Lire 'la suite page 19.) 


DES LIVRES 


PIER PAOLO PASOLINI 


La ferveur de l’hérétique 


* ECRITS CORSAIRES. Se Pler 
Paolo Peso Uni. Traduit de l’Italien 
par Philippe Gullhan. Flammarion. 
«8 p„ 3G P. 


* L'EXPERIENCE HERETIQUE, 
prélace de AL A- MaceloccU. Traduit 
de {Italien par Anna Pnllberg- Payot, 
288 p., 50 F. 


V OILA juste un an. le jour des 
morts, Pier Paolo Pasollni 
était trouvé sur ta plage d’Os- 
tle, assassiné par un petit voyou ro- 
main. Devant ce crime, l'Italie se 
coupa en deux : pour les ans. sa 
mort était un « incident » lié è sa 
via d’homosexuel, qui risquait perpé- 
tuellement la violence : pour les 
autres, c’était un fait publie, une 
- vengeance symbolique -, un crime 
politique an «ns large, une • exécu- 
tion - menée par toute une société 
qui se libérait ainsi d’un dangereux 
procureur Cette - seconde thèse est 
développés par- Maria Antonletta 
.Macclocchi dans la courageuse pré- 


r Patrick 
Grainville 

Les flamboyants 


V.'&S 


"1 Une succession ininterrompue 
de scènes d'une invention 
surpi enante, d'une sauvagerie, 
d’un burlesque 
ou d'une beauté inoubliable 
qui vous attendent 
à chaque page 
Paul Morelle / Le Monde. 


mm 
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face qu’elle a donnée 6 l'Expérience 
hérétique 

Chacun est libre naturellement da 
voir un symbole dans tout fait divers, 
de charger de. significations « to- 
tales - ce qui n'est peut-être qu'un 
morceau de la vie romaine, stricte- 
ment lié aux choix quotidiens de 
Pasollni. Lui-mftme (p 247 des Ecrits 
corsaires) excluait certaines simplifi- 
cations dans le rapport victime- 
boucher et rappelait qu’« // n’est 
point dessein de bourreau qui ne lui 
soh suggéré par le regard de la 
victime et que, disons. Maria Gorettl 
est autant responsable de son sacri- 
fice que son sacrificateur «. 

Sa philosophie de la « responsa- 
bilité ■ était sûrement plus complexe. 
U avait analysé de façon différente 
le mécanisme de la violence. Dans 
son énumération du « pouvoirs qui 
tuent -, Il a souvent Inclus les mani- 
festations sçhtzoldes « d’un pouvoir 
archaïque et Individuel de la force 
physique qui dissocie rsulre de sol 
et le prive de ce minimum essentiel 
de liberté qu'est ta liberté du corps ». 
On peut supposer qu’en face de sa 
propre mort il n’eût pas écarté cetta 
hypothèse limitée aux délits des 
sociétés restreintes comme était celle 
des homosexuels romains qu’il fré- 
quentait 


Les rôles du procureur 

Laissons sa mort Parlons plutôt de 
ss vie, plus clairement généreuse. 
Pasollni avait effectivement choisi de 
devenir le procureur chargé de 
requérir contre la vie italienne. Il 
s'attribuait trois râlas précis : ceux 
de - grand, prédicateur -, de - grand 
accusateur -, de - grand provoca- 
teur ». Ainsi, dans ses dernières an- 
nées, son .personnage de romanoler, 
de réalisateur de films, ds poète, de 
critique, avait été recouvert par celui 
de polémiste en lutte contra les 
tabous (sexe, violence morale) et 
surtout . contre la tyrannie de la 
consommation, qu'il - considérait 
comme un nouveau fascisme. 

Ces deux volumes qui viennent 
d'être traduits en français recueillent 
tous ses écrits polémiques plus quel- 
ques textes importants de linguistique, 
de cinéma et de critiques contra 
r avant-garde littéraire) Ils permettent 
au lecteur de « faire une idée com- 


plète du rôle politique qu’il entendait 
jouer avant de mourir, et même de 
son - rôle philosophique », puisque 
c’est une « vocation socratique - qui 
transparaît dans ces écrits. 

Quel est le rapport de Pasollni 
philosophe et de son encombrant 
personnage antérieur de poète, met- 
teur an scène, narrateur, traducteur, 
écrivain de théâtre, critique, poly- 
grapha ? On a déjà écrit’ dans lu 
histoires littéraires Rationnas 
que. - après DAnnunzio, on n’a 
Jamais vu en halle un écrivain aussi 
omniprésent ». Le critique a déjà 
établi sa « splendide capacité de tout 
brûler, de saccager de tond en comble 
te grand trésor des expériences ita- 
liennes - en ajoutant - é la note 
romaniico-dionyslaque la note cré- 
pusculaire, et A celle-ci la veine du 
poète-choyen ». C’est-à-dire qu’il 
portait en fui l'héritage de D*Annun- 
zio. de Paseoti et de Carduccl la 
« grande triade ». 

Certains portraits le peignent « te 
visage creusé; clos entre des pom- 
mettes osseuses, comme Dostoïev- 
ski ». Mais rien n'est plus faux que 
ia rhétorique phiiopasolinlenne. 
Comme est fausse la rhétorique antl- 
pasolinlenne du - démon -, da l'Os- 
car Wilde en blue-jeans. Qui étalt-il ? 
Cest en abandonnant le Jargon lit- 
téraire qu'on trouva la réponse, dans 
la réalité toute sèche da l'Italie da 
1960-1960. 

Une fols Finies les - fureun 
abstrairas • ds VittortnJ. une fois 
épuisé le désespoir existentiel de 
Pave». l'homme qui tient la scène 
est Pasollni. Il y a da tout dans son 
travail : ia pédanterie du professeur 
frioulan et bDlognais qui composa 
des anthologies dialectales, dés que 
le néo-réalisme da l'après-guerre a 
mis à la mode le langage populaire ; 
la passion du poète dialectal o-élég la- 
que qui « lance sur la trace des No- 
verrta, des Marin, des GiottL pour par- 
ticiper è la fameuse « transfusion de 
sang- opérée dans la poésie du 
vingtième siècle r le vérisme du 
conteur qui descend au sud, dans 
l'orbite de Moravia, parmi les bidon: 
villes romains, al brise «pendant le 
récit traditionnel paies qu'il recherche 
un absolu dans la « plénitude phy- 
sique - des choses. 

ALBERTO CAVALLARL 
f Lire la suite page 22.) 



L A nécrologie est un genre absurde. 
Sous prétexte que quelqu’un vient 
de mourir, on lui décerne les 
compliments sentis qu'on a gardés dans 
la plume de son vivant, et qui r auraient 
enchan té. On écrit sur fond de néant, 
on pense à sol-même froid. On est dans 
un jour dé bonté. 

Pis : une précédente maladie da 
disparu a Jeté l'alerte dans la rédac- 
tion, on a pris ses précautions, co mm e 
on dit avec le cynisme de toutes 
les professions qui côtoient la 
On a mitonné des articles bien 
et ronds. « Celui-là. chuchote- 
t-on, on pourra dire- qu'on l'a' bien en- 
terré I» Le jour vient, le lecteur 
pense ; Ah ! le brave et solide cri- 
tique I Reçûtes cot. 

Par chance, Queneau n'a pas pré- 
venu que l’instant approchait. U a 
fallu Improviser. Cette h&te lui con- 
vient. L'essentiel reséort mieux quand 
l'envie de bien faire n’a pas le temps 
de tuer l'émotion de lecteur, sans quoi 
tes livres ne seraient que des mines à 


Queneau mon ami 


P OUR le grand public. Queneau, 
c'est d'abord un farceur tendre 
des belles années de Salnt- 
Germaln-des-Prés. C'est la valse son- 
geuse de Si tu imagines l chantée par 
Gréco vers 1959 ; xavaxava mis 
pour que ça ul. Façon dé dir e qu e Le. 
langage n'est jpa-roato qu'une conven- 
tion marrante ? On verra que le pied 
de nez va plus loin. 

A la même époque, Yves Robert 
monte au cabaret de la Rose Rouge 
les Exercices de style, que tout le 
quartier ré c i te- Imaginez la tirade des 
ne* de Cyrano appliquée A la rencontre 
d’un drôle de quidam sur la plate- 
forme de l'autobus S (devenu le 84). 
Façon de montrer qu’il y a trante-six 
manières de dire ' les choses, donc de 
les voir ? On comprendra que la plai- 
santerie ne s'arrête pas UL 
Suivons maintenant Raymond Que- 
neau vers la parue plus posée du fau- 
bourg Saint-Germain, chez Gallimard. 
rinTia m des petits . bureaux-placards 
où l’éditeur range ses conseillers illus- 
tres. entre Paul ban. Arland, Nimier. 
Mohrt et quelques autres," un monsieur 
myope dévoue des man uscrits en riant 
tout seul. Cest un ancien surréaliste, 
un poète-romancier qui joue sur les 
mots. X) a introduit Forthographe, pho- 
nétique & la NJLF, ce temple du fran- 


çais tel qu'on ne le parle plus. Il réussit 
à être en même temps taciturne et 
hilare, timide et liant. Cl songe comme 
an moine mal réveillé, et tout à coùp 
l'œil vrille, le' rire hennit. 

De quoi s* amuse-t-il ? D'un rien. 
D'avoir écrit sur son buvard Ch expire 
an lieu de Shakespeare, ou «Potasl- 
lacxu » au lieu de : Paul aussi Fa cru. 
Plus futile encore : 11 sort peut-être, 
avec son ami Boris Vlan, d’une réunion 
de pataphyslcfens. ces gugusses qui 
érigent le r* Wfltar A la -hauteur d’une 
sorte de religion maçonnique. ' 

Q UI sait ? Parce qu’il est aussi — 
d'abord ? — mathématicien. O 
est en train de s’amuser avec 
nnp équation aberrante comme un chat 
avec une murin. Ou bien de désosser 
des vers — car il est aussi mé- 

canicien — pour une autre officine 
de farces et attrapes : « Fouüpo 7». 
l’ouvroir de littérature potentielle, où 
le rejoindront d’autres détraque urs du 
langage Georges P Grec. D y a, 

comme ça, des petits génies du tarico- . 
la ge qui ne peuvent voir une pendule 
ou une montre de gousset sans la 
démantibuler Jusqu'au dernier ressort- 
Souvent, la mécanique ne repart pas. 
On reste en plan devant tes monceaux 
C'est ce qui risque d’arriver avec ce 
portrait de Queneau. H y manque la 
logique des oraisons funèbres A 
la Bossuet ou des manuels d’histoire. 
habiles a deviner un destin linéaire et 
«obèrent sous lès biographies ou lu 
seuls visages des grands hommes. 

Queneau gagne à être regardé en 
miettes. Son unité est ailleurs, bois de 
l'épure. Queneau n’a ni ciel divin ni 
paradis politique «flü l’attende an bout 
de la route. D’où son ébahissement 
devant la minute qui passe et te mot 
i«i.ht Tiens : un mot -drôle ! D dit 
cela 11 dirait d'un ballon d'en- 

fant qui monte au-dessus d'un squa re .. 

U N Jour, nous -déjeunions. H- dé- 
cryptait le menu; morne- mo- 
ment Soudain, son rire tout en 
asthme. Que se passe-t-il ? Rien, ou 
plutôt, si : une chose qui 1 b réjouit, 
paraït-H, depuis cinquante ans, il ne 


s'en lasse pas, il ne s'en remet pas. 
Que te mot «quenelle» existe 1 Le mot 
« Non tua a aussi, d'ailleurs, qui lui est 
généralement associé. Mais quenelle, 
surtout On devine pourquoi. Le féxni- 
"nln de Queneau ! 

Finalement U prendra autre chose, 
"avec des morilles. Son médecin le gron- 
derait, mais tant pis. Car il est ma- 
lade. déjà. C’est en 1975. Sa femme 
est marte U y a peu. Son oeilne vrille 
plus pareil, depuis. Son lieu géomé- 
trique s’est encore éloigné de l'épure. 


Par 




Bertrand 
Poirot-Delpech 


L'homme qui- marche lentement, quai 
Voltaire avec son béret de pécheur A 
la ligne n’alme plus vraiment la vié. 

Avant de partir, il a pourtant pris 
le temps de raconter une histoire folle. 
. Authentique. Jure-t-il. Dans la mesure 
où il" Fa inventée ! C’est du Queneau 
craché. H y est question cfun chauf- 
feur de taxi homosexuel et ami de 
l’archevêché qui sollicite un témoignage 
fumeux-. Le voyage s'achève Je ne sais 
où. Loin de RueSL, probablement I 

Aux mmnAs de lecture de Gallimard, 
c’est le même enjolivement trompeur. 
Quand Queneau raconte un manuscrit, 
tout le monde «se bidonnes. Allfehfe 
et par acquit de conscience, d’autres 
conseillers demandent A voir. Us décou- 
vrent des vers de mirliton, une histoire 
Idiote d'héritage. Ou des logarithmes. 


U NE année — 1959, — il a projeté 
ainni son fantastique personnel' 
sur l’image d’une gamine 
effrontée, et c’est devenu -le triomphe . 
de sa cazriè» sans tapage : Zazie. 

'. IL n’y a plus que le monde du spec- 
tacle pour donner aujourd’hui un 


aperçu de ce que furent les noces de 
ce personnage et -dn grand - public. 
Zazie était devenue quelqu'un comme 
Coluche. En littérature, il fallait 
remonter à "des héros de bandes dessi- 
nées, au sapeur Camember. « Tu 
. causes, tu causes— » Le verbe en pre- 
nait pour- son -grade. De quoi faire 
glousser d'aise les érudite et les 
cancres. Maïs pas. seulement eux 

- D’où venait cette popularité ? De 
l’Innocence, lie regard que la pension- 
naire Zazie promène sur le Parte vice- 
lard des transports en commun et des 
cabarets louches est libre de toute 
culture, donc de toute illusion- Elle 
voit aussi loin que le plus rend des 
sages. La jungle des villes prend avec 
elle son évidence tragl-comlque. 

Dans l'œuvre, de Queneau, ce n'est 
pas une nouveauté. Dés les Enfants 
du Union (1938), la- vie banlieusarde 
tourne an merveilleux Pierrot mon 
ami (1942) et Loin de Rue ü (1944) 
sont de la même veine. Ne pas faire 
attention si un mot ultra-savant 
débarque & l'improvistçl U est tombé 
"JA pour prwpfehp» le sérieux de -revenir 
an galop, à la place du natûreL 

C E monde de gens simples qui 
rêvent de Hollywood comme d’un 
pique-nique à lHe de la -Jatte, 
ces faux princes, ces tireuses de cartes, 
ces petites employées qui pouffent de 
rire, ce sont "autant d'envies de « faire 
figure s, d’exister socialement. Etrange 
d emi -monde qui n’est qu'à Queneau, 
mais ne manque pas de cousins : chez 
Marcel Aymé ou chez René Clair. 

On s'apercevra un jour que. entre 
1930 et 1950 environ, roman et cinéma 
français ont enjolivé ensemble les 
itimannhwi pauvres, empanaché .les 
péniches. Cela pourrait s'appeler le 
xËalisme poétique. Dh mouvement gai, 
malg ré ses' brumes, et que la bonne 
franquette sauve de l'ennui des jours. 

Car Queneau n'est pas blasé. Ce 
n'est qu’une apparence. Sans doute 
ce qoH appelait drôlement sa « nor- 
man ditade s. U n’est pas le seul natif ’ 
du Hhvre & paraître ainsi sans Illusion. 
Salacrou- -et Llmbour ne nourrissent 
pas d’espoir excessif dans l'humanité I 
Non loin d'eux un certain Flaubert 


semblait se repaître aussi de la bêtise, 
pour ne pas s'en chagriner. D aurait 
pu s'exclamer avec Queneau : « Il est 
vraiment très satisfaisant de voir 
comme la connerie s'étend müle lieues 
à la ronde J » Une a Idée 'reçue » 
comme une autre. 

Le même qui veille avec une érudi- 
tion époustouflante sur l'Encyclopédie 
de la Pléiade -blaguera. : « Ne lésinons 
pas. axions au fond des choses ». ou 
fera dire à Za rie : « Cette évocation 
de l'histoire universelle fait se marrer 
tout le inonde. » Le qui s'excite 

sur toutes les possibilités de la rhéto- 
rique, de la sémantique "et de l'ortho- 
graphe s’esclaffera, à la façon de 
Jarry : c Bülcoisées. bagatelles et 
bOXeries de mes deux / » 

Qui croire ? Et si les deux Queneau 
cohabitent, comment imaginer leurs 
rapporte? De résignation? Pourquoi 
si peu de biographie que rien ? Figure 
de Saint - Germain - des - Prés, m*»* 
absent des caves ; Gonoourt, mais sans 
les déjeuners. Est-ce modestie farou- 
che ? La psychanalyse — U en a t&té — 
a-t-elle opéré la décoloration, l'asepsie, 
que lui reprochent ses adversaires 
artistes? 

Nous n’y sommes pas encore, et le 
vrai est que Queneau n’en sait pas 
plus que nous. 

I L ignore pourquoi 11 est sur terre, 
et pourquoi 11 finit par rire de 
cette situation. « Ma mère était 
mercière et mon père était mercier, 
fis trépignaient de foie— », écrit-il è 
propos de sa 

n y a aussi la perplexité normande 
du pt'ètre ben qu'ouï — ptetbinfcnon — 
transfigurée en haute sagesse : à 
peine a-t-il considéré une assertion 
avec envie d'y adhérer, son contraire 
le laisse Interdit. Queneau est de ceux 
qui restent cols. 

Et s’D refuse d'en faire un drame, 
de hausser le ton — au point de pas- 
ser provisoirement pour moins impor- 
tant que certains contemporains plus 
pompeux — Cest qu’il croit, quoi quH 
dise, & la création, au monde enfin 
compréhensible et amical que le rêva 
dé l’art superpose a l'autre. 

SI j'ai titré « Queneau mon ami », 
à la suite d’un de ses livres majeurs, 
ce n'est pas pour me parer (Fane 
relation qui ne fut pas. C'est qu’il fait 
le cadeau rare de l’Amitié à qui veut 
le lire 
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6-10 ans 


CONTES POPULAIRES 
DU MONDE ENTIER 


La Dame 
de Stavoren 

un conte de Hollande 


Dick Whittington 

un conte d'Angleterre 


Maît le gardeur cfoies 

un conte de Hongrie 


Le Roi des Souris 

un conte du Tfcet 


32 pages Hkistrfes 
en couleurs. 
Chaque volume 10 F. 


Histoires 

merveilleuses des 
5 continents 

recueillies et présentées 
par Ré et Philippe Soupault 


308 pages. 
Le volume 24 F. 


A partir 
dé 3 ans 


LES LIVRES D'OR 


Le Livre d'Or 
des Poètes, 

par Georges Jean 


tome 1 : de 5 à 7 ans 
tome 2: de 7 à 10 ans 
tome 3 : au-delà de 10 ans 


144 pages. 

Choque volume :20 F te. 


Le Premier Livre d'Or 
des Poètes, 

par Georges Jecsi 


744 pages mutilées. 
Levotume:25 FLc. 


L'Enfant et la 
création artistique, 

par Noor-Zade Brenner 


96 pages mutilées 
en couleurs. . 

■ Le votante :29,50F Le. 


10-14 ans 


ANTHOLOGIES- 

JEUNESSE 


Découvrir 
ta poésie française, 

par Michel Cosem 


Découvrir 
la science-fiction, 

par Michel Cosem 


Découvrir 
le roman populaire, 

, - par Robert Marty 


B Le volume :enire22 et 26 F te. 

□ 


ALBUM 


Robin des Bois, mes 
carnets de croquis; 

par Anie et Michel PoRtzer 
(éd. Seghers/Cuénof) 

64 pags^. entièrement 


L'atRun:29Fl.c. 


LITTÉRATURE 


La fantaisie de Michel Bernard / — DEUX marginaux 


* LE CŒUR DU PAYSAGE, de 
Michel Bernard. Denoffl, 288 JL, «3 F. 


’AINTENANT, on peut ne 


plus nous croire », jjt-on 
vers le milieu du roman. 


Il y a pourtant belle lurette; déjà, 
que les aventures de Mil» et de 


Mary passent l'ordinaire et le natu- 
rel. Venus de Nashviiie, Tennessee, 
ces « deux beaux amants américains 
archéologues », américains, si peu, 
et archéologues, pas le moins du 
monde, se trouvent mêlés en Bourgo- 
gne aux décors, aux gens, aux évé- 
nements les plus improbables. 


Une tragédie en pointillé 


* O ARH SAINT - LAZARE OU 
ENNEMIS INTIMES, de Betty Duha- 
mel, £00 page». GaTUmsrd. 25 F. 


E TRE amoureuse d'un garçon, 
à seize ans, et le surprendre. 


un jour, sur un quai de ta 
gare Saint-Lazare, enlacé à sa 
meilleure amie, Julie, telle est 
l'aventure, fréquente mais toujours 
déprimante, qui est arrivée à Pau- 
line, fille de comédienne, sentimen- 
tale et exaltée. 

Que l'objet de sa passion, Nico- 
las, soit lui-mëme fils de comé- 
dienne et futur écrivain, n'enlève 
rien au caractère traumatisant de 
la mésaventure. Il lui apporte, au 
contraire, dramatisation et remède. 
Les amours malheureuses chez .les 
jeunes gens nourris de Phascao et 
de bonnes lectures, se terminent 
presque toujours par un roman. 
Dans un milieu moins sophistiqué, 
la jeune fille se serait peut-être 
suicidée ou, plus vraisemblable- 
ment, consolée avec un copain. 

Pauline, elle, — Nicolas devenu, 
l'écrivain qu'il promettait et Julie 
mariée benoîtement, — se conso- 
lera avec un professeur quinquagé- 
naire, quinteux et boulimique. Pau- 


vres professeurs de la littérature 
féminine contemporaine ! Us n'en 
finissent pas d'y vivre leur dernier 
amour, leur dernier quiproquo. Ils 
croient infuser leur science. Ils ne 
sont que les avachis canapés où 
de déroutantes et capricieuses per- 
sonnes viennent blottir leurs dé- 
sarrois sentimentaux. Le temps de 
se refaire un maquillage. 

Pauline partira, et on lui souhaite 
de trouver le havre qu'elle espère. 
Mais on guérît mal d'un amour trop 
tôt trahi. 

Ce premier roman de Betty 
Duhamel, après des nouvelles, l'an 
dernier, au ton acide, n'est pas dé- 
pourvu de qualités. Il a conservé le 
charme oseille, le primeront et 
l'im p romptu des aventures de cet 
fige. Une tragédie en pointillé Une 
agilité de furet dans l'imbroglio des 
choses tues. 

(1 reste à sortir de soi, à ouvrir 
des yeux au regard vif sur le reste 
du - monde. Une visite aux Char- 
donne, une rencontre avec Bernard 
Franck, croquées d'une dont Inci- 
sive, indiquent la voie. 


Délivrance : un noiti à faire rêver 
par-delà cartes et estampes. Ce n’est 
qu'un gros bourg coquet avec un 
monument aux morts rachitique, 
quelque part entre Chagny et San- 
tenay. Mais rien n'y ressemble à 
rlan : ni ia maison de retraite pour 
cheminots, dont le donateur a dis- 
paru. ni ta casino dans les vignes, 
ni le château que flanque une char- 
pente Inachevée. Ici ou là. un aveu- 
gle, un muet, uns femme vêtus d'une 
robe chiffrée, une fillette sournoise 
et bien d'autres, président à tour de 
raie à des scènes Insolites. Douze 
adolescents pratiquant le jeu d'Eleu- 
sis. des vieillards tenant des propos 
décousus, un dîner de tâtes : tels 
sont las spectacles ou les hallucina- 
tions qui s'ofirent à Mary et Mlks, 
tandis qu'ils se découvrent des pou- 
voirs surnaturels, comme le don des 
langues ou la transmission de pensée. 


*■' LA VTK EN PATIENCE, de Gérard La Cal (Fayard. 2U p, » F). 
* LA PROCHAINE FOIS C’EST MAINTENANT, de JeM-CInlf 
Brulon (DenoB, 2Z7 P-. 48 K). 


__ ES rçmàfte qui partant -dans tous tes sans, qui s'ouvrant à tous 
f 1 igg ygnts, qui transforment le fît conducteur on un peloton 
a J d'anecdotes et qui pourtant, melgré leur désordre, leur refus 
de logique et de chronologie, parviennent, après mille pirouettes, à 
nous Imposer leur climat, leur émotion', leur vérité. Taie deux ont 
pour auteurs des moins de quarante ans qui gardent de mal CB une 
sorte de gueule de bols dont ramwlwne le dispute A la nostalgie. 


Un poète des pubs 


Entré en littérature avec d’irrésistibles souvenirs 'd'écoliers, 
la Mère Pic et les autres. Qirsrd Le Qai fait è Londres ao n appren- 
tissage d’adulte malgré lui. Amoureux désenchanté, croque-mort «f occa- 
sion, dambeioettard mais Ivrogne compter,.// traîne dé puta en parce 
le désespoir discret de ceux que la vie blasée â chaque pas mais 
que le prudence rend stoïques. Perce qu’Ü déambule te nuit, su hasard 
de rencontres pittoresques ou navrantes, qu’il leur réserve te même 
accueil courtois , qu’il frêle le pire sans femete y tomber, H évoque 
les pérégrinations de M. Jadis-Blondin. 


Devant ces disparitions, ces scè-, 
nés rituelles, csa voix et ces silences, 
il nous est permis comme à eux 
d'hésiter : sortilèges ou truquages ? 
Graves mystères ou Illusion, escamo- 
tage, vulgaire prestidigitation ?" Le 
fantastique, ici, joue à prendre toutes 
les formes possibles. Anticipation, 
légendes, « parapsychologie -, oni- 
risme, cartomancie, science des 
nombres, tout est bon pour suggérer 
que la vie est 'un puzzle, une - belle 
gueuse énigmatique ». Dans ce laby- 
rinthe que traversent ensemble Mil» 
et Mary. « c’est mol », dlt-ll. « qui 
te protège et c'est tof qui nous 
sauves ». 


Ah / si! consentait A nous raconter une histoire, ou du moins A 
canaliser le récit dans uns direction. Quel chef-d’œuvre B nous donnerait I 
Mais n s'en remet au lecteur du soin de recueillir les pépites qu*// 
égrène à reveuglette : odeurs, lumière a, musique, cette féerie de a 
sans qui' lui tient fieu de cache-misère. Qu'M Hène dans un cfmetiàre, 
un Mpftar ou le long de rues qui n’en finissent pas , lf Imprègne de 
sa magie tes choses et les . êtres. Sans doute doft-fl ce pouvoir A 
r alcool qui m fui retourna la peau pour en. révéler la fôce chatoyante». 
Par la grèce des bières-cognac ou des bières-pernod, tes prostituées 
sa transforment en elfes et las vagabonda an funsoibutes. Tôt Peter 
Pan refusant de vieillir, Gérard Le Qai nous «embarque d'autorité dans 
ses rêves ». Pour prendre « la vie an patience », rten de te/ ' qu'une 
virée A bord de ce vaisseau fantôme. 


Un philosophe aux champs' 


PAUL MORELLE. 


Un roman à tiroirs 


Croquis d’un monarque 


* L'EMPLOYEUR, de Joaztne 
Ksner. Ed. TcUou, £28 p a g es , 35 F. 


e répoque des multinationa- 
71 les, les PMJE. (Petites et 

• mitaffinFiGD flnfranWeeo] fia 


* moyennes entreprises) ne 
pouvaient que pâlir dans l’esprit 
des romanciers , qui s'occupent 
d’autre chose que de dorloter leur 
ego. Joanne Esner tTre ces PM.E. 
de rindiffêrence littéraire où elles 
risquaient de tomber , en prenant 
pour sujet dé son premier roman 
Tune t f entre elles. Toutefois, elle 
s’intéresse moins à f entreprise 
elle-même qufè son monarque. 


fabricant d’objets dont Fart du 
secret, la vivacité cf esprit, les 
brusqueries , excitent Fintêrét , la 
curiosité, les appétits, d’une des 
jeûnes femmes qu'il emploie. La 
narratrice s’interroge sur les des- 
seins de cet homme pressé qui 
ne prend guère la temps, appa- 
remment, de se mettre lui-même 
en question, ne semblant se sou- 
cier que de son chiffre d'affaires. 
Quand,, précisément, les affaires 
vont mat, fa Jeune femme devient, 
pour F entreprise, une sorte de 
Jeanne (FArc. Blé se dévoue à la 
cause de soit employeur. Mais 


Sans doute- faut-n lire au second 
degré le roman A tiroirs Inséré dans . 
le roman et qui peu è peu semble 
surgir è plaisir de l'imagination des 
amants. Rebondissements, péripéties 
roc&mbaiesques, scènes de genre, 
confessions délirantes, toute (a ronde 
extravagante des Délivrés autour de . 
Mike et de Mary compose en tin de 
compte une allégorie du bonheur 
plus fort et moins douteux que la 
vérité. Pour parier de ce bonheur 
«princier», les mots précieux et 
- rares, les phrases contournées font 
place au ton dis l'évidence émerveil- 
lée. Au cœur soyeux du paysage' 
rêrotisme se confond avec l'appétit • 
Insatiable de vfe. 


A bétons rompus (0 combien !), un garçon nommé Jean s’interroge 
sur ta via, la mort, la révolution, rameur et four mode c FemploL 
Autour de lui, sas amis et disciples. Gueule dS chien. P ommes pourries, 
Vaqué, un Intarissable corbeau, une tomme muette, - momifient le 
sagesse qu’il distilla sous forme dé psruboles et tTanecdotes. Ces 
éTucobretfone seraient parfaitement fastidieuses, sans la malice de 
/■orateur. Mate II présente tes Idées Ia_ Kte an bas, caresse tas 
vérités premières A rebrousee-poll, dépiauta toi questions, retourna 
' les réponses et puise au tond du chaos uns' stiégresse primitive. 


Puisque la réalité ne Hem pas debout, libre è chacun" de prendra 
sea rite rances, de sa maître au vert et d'attendre que te bonheur 
ou la paix vous tombent tout rôtie dans la bouche. • Pauvre Imbécile I 
ricane Jean, tu croîs te battre co n tre la société, tu essayes . d’abattre 
un ordre qui te rend malheureux, mais elje ^exista pas. -n'a" jamais 
existé, l’ordre établi n'est pas établi, né Ta Jamais été. Ce ne sont 
que des mots pour cacher notre soDtudé, des mots qui, è force d'être 
pris au sérieux, empêchent d'être heureux. - fi ■ d’appeler è la barre 
des témoins Jésus, Hamlet, . Einstein , Trotsfd ou le premier passent 
venu. Jean-Claude Emlon noirs . lance ce . premier roman dams tes 
ïambes comme une votée de petits plombs : sur le nombre certains 
nous atteignant, mais fallait-il qu’il y en . sût autant ? 


GABMEU1 ROLIN. 


'S?™ rf allez pas chercher dans ce re- 


tendue», ses manières despoti- 
ques, cet employeur ne laisse pas 
d'intriguer, séduire, voire fasciner 
ia narratrice de r ouvrage. 

Le lecteur se demande dans 
quelle mesure Joanne Esner, qui 
travaille aux éditions Tchou, et 
dont Femptoyeur est devenu 
Fépoux, s'est servie de son expé- 
rience vécue. Quelle est, dans son 
roman, la part du fantasme et 
celle de r autobiographie ? Clau- 
de Tchou, pour qui Ta entrevu, 
ressemble sans aucun doute à ce 


man quelque trait d’héroïsme. Au 
contraire, il est te Inté sans cassa 
ÎFhumour. C’est un de ses char- 
mes, avec Fart subtil que met 


Ainsi 'tous ce roman trop compo- 
site pour avoir te charma da la ' 
Jeune sorcière, Hauteur des Courti- 
sanes a dissimulé, une fols encore, 
un «livre heureux ». A l'incohérence 
des épreuves initiatiques qu’effron- 


AVANT LES PRIX 


Fauteur à décrire le cheminement tant Mike et Mary répond la célébra- 


de la complicité qui se noue entre 
f employeur et ta narratrice, leurs 
progrès en amour assez lents. 
Avec, aussi, Flriqulétude qu’éprou- 
ve celle-ci & propos rTeile-mème 
et qui lui fait dire Joliment que 
souvent elle sa désolidarise de 
soi. 

FRANÇOIS BOTT. 


tioir sereine et sans défaut de l'amou- 
reuse. Comme _ al cas fantasmas 
enchevêtrés, ces veina prestiges! ces 
faussés" menaces n’élaîent IA que 
pour rehausser la simplicité triom- 
phante,- la «seule et décisive élé- 
gance que donne l’amour, précisé- 
ment ». " ' 1 ■ 

MONIQUE PET1LLON. 


Première sélection Femina 


te jury du Femina a fait 
coitnafire sa première s&ectkm 
le mardi 26 octobre au cours d’un 
déjeuner oui se déroulait devant 
les caméras de TF 1 . L'année der- 
nière , défait. Vacadémie Concourt 
qai, peu avant son-prix, avait 
ouvert ses portes aux tétMpecta- 


tevrs. Le déjeuner avait été 
animé, votre troublé, par un dia- 
logue en dupleix avec Jean-Edem 
Haüier, qui avait soutenu la cause 
de deux éc rivai ns sous les ver- 
rous - Pierre Goldmann et Jack 
Thieulog. 


Robert: Sabatier : la poésie est une fête 


v\ 


★ ICARE ET AUTRES POEBOBS, de Robert Sabatier. Albfca-aUcheL 
120 pages; 18 F. 


L E premier recueil de poèmes important de Robert Sabatier, para en 
1955, portait un titre symptomatique : les Pétas. toitures. Ce choix 
de l’évidence dans l'écriture et de radieuses féeries dans le message. 


- * de l’évidence dans l'écriture et de radieuses féeries dans le message, 
3 ne devait {dus s'eu départir, quelle que fût, de livre en livre, ITramear 
parti cnlièrc. Héritier de SupervieUe dans son premier livre, 3 rhanraîr les 
animaux, la nature, et les hommes éblouis & la fois par le besoin de -se 
- comprendre et le besoin d’échapper è leur raison : ces fables, 3 leur dongaa 
une forme presque régulière, mais sans carcan rigide. 


ü célèbre, comme jadis, l'amitié de l’homme et de la bête, de l'homme 
et de l'étoile, de l’homme et de la fieux. Un dieu intervient quelquefois : 
lui aussi est è réinventer, surtout si ou refuse dé s'agenouiller devant IuL 
Les métam o rphoses» quant, à elles, commandent que les formes et les corps 
se- fassenr langage, et que, par un étrange remue tris vire, aoœpté, «dotai 
se fasse ou végétal. Le mot « rose » n»«««nU» peut-être pha A la 

rose que la rose elle-même ; le dire sans, ostentation ni morgue philosophique, 
avec naturel, est sans douce 1e propre de Sabatier. Se b er cer de fables, n'est-ce 
pas peu i peu s'apprêter à une longue interrogation ? 


Rien d’une telle bagarré à ta 
Téuntinr du Fembia à Jaqu ette 
manquaient d'ailleurs Jeanne 
Galzy, Elisabeth Barbier et 
Mme Simone, dont on fêtera 1 es 
cent ans en -avrü prochain. Le 
jury a insisté sur le caractère non 
définitif de son palmarès, le prix 
ne devant être donné que le 
22 novembre. 


Ont été cités deux fois : 

- — Génie la folle, d’Inès Ca- 
gnati fia Table ronde ) ; le Tra- 
jet, de Marie-Louise Havmont 
(Gallimard J ; le Paravent des en- 
fers, de Diane de Margerie (Flam- 
marion) ; les Cosmopolites, de 
Jean Blot (GdOtmard) ; Jérémie 
la nuit, de Claire Gallois ( Buchet 
ChasteL). 


Dédicacé navire, en 1959, faisait un large écho aux expériences 
atomiques et è la guerre de Cotée : nrfmt un fabuliste devait e ntre r dans 
I* « ère du sou pç on », f&t-re pont en combattre les méfaits. « ' Pardonnez- 
moi tfêcre ce que je fois », écrivait Sabatier, presque douloureux. Les 
grands doutes dissipés, ter Poisons délectables, en 1935, reprenaient le fil 
des féeries. On devinait cependant une sotte de conflit entre , le romancier 
populaire qui allait bientôt publier ter AEsmettes suédoises et le poète 
de plus en pins tourné vêts les paradis ceux que pro c ure 

l'abandon à l'encens des mens. Le dUemme, en. ce qui «mn-m» Sahmer, 
était vire dissipé : an roman le bon sens et la psychologie ds fouies, au 
poème le secret des communiais rares. 


C et t e interrogation sur le je, le l'attire, le dédoublement de la 

personne, l'écrit, l’écrivant, l'écrivain, Sabatier n'y renonce D'autres 

en fout des chevaux de hara31e :1m, pudique et sincèreme nt Inspiré, glisse 
sur tant de problèmes avec une grâce de Pégase qui se demanderait devant 
qui déclins sou identité fabuleuse. Vient le faee-4-faœ avec l'Imaginaire-: 
le p oèt e disparaît toujours dans les pièges de son poème; et le poème peut 
se proclamer fauteur du poète,. La raison de Pétrir et de l'exprimé est 
plus- que raison : c'est un carnavxL 


La tiber-à naqtn s de la parole, 

EZte fut chaut dis .son premier éweS 
Et nsi ne put fumais la mstseler 
Sans en périr à .lu i m ême et eu monde. 


Ont été cités vote fris-.’ 

Prends garde à la douceur 
des choses, de \ Raphaële BiUet- 
doiLç (Le JSeuü). ; les Etats du 
désert, de Marc ‘ Cfiofodenko 
( Fla mmar ion ) ; les Déclamés, de 
Jean-Français Bizot (Le Sagit- 
taire); ; la Dernière Femme de 
Bafbé-Bleue» d'JSLortensc Dufour 
(Grasset). 


Les Châteaux de ms U to as d’années, en 1969, attestent que là fête 
perpétuelle pssse par une série de métamorphoses ; le poète aurait pu — 
dans l'absolu, 3 aurait dû — appartenir à d'antres règnes de lu nature, 
afin de les mieux comprendre et de les mieux »■«*»» r H c’y a nulle 
sorcellerie dans cette assextLio : seulement une juste conscience ds pouvoirs 
du lyrisme. 


Ce bel ou eau que Fou tien . dans sa . cage, 
■ Ce rossignol dont ou criée les yeuse, . 

Cet . euchafné du corps m des abysses, 

AM» té - eu prison se. dire Pétré libre. 


Là liste définitive 
du Renaudot 


On ad enterra, pais des siècles cordèrent. 

Je fur la lèpre et ie fns la printemps. 

Je pris la forma ici dan archevêque 
On dan archange, eSIears, ou dan serpent. 
M'atm-vous va quelquefois dues vos rêves ? • 


« f écris ton smL », répétait un poète. 

■ — G*» ricana : « Ce pourrait être' Amoar 
On bien tout mot qu'on met en majuscule?; » 
Mais Pétait vrai, car ce grand met gigogne 
Eu contient mtOe et qui parlent de joie. 


Après sqx ah nées de tflenec, les 'poèmes d’Isarê reprennent les thèmes 
favoris de Ssbarier. Il *"y ajoute une gravité nouvelle, et so u ve nt la 
d'écarter les images adorables au profit d'une réflexion plus profonde. Aussi, 
l'endanremeni, sH est accepté par le poète, a’ea demeure pu ■ «wim nu 
mystèr e pour lui : 3 a beau L’analyser, le canaliser, le «tirij», a n'en 
connaît point te source lointaine. Ssbarier écrit excellemment : * Pourquo i 
Icare 2 Elévation Ct chute? Ou ; élévation pane que chute? Ou encore t 
trois vofetics) i, e e, cernent denx consonnes, c, r? Ou les anagrammes 
possibles t Cotre, Brice, Carie, Rade, Acrie. ou la dmiastii riche et Ectra? » 
Entre le son et le sens, pourquo i établir des hiérarchies ? SaK»ri»r «air qull 
ne dan savoir comment o s iw en t su poèmes : il bxi suffit de lu éduquet, 

fnmnnnt qq fcmîlîwt . 


Cours mon cbeeet avee tes quatre fers, 

Le premier ddr es le second do feu. 
Trois, rf est la. terra et quatre Team des riva 
Et le chemin, d est Je mande ad ta «à. 


- Le jura du prix .Renaudot, qui 
doit sire décerné le ts novembre 
eu même temps qipe le Goncosirt, 
ajntblié la liste des romans entre 
lesquels ü fera son ehotx r 

■ ■j—’ Lee Etats du désert, de Mare 
Gwa odenko ( Flammarion) ; 

— Le Loup-Cervier, de Guy 
Croussy (JuUlardJ ; 


— Les FlAmboyazsbs, de Patrick 
GratnvBIe (Le SeuBJ ; 


Dansons Forage et damons Earc-ea-del, 
Je- vous convie è ia fête étemelle. 

Mon M enfant, les os do ton festin, 
.Gardo-Ies-moi, f en ferai des reliques. 

Us chanteront comme de jestnes fléta. 


— X' Amoar les yeax fawwfe» , de 
Michel Henry (GuJUx/Uard) ; 


— H serait une Fois, de Didier 
Martin (Gailtmant) f - 

— Le Jeu du roi. de Jean 
Raspaü (Laffont). 


ALAIN BOSQUET. 


-• ’ L’ A cadé mi e Goncomrt, qui a 
déjà donné une première sélec- 
tion de pefer titra fie xAmy»» des 
7 et S octobre), fera éemudtfè le 
2 novembre les diuj ffnaUstes. 
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PAYOT 


Marilène Clément 
Une famille d ’cwjoiird ’fiuî 


* U Vînt SUS LA MAISON, de 
MuUèna Clément, O iinmum ns n 
32 F. ’ 

U NE famille d’aujourd'hui, 
trois enfants, père et mère 
an travail. On a quitté 
Paris, l’ Invivable, pour nwi» maicr^ 
en banUeoe avec on Jardin un 
peu fou. LA, chacun a conservé 
ou se construit une Indépendance, 
tout en restant relié aux antres. 
Une famille sans histoires, eu 
somme. 

Pas tout & fait. L’an dernier, 
Vincent a été renvoyé du lycée 
pour une grosse bêtise ; une deux- 
chevaux « empruntée ». qu’il a 
emboutie. Avec l’aide et l’accord 
de ses parants, H -fait sa première 
à domicile, et se 21e d’amitié avec 
Christophe Baudry, un peu plus 
âgé que IuL 

UU soir de fête, Christophe ne 
rentre pas chez hd, et Le lende- 
' main pas d&vaznaga Vincent est 
Ije dernier & l’avoir vu, assez tard 
dans la nuit. D’abord on le ques- 
tionne, puis, à mesure que le, mys- 
tère s'épaissit, on le suspecte d’en 
savoir plus long qu’a ne dit. Lin- 
quiétude croissant, les Baudry en 
viennent & l’accuser de plus en 
plus ouvertement d’un meurtre. 
La pOUoe enquête. Vincent se dé- 
fend avec maladresse. Ses parents 
commencent à trembler. 


Quelle sournoise méfiance s’est 

ËfïSÊL* 11 . ™ «apÇOûsi 

les Indignent, le comportement de 
leur ma les trouble. A travers 
leurs sentiments contradictoires, 

■ 1* avers le désespoir harpwn^ 
des Baudry, & travers les réac- 
üona de Vincent, dont, brfbe à 
"rtbe, les désarrois se révèlent, 
un roman très grave et beau se 
compose. L ait l’étemel 
des pères et des mères devant ces 
enfants si semblables A eux et 
tellement indéchiffrables. 

On retrouvera Christophe, lad 
aussi avait son mystère, auquel les 
Baudry n’avalent rien compris. 
Mais la tempête apaisée a 
des traces. Au moment où la -mire 
de Vincent se souvient, quelques 
années plus tard, un seul enfant 
est encore au bercail, sans pro- 
blèmes, mais pour combien de 
temps ? Vincent, sur les sentiers 
de Gôralchpar, Axns les bouges 
du golfe Fersique ou ailleurs — 
le plus s aille ois xi possible, — 
s'aperçoit que « le monde est par- 
tout pareil ». 

« Nous avons découvert l'amour 
de loin qui ressemble à l’exü », 
dit la mère. Une demi-plainte 
qui sst peut-être une sagesse. 

GINETTE GUITARD-AUVI5TE. 


la conversion d’Henry Bonnier 


f Suite de la page 17 J 

«J’en fustige f excès, P ostentation, 
j’ai d'ailleurs maigri de 10 kilos 
depuis que fa/ commencé Une 
Journée dans la vie d’Henri Surcroît 
de travail, mais aussi déair de chan- 
ger de Wa.» 

Malgré cet amaigrissement ou à 
cause de lui, on volt qu'Henry Bon- 
nier ne prend pas la littérature ù la 
légère, il a d’ailleurs horreur du 
ricanement, de la dérision. L’humour, 
n le. ressent comme une. valeur 
étrangère. En revanche, il aime bien 
l'Ironie, son action décapants. Il s|en 
eut quelquefois. Mais il écrit d’abord 
pour sa transformer, IuL : 

«Quand fa/ commencé A écrire 
ce livre. Il y a trois ans, le n'étala 
pas le même homme q Watt lourd 1 hvl. 
Une conversion complète, religieuse 
et politique, s’est opérée en mol. 
Bien aOr, le suis né dans la loi 
catholique, mais disons que le suis 
passé de Dieu eu Christ. Je me 
s Itue maintenant dans une théologie 
do la mort de Dieu et de remoiir 
du Christ. Et cela va changer f orien- 
tation de mon œuvre. Auparavant, la 
politique m'ennuyait énormément 
J?étala dominé par ridée de la mort, 
donc préoccupé surtout de religion. 
C’est Famour de la vie, des êtres, 
qui conduit A la politique. Dana le - 
nouveau roman que f écris, #e croîs 
avoir trouvé une ert/ùufat/on entre 
un engagement ■ i gauche et une 
théologie qül a ’y adapte. 

« Après la Prose de Vtlmont, le 
m’attaque i présent à lia Prose de 
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l’Europe dont lè premier volet sera 
un roman yougoslave et la politique 
y Jouera un grand rfl/e. Mais Je 
n’aborde cette vole que parce qu’il 
me aemblB avoir obtenu une réponse, 
plus terme, plue sûre, à la question 
essentielle de le mort Et quand Je 
die mort, Je pense aussi survie. Je 
crois à Mme. » 

La fol ne manque pès plus que 
l’ambition fi Henry Bonnier. II volt 
loin et prend haut ses modèles. S'il ' 
se réfère 6 Bernanos et à Soljénit- 
syne (on ne sait trop comment, en 
dehors du titre} pour Une fournée 
dans la via rTHenri, Il reconnut que 
ses Instances majeures sont Camus 
et Rend Char. Camus 1 qui II a 
consacré son premier essai ■ U a 
fallu qu’il' meure, dit-il, 'pour que 
fose passer de fa critique' A la 
création romanesque. » René Char. 
1! n'a cessé de penser A. lui en écri- 
vant Un prince. B- c’est è lui encore 
qui] doit d'avoir. conçu. Une fournée, 
comme, une apocalypse, c'est-à-dire 
une révélation. « Trois vieillards, le 
professeur, Fauberglste, le prêtre, 
me trottaient dans la téta, René 
Char, au cours d'une visita, m’a parié 
des vieillards de F Apocalypse. C’est 
là-dessus que te roman a cristallisé. » 

Ses références ne s’arrêtent pas 
IA De ce versant méditerranéen il 
passe au romantisme allemand. No- 
vaJis et ses recherches sur l’unité du 
monde vivant Inspirant le chapitre où 
il met en scène le vieux professeur, 
si attentif au langage des plantes. 
Ou réalisme.' bourgeois, des scènes 
historiques de la libération de Vil- 
mont qui reviennent comme un leit- 
motiv, nous basculons ainsi dans le 
fantastique et presque la science-fic- 
tion. C’est d'ailleurs un mouvement 
constant du livré que ce passage du 
réel à-la vision. 

Alors où est Henry Bonnier ? Il se 
perd dans un syncrétisme qu'il 
confond avec le richesse. Qu*U se 
dépouille à son tour puisqu'une 
Journée dans la vie d’Henri veut 
être la fable du dépouillement. C’est 
à ce prix qu’avec toutes Tes ressour- 
ces de son talent II forcera vrai- 
ment l'adhésion.-- ■■ 

JACQUELINE P1AT1ER. 
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Du bon usage 
de la prison 

★ L’OURS, de Jean-François Fer- 
rané, MS p, o F, Ftanuiarfam. - 

G eorges bendel — fours 

collectionne les femmes, 
les objets d?art, les chevaux 
de. course et autres coûteuses 
babioles, sans compter les ennuis 
tftea brasser d’affaires. Au fond 
du personnage, un secret l’amour 
incestueux entre sa mère ’ et 
Marcel, le frère de celle-ci ; 
mais curieusement, d’est son père 
que George* a toujours détesté, 
un père qui s’est . suicidé après 
quelques trop nauséabondes 
malhonnêtetés. 

L’histoire de ce richissime quin- 
quagénaire, bien conventionnelle 
jusque dans ses parenthèses éro- 
tiques, lambine sur les deux tiers 
du roman- ; tout à coup, elle 
décoUe. Ac cusé de meurtre, em- 
prisonné. jugé, condamné, libéré. 
Georges Bendel se met à nous 
intéresser, presque à nous émou- 
voir. La dèpersormaUsation pro- 
gressive et irréversible qui s’opère, 
dans Finttoen carcéral, chez cet 
homme pratiquement abandonné 
de tous, est observée avec beau- 
coup de justesse. On y croit. On 
croit aussi à sa plongée dans cette 
forme de folie qui consiste à se 
glisser dans la personnalité d'un 
autre, auquel finalement on se 
substitue. Pour l’ex-ftnancier, ce 
sera son oncle Marcel, manière 
d'aimer encore follement, par- 
delà le temps enfui, une mère 
trop adorée. — G. G.-A. 


- CONSHLS- 
A UN JEÛNE AUTEUR 

Les rapports de la littéra- 
ture et delà politique ne sam 
■ pas toujours aisés à établir. 
Généralement, c'est au soir 
de leur vis, où leur renommée 
déjà acquise, que les écri- 
vains troquent leur tour 
d’ivoire pour le forum. 

Cela n’a apparemment pas 
tellement réussi à Lamart i ne 
comme à Victor Hugo , à 
Chateaubriand comme à 
Barrés, à Jean-Paul Sartre 
comme à Jean Dvtourd. 

Les jeunes écrtvams, avec 
la naine té de leur âge, saUi- 
c lient souvent de leurs aînés 
des conseils pour réussir 

Faut-il briguer un prix 
littéraire ? OvL Mais com- 
ment robtentr ? 

Faut-Û lorgner vers un 
fauteuil académique f Certes I 
Mais Za concurrence est 
rude. 

Faut-Ü tourner tous sa 
espotrs.ven le lointain Nobel? 
Pourquoi pas? Mais les élus 
sont rares si les appelés sont 
nombreux et la roue du 
hasard si capricieuse. 

Alors ? Un précédent ré- 
cent apporte heureusement 
la solution : unique, efficace, 
irrésistible. 

Si vous voulez vous impo- 
ser d ‘emblée dans le concert 
des Ifores qui paraissent, mo- 
biliser à votre profit tous les 
médias, re c u ei llir plus de 
louanges que de critiques (ce 
qui est le vœu de toute per- 
sonne qui écrit), bref, ri cous 
voulez devenir un éc rivai n 
reconnu, commencez par être 
président de la République. 

P. M. 


FIER PAOLO PASOUNI 

L’expérience hérétique : langue et cinéma 

ARMANDO VERDIGLIONE 
(et un cnllcmf d’ratena) 

Sexualité et pouvoir 

RENE AT JJRA TT 

La science des symboles 

GEORGES LEFRANC 

Lee organisations patronales en France 

JEAN GAGE 

La chute des tarqulns et les débuts 
de la république romaine 

RENÉ GROUSSET 

L'empire des steppes 

PETITE BIBLIOTHEQUE PAYOT 

THOMAS S. SZASZ 
Le péché second 
BERNARD CATHELAT 

Publicité et société 

JACQUES LANGLOIS 

Défense et actualité de Proud’hon 

‘ GIULIO LEPSCHY 

La linguistique struetifi’ale 


par Ch. Corge 



informatique et démarché de f esprit 

lAbOlICCC SÉRIE INFORMATIQUE 

.collection "Science® 
chez tous i fs üB RAiREs ‘huiTiaînes et sociales” 


1875-1975 
Edition du 
Centenaire , 

195 illustrations Æ 
de 'Hans TegnerÆg 


éparation chez Jean de Bonnot: 
m ^OBfrQuyrazé exceptionnel 











ontes 




À l’occasion du centième anniversaire de la mort dn grand conteur, Jean de Bonnot réédite son 
œuvre immortelle avec les 1 195 illustrations célèbres de Hans Tegner dont les 
<■- originaux sont, conservés an Cabinet des Estampes.. 


JL n’est point d’objet qu’ Andersen n'ait touché de sa baguette 
magique et auquel ü n’ait donné la vio et la parole. Tout ce qu’il 
rencontrait exaltait son imagination, l’inspiration jaillissait de 
partout. H est la plus pure incarnation du génie populaire nor- 
dique, Par son abondante imagination, par sa tendresse, par sop 
ironie souriante, souvent voilée de mélancolie èt ailHée à. un sens 
profond- de la vie, Andersen est le pins étonnant des conteurs. 

‘ 41 contes extra or d inaires t 

Ôn se souvient du conte, plus on moins autobiographique, le 
Vilain Petit Canard qui, rejeté de la communauté des canards, 
découvre un jour qu'il est, à sa stupeur, devenu un beau cygne, 
blanc ou.'de.Ia Petite Sirène, qui se tue pour suivre le jeune, 
prince qu’elle ««ne. Parmi ses récits les plus touchants se .trou- 
ve la Petite KDe aux Allumettes qui, sollicitant eu vain les pas- 
sants un soir dé Nofil, allumé ses afiomettês une à une, 'voit à 
leur flammé teintes les -merveilles dont elle' rêve, et meurt, de 
froid. Parmi les plus originaux il- met en -scène des objets ina- 
nimés.: la Théière, le Vaillant Soldat de Plomb,- l'Aigaffle; 
parmi les plus- .poétiques, le. Rossignol,, dont le puissant 
e m pere u r de Chine essaie en vain de reconstituer le chant 
' mervefllênx. Parmi les pins ironiques. Il finit retenir le Nouveau 
Vêtement dePEmpereor, où l'empereur et -toute sa ' cour sont' 
victimes d’un escroc qui prétend confectionner des habits 
invisibles, alors: qn*nn enfant constate naïvement' que l'Emper 
leur est tout nu, 

y ftAttANTTF, Tl’ATTnTCNTTfrrnft ira ”~ T " \ 

. fabkicahôN artisanale 

pour la protection dnBiblioptiila et la dEfcoM dn lins cTAit Aidnmd. 

Ttasa, JEAN DS BONNOT, garaatlstata à kos cRa&s A toatajnu dé fait et tfa I 
tti t: 

i* Qvejx ptpler «titeé pour nas édlttoBt ext m riritaÜe pepler c&fffba, rezgi aat 
naturel, à S forme rondes. , 

B* Que nota c ig Jo j rtntfl aalquaggaf les ta sx du cours (Tant : JebeaiaAtthasttar 
du rifêgs de JOoceUes (Ÿtufa), atru' aucune eau d’uBuaare pnr e rtaaet fat 
udtüde. même partUlUmau pour lu fabrication de notre papier. 

-3° Qmh'fiÔpsssdsmtrtpaasr at mjiBgrane numluAndi» ttrlà tfomte 
. tarit » tSymStui ùu.pBxautdtlspüe, a son ejngpivjorttrtmaia*. 

4 * flïw Iss pestas de mouton que asus utihtent peur to rriast de ses H ms scet 
coupfa d’ne soda pUet, tant marne eouam ou rodage apparats as cacbi. 

JF Que la fut süüitopaar décorer les pkm et lestes de le esBtetton sont iafert 
uutktuthpie* reproduits A partir dt axXifs tf époque. 

IP Ose rerstUiipmr la frappe e&chssd » dodos et pear b transie sspùiaee 
at dt Far jérüailr, tltri s 23 tarots. - ■ 

Nobv donnons è vos cfinls cctto gnantfe i tootes Sut wttttsêk pour la d£fbm 
. deiaqnaLirt <ln litre d'Arf ArtMal. 


■J’ai voulu, à poccashm de ce centième aimrrérsaire, rendre 
hommage à Pinonbliahle Hans Andersen, et j’ai 

réalisé, pour mes fidèles clients, une édition exceptionnelle. 
Les mots sont insuffisants pour vous donner une idée exacte 
des soins qui ont été apportés à la réalisation de ce magnifique 
in-quarto (21 x27 cm) ; et de sa qualité, mais, pour, que vous 
puissiez- vous eh rendre compte par vous-même, je vous fais la 
proposition suivante : vous pouvez réserver un exemplaire de ce 
volume en retournant, dès aujourd'hui, le Bon d'examen ci-joint, 
et le livre vous parviendra en vision dès sa parution. 

Bien entendu, vous pourrez le garder pendant 10 jours et le 
feuilleter à loisir. Vous éprouverez la plénitude et la 'q uali té de 
la reliure en pleine peau et admirerez les merveilleuses illustra- 
tions réalisées en noir et blanc. An_ terme' de ces ÏO'jours , si 
vous n’êtes pas convaincu d’avoir entre les maîne un véritable 
livre d'art, il' suffira de me- le renvoyer dans, son emballage- 
Par contre, si vous êtes enthousiasmé, vous m'en réglerez Je 
montant soit 170,00 francs. (+ 9,30 francs de participation 
■ aux frais de port). 

Pour profiter de l'examen gratuit de ce’ voltimp, remplissez et 
re tournez-moi le Bon ci-joint : l'ouvrage vous sera dressé dés 
sa sortie de la presse à dorer. 

Je vous remercie d'avance et reste votre dévoué, 

Tean de Bonnot, ’ 

t — ^ . Bditear-ReliDur. 


BON D'EXAMEN GRATUIT 

(h renvoyer h* Jean de Bonnot - 7, St-HononS - 
75392 Paris Cédex 08) 

Je suis curieux de voir (sans engagement)- le volume 
’ dés CONTES .de Hans Christian ANDEfiSËM. 


.Prénom. 


Adresse complète. 


Signature 

(Signature des parents 
ou du tuteur pour les mineurs) 


Code postal . 


X 
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Jean BLOT 


Les cosmopolites 


Un riche et curieux roman... 
qui ne cesse de tendre vers l'éternel 


Jacqueline Piatier - Le Monde 


ht 


"4W; 


•«ê*> 


* 


GALLIMARD 


courrcpiAr 

une robe 


la justice démasquée 


«Beau rôle due celui d'inquiéteun écrivait 
André Gide. Colette Piat a choisi tfinquiéter. 

En nous expliquant avec honnêteté et 
violence, ce <jui se passe vraiment derrière 
le décor et les masques. Dans les coulisses de 
cet univers dont pour la première fois, 

„ on nous explique les rouages. 


PRESSES DE LA I 


,SXv 




ÉD ITION 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


VIENT DE PARAITRE 


Édition 


Deux nouvel ex livres sur le 
général de Gaalle sont d’antre 
part imiwmcf» : s De Gaulle et 
les débuts de la V® République s, 
par Léon Noël, ambassadeur de 
Fiance, ancien président du 
Conseil constitutionnel, et ■ De 
Gaulle et l'armée a, par Edmond 
Pognon, conservateur en chef de 
la Bibliothèque nationale. 

Ces deux . ouvrages sont édités 
chez Plan dans la collection 
e Espoir a, récemment créée par 
1 Institut Charles- de-G aoTLe pour 
publier des livres consacrés an 
général' de GanDe. 


Parmi les prochains titres à 
venir : s De Gaulle et le service 
public a, par Bernard Tricot, 
conseiller d’Etat, . ancien secré- 
taire général de la présidence de 
la 'République, et a De Gaulle et 
la press» ■> par Xavier de Ugnae 
— dont le pseudonyme fut Jean 
Chauveau, — ancien chef du 
service de p r es s e, & l'Elysée, dn 
général de Gaulle. 


■ L'HISTOIRE ECONOMIQUE -ET 
SOCIALE DE LA FRANCE, vaste 
synthèse en plusieurs volumes 
entreprise sous la direction de 
Fernand Braudel et Ernest La- 
brousse, avec la collaboration de 
nombreux spécialistes, professeurs 
d'université ou aux hantes études, 
avait commencé à paraître en 
1970. par le tome n de l'ensemble, . 
qui concernait l'Ancien Régime : 
1660-1789. Après une interruption 
de six sns,' r œuvre reprend son 
coms et laisse prévoir ion achè- 
vement. Des deux volumes dn 
tome m ï 1789-1886, Pun est 
déjà sorti, rautre sortira en 
novembre. Suivront, en Janvier et 
février 1977, les deux volumes du 
tome I : 1450-1666. enfin, on 
annonce, poux la lin de l'année 
1977, le tome TP : des aimées 1889 
à nos Jours. (Pressés universi- 
taires, volume relié et illustré, 
471 pi, ISO F.) 


-ON APPREND LA MORT DE 
Mlle EUGENIE DROZ, qui avait 
fondé à Parié, en 1926, la librairie 
qui porte son nom et qu’elle 
dirigea -à Genève, ©h elle. Pavait 
transférée eu 1948, jusqu'en 1964c 
Bille Droz, elle-même docteur' 
ts lettres, a' contribué à la pubü- . 
cation œs .ouvrages des pins 
grands romanistes, historiens des 
idées et de la littérature contem- 
poraine. Elle avait, d'autre part, 
édité de nombreuses publications, 
telles «La Revue des études rabe- 
laisiennes s, s la Revue du sei- 
zième siècle s, « Humanisme et 
Rena is sa nce s. auxquelles elle 
avait elle-même . collaboré. 




m* 


: Wr. 


Exposition 


■DANS LA COLLECTION e LES 
INTROUVABLES' », aux a Editions 
d’aujourd’hui » (27, rue Saint- 
André-des-Arts, Puis-S*), vien- 
nent de paraître sept nouveaux 
titres : ■ LES ODES FUNAMBU- 
LESQUES s, de Théodore de 
Banville, précédées d'une lettre de 
Victor Hugo (1559) ; « LES RUI- 
NES • (méditations mu les révo- 
lutions des Empires), de CrF. Vol- 
ney (1833).; « LE REPOS DE 
SAINT-MARC s, histoire de Ve- 
nise. de Bnslrtn (1908) s e LE 
VOYAGE EN ESPAGNE », de 
Théophile Gautier (1843) ; « LE 
PIED DE FANCHETTE >, de Restil 
de la Bretonne (1881) ; a dans 
LA RUE b. chansons et mono- 
logues d'Aristide Bruant, avec les 
dessins de Steinlen (2 tomes), 
et v LA JERUSALEM DELIVREE a. 
de Le Tasse. 


— UNE EXPOSITION CONSACREE 
A MAX JACOB, l’homme, le 
peintre, l’écxivaln, l’ami, s’est 
ouverte le lundi 25 octo bre 1976 
an musée do Montmartre, 17, rue 
Saint- Vincent. .75018 Parte, et sp 
tiendra Jusqu'au 30 Janvier, une 
plaque a été apposée soi la 
fhçade dn 7 de la me Rarignan, 
où vécut Max Jacob et où. en 
1969, ü se convertit an catholl- 
„ A 18 h. 36, le R. P. Biquet 

a rappelé son souvenir au cours 
d’une messe . célébrée nu Sacré- 
Cœur par Mgr_ Charles, avec le 
compositeur Henri S aligne! à 
V oigne. Le mardi 26 , à 17 h. 35, 
à luttai de Massa, s'est tenue, 
une ■ table ronde a consacrée à j 
l’auteur dn e Cornet à dés a. 


littérature étrangère 
DOUGLAS REEMAN s Oaûsatiox 
Moamassh. — Une histoire facile 
à lire ; l'aventure . d'üo püow de 
.. raéxonréslc britannique et de son 
escorteur imaginée 1 partit d un 
épisode de U deuxièm guerre mon- 
diale. Traduit de l'anglais par Jac- 
ques Brecacd. (Plon, colL * Feux 
croisés », 276 p- 38 FJ 


Entretiens 

HENRY Mu J w» : Flash Bach. — 
ChriMàm de Bartüht, l'un des édi- 
teurs français de l'écrivain t'est lon- 
guement . entretenu avec celui-ci, à 
Pacific PalWes. (Chfioc-Stock, cûll. 
« Eugène dams ce Braun -Mank », 

166 p, 35 FJ. 


Histoire 

JEAN MÀflïRE, JEAN-ROBERT Ra- 
GACHS : Histoire de la Normandie. 
— Le septième volume d’une collcc- 
nem qui mêle histoire historique et 
histoire linmîre, pn»"inee après 
province. (Hachette, «U. Lictéra- 
rure n scieoecs humaines *. 418 p., 
55 F.) 

ALEXANDRE CROIX : Jaurès et tas 
détracteurs. — ' Une ccmloe mng. 
de Jaurès & tr av ers ceux qui l'acu- 
bUvent. (Sparocus • René Leleime, 
.333 p-, 30 EJ 

INTS MURAT : NapoUo» et le rrêi 
américain. — Les rapports entre les 
Etats-Unis et celui qui leur « vendit > 
la Louisiane. (Fcyàxil, 331 p., 45 F.) 


■ A L'OCCASION DU SIXIEME 
ANNIVERSAIRE DE LA MORT 
DU GENERAL DE GAULLE, une 
exposition « De Gaulle par les 
livres » aura lien du 6 an 16 no- 
vembre prochain A la librairie 
j Billard, 224, boulevard Saint- 
Germain, Paris (7*). Plosleius 
an tours loi ayant consacré des 
ouvrages signeront leurs œuvres 
& cette exposition, notamment 
MM. Maurice Couve de MurvlDe, 
Michel Debré. Léon Noël, Jacques 
Vendrons. André Frossard. Edmond 
Pognon, Pierre LeCmnc et Jean 
d’Escrïenne. 


— L’ASSOCIATION DES ECRIVAINS 
DE LANGUE FRANÇAISE a remis 
le prix de l'Asie 1976 & Jean-Marc 
Potttez pour a les Vainqueurs de 
la défaite s (Presses de la Cité) 
et A Pierre Darcourt pour e Viet- 
nam qu'as- tu fait de tes DU-.î.p 
(Editions Albatros). Le prix de 
l’Asie attribué en 1975 a égale- 
ment été remis A grands Audrey 
pour a Chine, vingt-cinq ans, 
vingt-cinq siècles » (Editions, du 
Seuil). Le prix de l'Afrique médi- 
terranéenne 1976 est allé & Claude 
Benady pour a Marguerite A la 
source a (Périples). 


. Ecrits Intimes 
MARCEL JOUHANDBAU : Souffrir et 
être méprisé. — Journalier XXIII - 
Juillet 1068 - Juillet 1969- Dans le 
- vingt-troisième tomé de son journal, 
’amenr de Cbamkudoar poursuit la 
quête scrupuleuse et quotidienne de 
sa vérité, eu présence de Mate, son 
périr- fîb adoptif, six. ans. (Gallimard, 
170 pu, 26 F.) 


Pamphlet 


GABRIEL DOW0ENECH : Péris, ça 
utfii*. — R éd acteur en ebef du 
Alérùüanal La France, l'auteur, pour 
son quatrième ouvrage, fustige les 
prétentions, les caves et l'impccu- 
lisme ra v agent du centralisme capi- 
. relier. Premier livre d'une nouvelle 
maison d' édition : Jean -Claude 
Simoctt, 142 p-, 29* E. 


Pleins feux 
sur le romantisme . 


Mémoires 

PAUL NOIKOT : la Aléatoire ouverte. 
— Après Pierre Dûs, Dominique 
Desanti, Roger Ganudy, le directeur 
de Politique Lebdo entré au parti 
mmmmihtf en 1943, «du en 1969 
pour avoir créé la revue Politique 
aujottrd’boi, évoque ses vingt-cinq 
années de militantisme dans le P.GF. 
et les années qui suivent (Stock, « Les 
grands sujets », 370. p., 38 F.) 


Poche 


PIERRE MENDES FRANCE r Choisir. 
— Conversations avec Jean Botho- 
reL Edition de 1974 revue. (Livre 
de poche, 5 lû TJS0 F.) 

JEAN-FRANÇOIS REVEL : le Tenta, 
tien totalitaire. (Livre de poche, 
■lÔO' p^ 930 FJ 

JEBZY. KOSINSKU ; les Pat. — Le 
nacre intégral de ce wmi n de l’auteur 


allemand 


Parallèlement A l'exposition de 
l'Orangerie « La peinture e» 
Allemagne A répoqne an roman- 
tisme ». dont André Fetmigler a 
rendu compte dans a le Monde a 
du 28 octobre, les poète* qui 
Illustrèrent cette période an 
moins autant que les peintres 
vont être A l’honneur. 

fest d’abord llnstitnt Goethe 
(17, avenue -dTéna) qui les fait 
revivre par le document, le ma- 
nuscrit, la gravure, dans une 
exposition qui sera ouverte -Jus- 
qu’au 15 décembre. Autour 
d’elle, un colloque, « Qu'est-ce 
que le romantisme ? b, se tiendra 
au même Institut les 28 et 
29 octobre, A partir de 19 heures. 
Vendredi. Raymond Aron, l’au- 
teur de la récente et magistrale 
étude sur a Clausewitz », ana- 
lysera te mouvement sous' son 
angle , politique. ., ... 

Dans la collection 10/18 sort, 
une anthologie préfacée et ' com- 
posée. par Jean - Christophe 
Bailly. Elle a l’avantage de pré- 
senter der extraits d’auteurs 
moins connus que les grands 
représentants de l’époque, aux- 
quels la Bibliothèque ' de là 
Pléiade avait consacré deux ; 
volumes, le .premier en '1363 et ' 
le second en 1978. Ceux-ci y 
figurent, mais dans leur envi- 
ronnement critique, théorique 
et philosophique. 

C’est pourtant Pun des plus 
grands, Helnxleh von Klelst, qui 
va être le mieux mis en lumière. 
Le' film a la' Marquise d*0 b 
avait déjà attiré -sut hri l'atten- 
tion dn grand public, ainsi que . 
là représentation - au théâtre dn 
* Prince de Hom bourg a. En 
novembre,- sa * Correspondance o 
va Etre publiée chez Gallimard 
par les soins dé Jean -Claude 
Schneider. Ces quelque deux 
cents' lettres éclairent seules, 
depuis la disparition de s I His- 
toire de mon Ame », son Journal, 
sa personnalité rêveuse et sui- 
cidaire. 

Enfin, une Jeune maison d'édi- 
tion, Pbébus, publie eu deux 
volumes, dans une traduction 
originale do poète Armel Gneme. 
l'Intégrale des' nouvelles de 
Kleist. Le premier tome, où se 
trouve « la Marquise .d’O b. sort 
cette semaine. Le second' paraî- 
tra en 1977. 


Souvenirs 

JACQUELINE DUBOIS : le Petit 
Octobre. — Grand reporter A la 
télévision. Jacqueline Dubois raconte 
son enfance A Moscou dans lès 
années 30 et si fuite. (Lamés, 
323 p, 35 FJ 


polonais. - i nstal l é aux' U&A. depuis 
1937, de VOiseau bariolé. Traduit 


- Correspondance • 
RICHARD WAGNER, LOUIS H DB 
BAVIERE - PEachàttUttr et la • roi 
dot ombres. — Un choix des cinq 
cent quatre - vingt - dix - sept lettrés 
échangées entre 1864 et 1883 entre 
« l'ami très cher » et « le bfcnfai- 
-, ccur éternellement aimé ». Présenta- 
tion et traduction de Blandine Olli- 
' vier. (librairie académique' Pétrin, 
378 p, 35 FJ 

H. MILLER - WALLACE FOWLŒ : 

Cor res po nd ance pritre *. — Elle com- 
_ mence en .1943 quand- W. JSowlie 
professeur ' 2 Yafe'ct éssayîsté écr^t - 
' ses preniîen srtidés sur Henry Miller, 
et convie essentiellement la fin des 
années 40. Traduit de l'anglais par 
Paul VetgoitL (Ediriona Bûcher - 
. Cfaastd, 191 IS 59^0 -FJ ' 


de l'anglais par - Pauk Bertrand. 
(Livre de. poche, -160 p. 5 F.) 

PAULINE REAGE Histoire d’O. — 
Précédé do -Bo n he ur dont- P escla- 
vage, par Jeu Panlhan. (Livre de 
poche. 310 f, 7jB0 FJ Dans la 
- même aollectian : Retour i Roissy. 
Une fille" amoureuse. Prêt-face d’An- 
dré Pieyre de Mandiargues. (Livre- de 
' poche, 125- p>, 3 FJ 


Présenté cette semaine 


C LA UDEL - ET. RiÎMBAuiJ. — Etude 
de t n i usfon u a raoa . . par . Jean-Claude 
MoriaQL.-'. (Bibltotbèquc des lettres 
modernes, Mmstd» 654 p. 180 F.) 

MALRAUX OLP LB REOT HŸBRIDE. 
— Essai sur lés tedulqnei narratives 
dns FBtpoir, par P&üippe Canard. 

- (lettrés mo dern es. Mürâid, 295 p^ 

43 BJ - - ■ 

NATHALIE SARRAUTE : la VU 
retrouvée. — * Etude de son œuvre 

- romanesque , pat Françoise Cal h» 

: (lettres - modernes, Mîoard, 250 

- 50 EJ 


LE NOUVEAU 


fjnmnt 35 


JULIEN GRACQ 


Souvenir 

d’une ville inconnue 


ANDRE DALMAS : Je Musée de. l'homme 
MARTINE BRODA : Route à trais voix 
. - CLAUDE MOUCHARD 
' Fuite ; ef fusion bleue des pôùvoir-penser 


H. MELVILLE 


BARTLEBY 

trad. nouv. de Ulehéle Causse 


Index (1924-32J de COMMERCE, pràsentation_ de G: UMBOÜR. 


En Librairie 
1» cahier : 25 F. 


Abonmamanta : 90 F. 

78. botilsvard Salnt-Mlchri. PARIS 


Réponse deBettemdl\>lrot-Delpech. 

“Claire Gollpoassc Findlscrétâorv . 
jusqu’au ragot, et la méchanceté jusqu'au 
règlement de compte sénile. ClaûeGdl 
est une "emmerdezessé* “épousé sans - 
gloire ni argent^ "maîtresse bafouée, 
avortée”; “chipie bornée". 

Réponse du Nouvel Observ a t eu r. 

W A rsge où la mémoire donne' au 
passé les couleurs üèdes de llndulgenc^ 
Claire Goll a gardé intacte, la froideur 
du jugement, la vigueur du trait, Ie goût 
surréaliste du jeu de massacre". .. 


Répon^delionelRichard-LIEiqiress. 

“Né pepton pas tout^ se permettre 
. quand ph atteint $5 ans^cüest la question 
qu’on se pose devant l’audace de Claire 
GoU; tar elle dit tout Et&ijr le ton le plus 
■ librequisptÇ* . ' 

Réponse de Jean Chalon - te Figaro. 

“Pur vitriol camouflé en un pot de 
miel- rhistoire «d’une vie, la saga des 
. amours, le bilan des vérités” ' - 


m 


Claire Goll 




poursuite du vent 
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OLIVIER ORBAN tè 
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La justice à la question 


jpïrJ.-M.ThéoIkyre 


M AGISTRAT et moraliste, Casa- 
mayor crie : « A bas la vertu 1 . 
Jesmte et avocat, Robert Boyer 
met « la Justice dans la balance » et 
sou plateau ne penche pas du bon cftté. 
Avocat, elle aussi, Colette Plat signe 
«Une robe noire accuse -. Christian 
Henxüon, dans sa « Chronique des Ha- 
grants délits -, fait un portrait sans fard 
d'une forme de. l'audience judiciaire. 
Soutenu par des préfaces de Michel Fou- 


cault et de Pierre Vïdal-Naquet. Bernard 
Cuan rappelle « T Affaire MïrraT V la 
mort suspecte & la maison d'arrêt de" 
Fleury-Mérogis d'un détenu très ordi- 
naire. S’efforçant & la maîtrise, Serge 
Lrvrozet présente, avec son expérience 
de détenu, ce qu'est • Aujourd'hui, la 
prison Même le calme Jean-Louis 
Anjol oublie son découragement et sa 
lassitude pour livrer, en forme d'adresse 


à là jnstiee ^politique, « les Mains de 
Pilate ». 

A ces réquisitoires divers, les bien- 
pensants s'étonneront de ne pas trouver 
de réplique. Pourtant la voila, très simple, 
très modeste^ sans fracas. Elle ne vient 
ni d'un magistrat, ni d'un avocat, ni d'un 
« engagé ». Elle est donnée par un roman- 
cier, Pierre Moustiers. Elle dit l’histoire , 
d’un malheur, d'une absurdité. Une 
chronique, presque chronique. 


Casamayor 
et sa lignée 


Trois témoins engagés 


* A BAS LA VERTU, de Cass- 
mayor, JuUiard, eoBL « Idée axe », 
157 pagres, 25. F. . 

* LA JUSTICE DANS LA BA- 
LANCE, de Robert Boyer, DenoO, 
eoU. b Coudées Cran elles s, us nages. 
3» F. 

* UNE ROBE NOZBE ACCUSE, de 
Colette Plat, Presses de la cité, 
221 pages, 30 F. . 


C ETTE vertu dont Casamayor 
entend nous débarrasser n’en 
est pas une. Elle n’en porte 
que le nom. Donc devant ce titre, 
ne pas crier trop vite à la provoca- 
tion. L'« Idée fixe » de Casamayor, 
on la connaît d'ailleurs depuis belle 
lurette. Il l'affine, la pauflne, depuis 
quasiment un quart de siècle. Elle a 
ses fondements, ses commandements 
qu'H faut toujours garder en mémoire. 

Autrefois il apparaissait en soliste 
Insolite, lorsqu'il disait : ■ Quand 
un maçon répara un mur. Il 'refait le 
mur. Essayez de réparer un meur- 
. tre ? ■ Ou encore : ■ On décide une 
Ms sur deux sans savoir, dans le 
vie comme en justice. » Cétalt en 
1953, et le livre s'appelait Où sont les 
coupables ? Poser la question c'était 
déjà signifier que ces coupables, on 
n'a! lait pas les chercher dans les 
mêmes directions qu’ avant B quand 
Il recommandait au juge : « L'atten- 
tion ne suffit pas, Il faut rtnqulétude » 
(/es Juges, 1957), déjà 11 chahutait la 
Vertu. Deux qui attendaient cette pa- 
role e'en étaient réjoui comme de 
l'aube d'une ère nouvelle. Les au- 
tres n'avalent pris garde à rien. - 
Aujourd'hui I» voilà émus, agacés, 
tâchés. Pourtant ici, tout le monde en 
prend pour son grade.. Les vertueux 
' contre lesquels Casamayor 'Ouvre ea 
chasse sont à gauche autant qu'à 
droite, révolutionnaires autant que 
conservateurs. Ce qu'il leur repro- 
che ? Ils Invoquent la vertu, au Ubu 
de faire savoir tout tranquillement 
tout franchement : • Je vous tue 
parce que votre tête ne me revient 
pas ou parce que ça m’amuse. » 
Tout ce petit livre n'a qu'une am- 
bition : apprendre à se méfier des 
mots, du sens que la force de l'habi- 
tude leur a donné, apprendre à évi- 
ter les attrape-nigauds. - Les mots 
comme les territoires se libèrent », 
dit Casamayor dans une de ces for- 
mulée qui lui sont .chères. 

La fièvre de la passion 

L'âge peut donner des tics. Mais il 
est toujours lui-môme, le Don Qui- 
chotte lucide et courageux, corrosif 
et franc, provocateur et raisonnable, 
exaspéré et enthousiaste. Il pourfend 
« r histoire décrite comme une suite 
de triomphes ». Las d’attendre que 
les humbles y trouvent leur place, 
il leur la donne. Et g'II crie insolem- 
ment : » A bas la vertu f », c’est que 
la vertu est devenue mensonge. Les 
braves gens na devraient -ils pas êlre 
rassurés 7 Ce n'est ni un phénomène 
ni un énergumène, celui qui mali- 
cieusement, & la tin de son discours, 
a tenu à rappeler à notre mémoire 
un certain ■ fra/fé dBS délits et des 
peines », court propos tenu, en 1764, 
par Beccaria, gentilhomme d'Italie. 
Une façon déjà de crier : » A bas 
la vertu I » . 

Robert Boyer n'a pas. l'aisance, 
f espièglerie, Ib côté -philosophe » 
de Casamayor. . Il n'en est pas moins 
de la lignée. Ce Jésuite, devenu avo- 
cat è quarante-quatre ans. exerce sa 
profession à -Lyon. C’est là qull 
maria campagne pour la révision du 
procès Jean-Marie Caveaux. 

Sondamné à vingt ans de réclusion 
pour le meurtre de la fillette de ses 
patrons, r ancien commis boucher 
Deueaux est aujourd'hui acquitté, 
libre, marié, heureux. Robert Boyer 
a soutenu un combat de dix années. 
Est-ce pour avoir si mal ■ découvert » 
la Justice qu'il s'est pris pour elle 
des passions d'un Inquisiteur? Car 
s'il la tourmente tant, c'est qu'il veut 
la sauver. Son langage est rode, 
brutal, mais il- traduit la fièvre que 
saute donne la passion. ' 


ETUDE DE LA TRADITION 

Nos bulletins, démystifient 
la vogue du pjçüdo-cïotérismc 

Docurrcnlatron 

. .'.;:f.re 2 timbré? à ? f 


La Justice dans la balance,, c'est 
Robert . Boyer tel qu'en lui-même, 
porté vers le torturé, le prisonnier, 
la prostituée, le travailleur, la pau- 
vreté. Certaines formules (qui ont fait 
fortune) du syndicat de la magistra- 
ture ne sont pas pour lui déplaira. 
Mala les f annules ne lui suffisent 
pas. -II Juge aux actes. Et lui aussi 
relaye Casamayor quand II écrit : 
« La peine permet de réparer. Bonne 
• chose (—}. Mais H s'agit de savo/r 
ce qu'on doit réparer et quel sera 
le bénéficiaire de la réparation. » 
Sous des dehors rugueux, ce timide, 
en dépit de sbs certitudes, de sa 
flamme, reste un modeste. Militant et 
modeste. 

Et Colette Plat ? Des ' trois, . c'est 
elle qui voudrait toucher le public 
le plus vaste. Mais ce qu’elle démas- 
que Test déjà, è dire vrai, en grande 
partie Elle -a- pris le- parti de mêler 
l’expérience personnelle, le - vécu » 
è l’enquête. Il s’agit d'étre utile au 
plus grand nombre, de donner des 
recettes : comment .comparaître è 
la police, à l'instruction, è l'audience. 
Il s'agit aussi de raconter les accom- 
modements, les tricheries, les pratl- 
queaL.Mené au pas de charge comme 
si l'auteur . craignait de ne pas avoir 
le temps de tout dire, ce livre, dans 
son désordre est encore une œuvre 
de passion et de sincérité. 


* L'AFFAIRE ans VAL OU COM- 
MENT LK RECIT ABOLIT LE 
CRIME* djo Bernard Cun. Les Pres- 
ses d'anjonrd’bnl, «olL ■ ix Fiança 
asavage s, 218 pages, 19 V. 

* C HR ON I QU S S ’ DES FLA- 
GRANTS DELITS, de Christian Hen- 
nJkrn. Stock. coD. « Témoignages s, 
213 pages, 30 F. 

* AUJOURD’HUI, LA FRISON, de 
Serge Lfvxoxet. Hachette, eoEL « Es- 
saie a, S33 pages. 45 F. 

C BS trois livres ont en com- 
mun l’effacement de leurs 
auteurs. Total chez Hennlon, 
relatif chez Bernard .Cnau et Serge 

Uragat, cet effMamtm* . r>« «ri gnlrt» 

pas neutralité. Quand on décide 
rvnmrru» Bernard Cnau de restituer 
le dossier de l'aftaire Mïrval, 
quand an passe dix mois sur les 
bancs de la vingt- troisième cham- 
bre du tribunal de Paris pour y 
noter le pins exactement possible 
ce qni s’y est dit, ce qui s'y est 
Jugé, c’est qu’on a fait un choix. 
Et par là même on prend parti, 
le parti de dire. Le parti aussi de 
refuser. Bernard Cnau refuse de 
croire que Patrick Mlrval, détenu 
antmafa à la malsaa d’arrêt de 
Fleury-Mérogis, soit mort naturel- 
lement le 22 février 1974. H le re- 
fuse eh tout cas en lisant les 
procès-verbaux de l'Information 
judiciaire!, les rapports d'autopsie 
qui se sont Les contra- 

dictions lui paraissent telles qu’H 
sursaute, qu’il crie, qu’H veut être 
entendu. 

Christian Hennlon photographie 


la justice en train de se rendre 
aux «flagrants délits», aux 
« flags », comme an dit. H volt qui 
juge et qui est jugé. Il rapporte 
l’impossible dialogue entre un ma- 
gistrat devenu routinier et le vaga- 
bond, la prostituée, l'homosexuel, 
l'exhibitionniste, lès ombres du 
Paris, de la nuit et des misères. 
Des pauvres devant une Justice 
faite pour eux : pas les m o yens 
de .se défendre, pas les moyens 
de parler, pas les moyens d’être 
déf en d u, pp-g mfrmp les moyens 
d'avoir droit à un réquisitoire oraL 
Seulement ce lancinant «appli- 
cation de la loi » dont celui qui le 
proclame rituellement ne paraît 
plus percevoir le sens. 

Aujourd’hui, la prison, de Serge 
Uvrozet, requiert une autre forme 
d'attention. Le militant du Comité 
d'action des prisonniers a voulu 
s’adresser à tout le mondé. H a 
pris le parti du calme, le ton de 
l'enquêteur. H apporte à ses exer- 
cices toute sa volonté, tout son 
effort. H parie des grâces comme 
du travail, de la médecine comme 
du règlement des libérations, du 
mitant, de la nourriture comme de 
la promenade. Il est allé voir ceux 
qui jugent comme ceux qui gar- 
dent, ceux qui dirigent la machine 

nomma nftmr qui la SUblSSBOt, fl 

voulait que son livre soit un docu- 
ment « clair, précis et informatif » 
plus que polémique. Ecrit de oette 
manière, par Serge Uvrozet, ce 
document y puise son originalité, 
sa vivacité, sa qualité. 


La réplique du romancier 


* UN curant DE NOTRE TEMPS, de - Pierre 
Moustiers. Le Senti, 188 pages, 32 F. 

' ». soixante-douze ans Bernard Revest se te-' 


et mis. a l'écart » : devant les journaux et les 
journalistes,' devant la police au travail, le juge 
d'instruction, les avocats, les" inculpés qui jouent 


A soixante-douze ans oemara Kevesr se te- 

naît pour un homme heureux. Il avait, pour leur partie. Il ne Sait qu'une chose et il y ramène 
l'être, son passé très droit d'instituteur, des .tout : « Six ébauchés d'hommes avalent effacé 
idées progressistes généreuses que rien n'avait cette créature achevée, ce trésor de nuances que 
entamées. Il pouvait goûter le temps de la retraite, 1° "attire avait mis tant d'années à polir * et qui 
visiter l'exposition qui lui plaisait, voir le dernier s'appelait Catherine. Or, on Ilu’ demande de com- 


ftJm de Bergman; Et l'amour. L'amour pour Co- prendre. Les inculpés ? Oui T Mais; au fond, un 
therine, -l'amour ’ de Catherine, cinquante ans , d'esprit une mode. « Tout se fondait, se 
d'amour partagé et renforcé par HmpossîbrKté liquéfiait dans la compréhension... çeUe marne de 
d'avoir un enfant. Ainsi pour les autres devient-on compréhension qui dispense* de sentiments. » 
des c petits vieux », sans se sentir tels sol-même. La compréhension habite le policier, le Juge, 
Mais ' pour - les six garçons, provocateurs, les omis , la fa mille même de la morte. Lui essayera 
joueurs de trompette, qui, .un soir, dans le métro, de se battre. A son meilleur ami, bon syndica- 
vont les provoquer — histoire de rigoler, — Re- liste, qui essaye de le raisonner, il jette dans une 
vest et sa femme sont bien deux « petits vieux », ironie amère : c Si Catherine avait été tuée 
deux « petits-bourgeois » dans leur wagon de pre- par un policier, sa mort aurait eu un sens, n'est-ce 
mlère classe. Sous les injures, comment ne se P®* ? » 

seraient-ils pas rebiffés ? Les autres ont cogné, Vo-t-il devenir « réactionnaire », lui, le vieux 
par ce que c'est la règle. Et Catherine est morte. l°Tc fier de sa tradition ? Va-t-on lui faire dire 
Juridiquement et parce ' qu'il y en a effecti- QU-'il serait pour la peine de mort avec cette manie 
vement beaucoup comme celui-là, ce « crime de de tout simplifier ? Non, il ne sera pas « réac- 
■ notre temps » aurait-il eu son épilogue' — à Paris tronnalre », misanthrope seulement. Il ne lest pas 
du moins — devant la cour d'assises ? Qu'importe, devenu parce qu'aurait été insuffisante lo peine 
L'essentiel est la façon dont le crime est vu et, de dix ans de réclusion 1 infligée au chef de la 
- avec lui, la Justice, c L'Etranger », de Camus, c'est bande. L'important n'est pas la punition. « Honni, 
l'accusé. Celui de Pierre Moustiers, c'est la victime, ** coupable serait assez punL » Mais le coupable 
celle qui n'a pu l'Être jusqu'au bout. Ce livre est est c un orphelin sons garde-fou », un héros « entre 
aussi une réplique au Aflairaiix des c Gonqué- Gide et Stanley Kubrick ». L'important ç aurait 
rants » * « Juger c'est, de toute évidence, ne pas été d'être écœuré, révolté, non par lui, ni meme 
comprendre : si l'on comprenait on ne pourrait par son crime, mais par. le résultat de ce 'crime : 
plus juger. » un bonheur saccagé. : 

Elle est vécue de l'autre côté,. « la. comédie Pierre Moustiers sait construire et conduire 
étrange, un peu ignoble et tout à fait lunaire », un roman, il a pour lui la simplicité. Elle suffit 
mais elle reste bien la même. Bernard Revest, à dire l'émotion et la colère, la tendresse et le. 
devenu veuf, appelé à témoigner par la machine désarroi, les sentiments . contraires du cœur des 


u l'être jusqu'au bout. Ce livre est est c un orphelin sons garde-fou », un héros « entre 
Tique au ^airaiix ^ c Gonqué- Gide et Stanley Kubnck ». L'important ç aurait 
ger c'est, de toute évidence, ne pas été d'être écœuré, révolté,' non par lui, ni meme 
si l'on comprenait on ne pourrait par son crime, mais par. le résultat de ce 'crime : 

un bonheur saccagé. 'T 

Scue de l'autre côté,. « la. comédie Pierre Moustiers sait construire et conduire 
u ignoble et tout à fait lunaire », un roman, il a pour lui la simplicité. Elle suffit 
e bien la même. Bernard Revest, à dire l'émotion et la colère, la tendresse et le. 
ipoelé à témoigner par la machine désarroi, les sentiments . contraires du cœur des 


judiciaire mise en route, va . se sentir. « tout, creux hommes. 


Anna Freud-Thésî Bergmann 

Lesenfarits malades 

Introduction à leur compré- 
hension psychanalytique 
1 volume 208 pages 34,00 f 

.♦ 

Bruno Castels 

Souffrance de resprit 

Une Introduction 
à la psychiatrie actuelle 
I volume 176- pages 34,00 f 

Ada Abraham - — 

Les identifications 
de reniant à travers 
son dessin . 

I volume 324 pages 46,00 f , 



«une nouvelle' littérature 
historique est en train 
de naître » 

lanick Jossin (EXPRESS) 


SERGE GRAFTEAUX 

ÏAMBE I 


• •• LE MONDE — 29 octobre i976 — Page 21 


■PrAT Le “livre du mois*’ de „ \ 

^Raphaële 
Billetdoux 

Prends 
garde 

, , àla 
% douceur 
des 

choses 

Trois sœurs, trois visages de femmes sur lesquels, j • • r < : 
tous les reflets du monde. Après L 'cuve -tare cJe. t>n>. <vt 
l'homme et Jeune f/l/e en j ; ferre e. l'éclatant.; donhjnsuj 
tion d'un jeune talent. 

"L'exemple le plus tre ns parent, le plus ; e de ;ctte 
littérature toute en figures candi des." 

Jean-Louis Ezine / Les Nouvelles littéraires 
192 nages. 29 F 




St 

deléducation 


numéro de novembre 

LES ÉTUDIANTS 

SONT-ILS DE FUTURS CHOMEURS ? 

Des études scientifiques réalisées par différentes univer- 
sités permettent, pour la première fais, d'apporter des 
réponses précises à celte question. On constate qu'il est 
très excessif de dire que « l'Université fabrique des 
chômeurs ». Le taux de chômage est nettement plus 
faible pour les anciens étudiants que pour ressemble des 
jeunes, et le fait d'avoir suivi des études supérieures 
constitue un atout important sur le plan professionnel. 

Cette pim grande sécuri t é se paie, fl est vrai, par une 
relative- « déq noti ficatio n — » :* bas premiers emplois 
occupés par les étudiants sont phrtét de cadres moyens 
que de cadres supérieurs. 

Entretiens avec Bruno BetteUteim -et le docteur Spock 
Dans le même numéro 

Le réveil des langues régionales : les lecteurs ont la parole. 
Algérie : l'école au service de l'industrialisation. Reportage dans 
une école maternelle de Moscou. La rentrée dans une école 
catholique. La réforme de l'Ecole des arts et métiers. Le nouveau 
droit du congé- formation, par Jean-Jacques DUPEYROUX Les 
métiers de la mécanique. 

Le numéro : 5 F - Abonnements (11 numéros par an) 
France: 50 F ^ Étranger: 68 F 

« Le Monde de l'éducation », 5, rue des Italiens, 75427 PARIS 
CEDEX 09. 


MICHEL HENRY 

L! Amour 
les yeux fermés 

“Poignant et symbolique" 

Lucien Guissard - La Croix 

Le iivî t le plus nc’ne et ie pi us saisissant ;| ' ■'*- - c 
lire depuis des un nées" 

Jean Duvignaud - Les Nouvelles Littéraires 
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Une thèse importante anr Yeats 

La formation d’nne mythologie 


* WILLIAM BUTLER YEATS - 
LES FONDEMENTS BT L'EVOLU- 
TION DE LA CREATION POETIQUE, 
de AteaneUae Goût publications 
de l'uiUvantté de LUle-UL 758 pic**, 
150 F. 

Y eats run des postes 

majeurs du tournant de ce 
siècle. Prix Nobel de litté- 
rature, rénovateur d’une certaine 
consdenee irlandaise, mêlé aux 
luttes actuelles, écrivain nom- 
breux, Yeats était un homme 
à facettes. Ses contemporains 
remarquaient son aspect d’his- 
trion. Et d'est vrai qtfll portait 
volontiers des masques, qu'il 
jouait son existence sur une 
scène. Mais U est non moins vrai 
qu'il composa, d’un bout à l'autre 
de son évolution, une somme 
admirable de proses, de pièces 
de théâtre, de poésies. H est. 
aujourd'hui, l’un des auteurs les 
p in s étudiés dans le monde. On 
commence « grâce â divers 
efforts — â le mieux connaître 
en France. 

H manquait, â son propos, une 
recherche précise, et qui puisse 
être aussi complète que possible 
fiance l'état actuel de nos con- 
naissances : c'êst l’imposant tra- 
vail que Jacqueline Genet vient 
de consacrer & William Butler 
Yeats. Qu'on ne s'attende pas â 


Interdiction 
du dernier roman ' 
de Juan Morse 
en Espagne 

■Le dernier roman de Juan Morse, 
qui emprunte son titre â l'hymne 
de la Phalange, SI te dioen que cai 
( S’ils te disent que je suis tombé), 
vient d’être interdit en Espagne, 
Publié au Mexique en 2973, cet 
ouvrage avait obtenu le prix in- 
ternational . du roman de Mexico 
la même année. Roman très ambi- 
tieux, il met en scène les fau- 
bourgs de Barcelone dans l'après- 
guerre atone où s'affrontent les 
tensions et les rancœurs des an- 
ciens combattants. Juan Morse, 
qui a publié cinq romans et a . 
obtenu le prix Bfblioteca Brève de 
Carlos Barrai pour le premier 
d’entre eux, est actüèaentent Vun" 
des p r in cipaux coUabàYâleitrs de 
la repue Par faVor. Oit a traduit ' 
en français, chez Gallimard, en 
1967, un de ses récits : Enfer- 
més avec un seul Jouet. - 


un travail ardu, difficile : Jac- 
queline Genet ne cesse de pas- 
sionner son lecteur de bout en 
bout Le parti qui est le sien 
est décidément le bon. Elle a 
suivi, chez et dans Yeats, la for- 
mation dîme mythologie, qui. à 
l'instar de toutes les mythologies, 
est «nique... 

On sait, grâce aux traductions 
de Pierre Leyris parues ou 
« Mercure de France», que Yeats 
composa une Autobiographie ; 
on devrait savoir aussi & quel 
point cette autobiographie s’avoue 
comme travail du sens. Autre- 
ment dit (et c'est ce que l’auteur 
de la thèse sur ce point met 
parfaitement en lumière) Yeats 
souhaitait conférer un même 
style à son existence et â ses 
écrits. Sa visée est simple : c'est 
1* «Unité d’Etre», ou, comme 11 
l’a écrit lui-même : c la trans- 
mutation de la vie en art ». 
Point de départ de la thèse, mais 
aussi son point d'aboutissement, 
dans un même droit fil Dés lors, 
le bric-à-brac d'occultisme, de 
spiritisme, de théœophie, qui 
rendait Yeats vaguement sus- 
pect, se montre, à l'Inverse, com- 
me nécessaire au sens général de 
cette ■ vie qui se construit en 
même temps qu'elle édifie l'œuvre. 

HUBERT JUIN. 


FIER PAOLO PASOLIM 


La ferveur de l’hérétique 


le cinquantenaire 
de l’Académie 


Th 


(Suite de la page 17J 

C'est aussi le I y ri a me du 
poète marxiste qui veut a la tels 
désacraliser, 'provoquer te scandale 
mats pour découvrir ('authentique 
sens religieux de la vie ; l’esthétisme 
du réalisateur de Théorème qui 
dénonce le sens perdu du dfvtn : la 
provocation du cinéaste qui. avec le 
Decaméron, se fette au bon moment 
dans le fleuve érotico -visuel, qu*U 
dénoncera par la sulta 


Dans le vide de l’Italie 

Dans cens Italie restée vide, 
Pasollnl porte ainsi sa - mystique -, 
sa fureur, qui bouleversent le discours, 
de Vloorinl et de Pstvess. Au 'cœur 
du travail de Pasollnl. il ity e pas 
tellement l’homme qui souffre. la 
recherche de son destin, la lutte 
pour son salut une vision sociale, 
romantique, néo-Nhiminlsta, qui se 
fondent dans le PoUteenico (revue 
de vitlorinO er dans le travail de 
l'écrivain piémomals C’est toujours 
ta recherche de l'absolu, d’un autre 
sens religieux de la vie. qui jaillit 
son è travers la formule un peu 
d'anminzienns du débordant « carac- 
tère physique do réel -, soft à tra- 
vers la prédication libertaire qui 
l'amène è fustiger, â susciter les 


scandales, un peu * plagnona -, 
ultramorafiste - 

Trois veines mystiques, très ita- 
liennes. sa croisant dans Pasollnl. 
La veine pascoiienna qui lui four- 
nissait l'élégie, le dialecte, le pau- 
périsme. le populisme. » l'Italie pro- 
létarienne, debout -. Le veine d an- 
n lirai en r» qui lui inspirait le goût 
du Sud, du paBteur devenu voyou, 
la - volupté tiu réel -, la foi dans 
l'irrationnel égalé è l'Innocence, le 
sentiment du dionysiaque, de l'éro- 
tisme comme absolu. Le reste venait 
de la veine savons roi lenne. catho- 
lique, marquée par le fouet Elle 
l'amenait A produire des films évan- 
géliques qui s'opposaient A l'ambi- 
guïté, A la teinte tolérance . 

L» vingt, ans. écoulée entre i960 
et 1970 ont ainsi trouvé leur symbole 
dans cette espèce de moine fc l'en- 
vers* de mystique sans pudeur. Sa 
spontanéité a'eat toujours greffée sur 
des opérations culturelles Son au- 
thenticité s'est confondue avec la 
virtuosité. Se poésie n'a souvent été 
que geste Son - Immoralisme » n'a 
jamais 'été gidlen. mais moral le le. 
Sa recherche d'absolu a été conta- 
minée par l'astuce du dédamateur. 
ea prédication de poète maudit 
contredite par ta tâcha de 'i'adml- 


UNE ILE DANS U «MA HONGROISE 


* VILLE DANS LA LUMIERE: DD SOIR, de Tenus 
Barêny, traduit an hongrois par Cécile Menneeler, 
Les Edi te lus français réunis, 309 p„ 45 F> 

T AMAS Batany, né à -Budapest eu 1922 (une 
vingtaine de romans dont certains portés A 
l'écran, plusieurs prix littéraires), tente un 
pari audacieux : trouver quelque chose qui n'a pas 
été dit, dans une forme originale. 

Sa recherche porte A la fois sur le contenu et 
sur rexpreaaton. La première partie de l’ouvrage 
raOète les hésitations de routeur sur le style et la 
construction à adopter. Le procédé est scolaire z 
plusieurs textes (mauvais), potu sont proposés, qui 
devraient Introduire le lecteur dans la vie des habi- 
tants d’nne cité ouvrière, avant que l'écrivain ne 
trouve le ton qu'il croit Juta Ce ton n’est que 
celui d'un tris honnête artisan de la plume, doublé 
d'an reporter consciencieux. Rien d'étonnant Jns- 
qu'lcL. L'auteur ne. nous avait- U pas prév enu dans 
sou prologue que, pour lui. Homère le classique 
était plus moderne que Becfcett où qu’Alaln Bobbe-, 
Grille*, les Innovateurs? .... 


Non» y voilà donc, dans une 1LLAL poussée dans 
la pnszta, à visiter les appartements, . à bavarder 
avec les locataires, à les accompagner sur leur lien 
de travail. Bêlas t les destinées de ces braves méca- 
niciens, Ingénieurs, professeurs et paysans n’out rien 
d'exceptionnellement homérique : histoires de travail 
et d’amour, peines d'argent et maladies d'enfants, 
petite délinquance et grands espoirs : un voyage A 
L’étranger, l'achat (Time voiture, on travail mieux 
rémunéré, quelquefois aussi la recherche dUn tdénL 

La banalité même de la condition de ces Euro- 
péens danubiens, si proche finalement de celle de 
nos propres b anlieus ar ds , confère au roman un cer- 
tain intérêt. Malheureusement, le témoignage de 
Bxrany. prisonnier m trop grand didactisme, n'at- . 
teint — dans le même registre — ; ni la paissance .de 
celui de ton compatriote Konrad, ni. la délicatesse 
toute en nuances des récits de', la Soviétique 
Banatih (I). 

(1} Voir « le Monde lés livrée » du ? mal ef diï 
28 mai 1975. -, , V •• ■“ 

- EDGAR REICH MAN N. 


matra leur avisé dé films, et le 
recherche d’un civisme. 

Plovane définissait Pasollnl un 
« terroriste culturel ■; Il y a là 
. quelque chose de très vraL Ce mys- 
tico-extrémiste avait effectivement 
deux visages L'un appartenait A 
l'intellectuel expérimentai, audacieux, 
capable de saïqlr les occasions, de 
flairer le bon vent L'autre, è 
l'homme qui voulait appliquer inté- 
gralement les messages chrétiens: 
christiano-maix istea . 

C'est de ce faisceau de positions, 
de - cultures » que naît le dernier 
Pasollnl. celui de r Expérience héré- 
tique et des Ecrits corsaires. Après 
1968. il devient de plus en plus - phi- 
losopha engagé dans une «héré- 
srp » totale, contre le conformisme 
même de 68. dans une seconde redé- 
couverte de Marx qur le- mène à la 
grande batailla contre le - fascisme 
consommateur Sa thèse devient la 
même que cal la d’Enzensberger. Ses 
cibles ne sont plus tant les - rap- 
ports de production ■ » (ou la notion 
de propriété) que .las -«• modes de 
production La révolution ut consi- 
dérée comme une survivance dans 
un monde qui va A la catastrophé 
anthropologique provoquée par la 
consommation 

il lui manque naturellement la 
rigueur, la méthode de l’école alle- 
mande liés A fa revue Kursbueh. Sa 
polémique est très italienne, frag- 
mentaire, lyrique, radicale, anarcho- 
chrétlenna.- Elle pari pourtant du 
même Marx, celui des - manuscrits 
économico-philosophiques de 1844 ». 

Ses prédications ont pris souvent 
un accent fracassant que l'Italie 
pleine de bruits de 1870 a -déformé 
et même inscrit dans une lutta 
oonfuae, mondaine, qui n'étatt certes 
pu paaollnleone. il y « plus dé 
vingt ans, noua noua rencontrâmes 
par hasard â Urblno. Il voûtait monter 
sur le puits où Pésooll avait vu voler 
son célèbre cerf-volant. Il tenait cette 
poésie pour une des plus, belles de 
tous . les temps, et ti avait probable- 
ment raison Toute es vie. à lui aussk 
avait été une quête de cerfs-volants. 
L'espoir d'une révolution contre, 
le * fascisme de la consommation « 
avau été le dernier. Il remit lancé 
contre . une . société corrompue, vul- 
gaire. violante/ symbolisée par Rome, 
è laquelle II ae sentait pourtant lié; 
comme (a victime, è son bourreau. 

ALBERTO CAVAUARI. 


± U quatrième siècle avant 

Æ J.-C., et après quelques 
voyages mouvementés de la 
Sicile à l’Asie Mineure, Platon 
acheta à un no&îc héros athé- 
nien. Acadêmos, un Jardin pour 
loger son êccêe, et qui fut appelé 
l’ Académie. Zl a fallu vingt siè- 
cles pour que la Grèce, Etat indé- 
pendant moderne au début du 
dix-neuvième tiède, songeât à 
reconstruire cette institution qui 
-passionna la Renaissance occi- 
dentale. Male die fit bien les 
choses grâce à un muUardairc du 
siècle dernier, le banquier et ba- 
ron Simon Sinas , amateur éclairé. 

La plus élégant bâtiment de 
l’Athènes moderne fut commencé 
en 1859. Terminé vingt ans plus 
tant, fl resta vide d’immortels 
pendant un demi-siècle, la 
bureaucratie et les querelles des 
lettrés aidant En -4926, un des 
nombreux dbatateun de l’entre- 
deux-guerres. le général Pangalos, 
par décret présidentiel, ouvrit les 
portes de ItHustre maison et 
nomma quelques hommes de 
sciences et de lettres. Dès lors, 
la vie de l'Académie d’Athènes se 
confond avec celle de ses con- 
soeurs de l’Burope de l’Ouest : 
cérémonies, habits d’époque, prix 
et récompenses, liberté non con- 
testatrlce. et dictionnaire qui doit 
se terminer dans quelques décen- 
nies- 


La liberté 
d’esprit 

Pair .fêter ses éduquante ans, 
qui furent assei positifs dans l'en- 
semble — surtout dans le domaine 
de le recherche.' — PAcadimis 
vient d'&tre un .écrivain è sa 
présidence, M. Peins Charis, qui 
dirige depuis quarante ans Nea 
Hestia. la plus prestigieuse, et en 
tout cas la pfiw ancienne, des 
remue littéraires grecques. Fana- 
tique de la liberté de l' esprit, u 
publia des écrivains qui, comme 
Sikédanos, Jurent considérés 
comme de dangereux gauchistes. 
an est essentiel que la liberté 
spirituelle soit au-dessus de tout 
parti politique, nous dit-ü. Notre 
Académie rfest pas Ws ancienne, 
et le conservatisme s'est pas une 
tradition. Bien sûr, bile n'est pas 
l'avant-garde, male serait-elle 
Va Académie» dans oa cas? Elle 
a, en tout cas, élu ces derniers 
temps le peintre Ghik» et l'éco- 
nomiste AnghelopouJos. Le pre- 
mier est un des plus modernes et 
le second fut longtemps considéré 
comme un anticonformiste de 
gauche.» 








" ' " • ÇflV grand méconnu américain 

Thomas Pynchon et lia « social-fiction » 


★ SAN FRANCISCO CKS, de 
Xtaomu Pyncbon» traitait . de l’ea- 
glAls par Michel Dobij, Plan, 
188 pâtes, 38 F. 

T homas pynchon est œnsi- 

. déré comme un « romancier 
expérimental », au même 
titre que John Hawkes, John Barth, 
Donald Barthelme et J.-P. Don- 
teavy, pour ne citer <jue des noms 
déjà connus. Cette étiquette com- 
mode n'est pas faite pour conduire 
facilement à une œuvre ambitieuse, 
foisonnants, aussi riche que décon- 
certante. Les techniques les plus 
actuelles au niveau de l'écriture, 
telles, que fragmentation -et décons- 
truetten, sont brillamment, exploi- 
tées par lâ romancier,, dont les 
c -histoires » ressemblent à des 


puzzles aux piè c es éparpillées: Mais 
ici la reconstruction du puzzle ne 
passe pas par les froids relais d'un 
quelconque roman objectai, mais 
par les mots codés et les images à 
résonance d'un fougueux projet 
baroque. Une fois les pièces assem- 
blées, on s'aperçoit que le roman- 
cier offre une vision de l'Amérique 
moderne somme toute cohérente 
sous, l'invraisemblable parce, qu'il 
a ~su 6n isoler, fragment par frag- 
ment, les structures sous la préci- 
pitation de l'écriture. . . 

Après « V » et « Rainbow », ie 
roman de Pynchon qui parait a» 
jourd'hui nous permet d'avoir une 
vue d'ensemble -de l'œuvre et 
confirme la grande . fidélité d'une 
inspiration profondément originale. 


lie complot et là vérité 


Né en 1 937 à- Glen-Cove, dans 
l'Etat de New-York, Thomas Pyn- 
chon a une formation scientifique. 
On ne saurait l'oublier quand un 
de ses thèmes favoris est l'entropie. 
Ce terme, nous précise le -Petit 
Larousse, désigne la grandeur qui) 
en thermodynamique, permet d'évo- 
luer ia dégradation .d'énergie d'un 
système. Dégradation qui -se tra- 
duit par un état de désordre crois- 
sant de la matière. On imagine que, - 
de ce monde voué à l'entropie, 
Pynchon va vouloir .tcenser et 
éclairer la symbolique et nous en 
présenter les s chémas humains: 

C'est id qu'intervient, un thème 
qui lui est familier, celui du com- 
plot du « plot-mokïng », autour 
duquel il noue d'incroyabîss intri- 
gues. Dès lors, on assiste à. une 
quête de la vérité à partir de fai- 
bles et énigmatiques indices. qui 
font entrer en scène des organisa- 
tions secrètes et leurs agents. Mais 
cette volonté de mise à jour qui 
déclenche symboles, mythes, don- 
nées historiques, instantanés d'ac- 
tualité, cette fiévreuse et bavarde 
recherche dans le dédale d'un la- 
byrinthe où nous sont renvoyées, 
comme dans le palais des glaces 
d'une fête foraine, outrageusement 
déformées ou accentuées, les Ima- 
ges de notre monde, ne reviennent- 
elles pas à une mise ù jour du lan- 
gage ? 

C'est l'homme qui. Interrogeant, 
s'interrogeant, communiquant par 
la mise en question, sécrète, le 
complot, s'affirme en déguisant, 
déguise pour s'affirmer, s'invente, 
se projette, se détruit par. le seul 
pouvoir des mots. La vérité, elle 
est dans ce pouvoir tournant des 
mots. Dès lois, on ne s'étonnera 
pas que, avec une intelligente vi- 
brotile, Pynchon nous propose, avec 
ses romans, une fabuleuse scène 
théâtrale où l'écriture, comme une 
puissante machinerie en 'sous-sol, 
déclenche les changements à -vue, 
la effets spéciaux, les décors cm 
trompe-l'œil, les truquages sonores 
et tous les * Del 1 ex machina » 
sortis de l'histoire ou du fait socio- 


logique pour aboutir à une expres- 
sion chaotique, pathétique et paro- 
diquemenf réelle de notre monde. 
Monde cauchemardesque et vraî. 
Tel qu'il est et tel que nous sommes 
en lui aux différents paliers de 
notre indécise individualité ver- 
beuse.' 

En fait, Pynchon nous fait le 
.récit de J'existence moderne comme 
un bouffon le ferait à un roi en- 
nuyé : en grimaçant, en outrant, 
en caricaturant, en ressuscitant 
l'histoire par la -légende et en re- 
créent l'actualité par le biais forcé 
de l'humour farce. Et pourtant la 
précision, l'exactitude, sont lâ — 
au niveau des mots. La loufoquerie 
des situations magnifie la réalité, 
elle ne l'éclipse pas. C'est par le 
rythme' et le mouvement que vient 
l'effet de délire. Toutes les tech- 
niques d'écriture sont mises à 
l'épreuve, à tel point qu'on a par- 
fais l'impression d'une Imitation 
voulue d'un certain ton (tan maga- 
zine, ton doctrinal, ton business- 
man, etc.). Tous les styles — poé- 
tique, satirique, réaliste, etc. — se 
retrouvent à trayers les 'démul- 
tiplications successives de la- narra- 
tion. Tous les genres aussi : épique, 
tragique, cocasse, populiste, etc. 
On est tout aussi bien dans un 
roman-feuilleton, un discours oni- 
rique, un épisode des « Mille et 
Une Nuits » revu par lin dateur 
de science-fiction, une séquence dé. 
politique-fiction arrachée à une 
bande dessinée. Science-fiction, po- 
litique-fiction ... Ne pourrait-on pas 
parler à propos de l'œuvre de Pyn- 
chon de « social-fiction »? 

L'Intrigue et la facture de « San 
Francisco Cry » sont ainsi de la 
même veine que les deux précé- 
dents romans de Pynchon. 
L'héroïne, Œdipa, apprend un jour 
qu'elle est nommée exécutrice tes- 
tamentaire d'un de ses anciens 
amants, Pierre Inverarity, trouble 
personnage lié à la Mafia. C'est le 
début, pour elle, d'une enquête qui 
va la mener de surprise en sur- 
prise, ou plutôt de question en 
question. Dans un incessant voyage 
autour de San- Francisco, elle ren- 


GUYOtOUSSY 



e loup-cervier” devrait convaincre que 
i« croussy est un de nos meilleurs jeunes 
romanciers contemporains” 

PAUL MORELLE" LE MONDE" 

kHïvain nous apparaît dans la vérité nue de 
rfewwldé al— ” MATTHIEU OALEY «L’EXPRESS" 

h auteur dont la “ 1 ™re^raire s’étend a 
min deses Bvrcs A. 


contnï une suite de. gens bizarres 
et de" Situations extravagantes qui 
ont pour décor un - théâtre, des 
bars, 1 une réunion d'actionnaires, 
etc. Pbrtout sur son. chemin elle 
trouvé un mystérieux symbole, le 
dessin ‘d'un * . cor postai à sour- 
dine » (symbole comme la lettre 


« v » dans ■ V » ou la fusée 0000 
dans « Rainbow . ») et le mot 
« Waste » (gâchis, désordre). Ce 
symbole apparaît jusque dans le 
filigrane de certaines vignettes pos- 
tales et l'Idée d'une organisation 
Secrète, le • Trystero System », 
apparaît de plus .en plus évidente. 


JULUARD 


Un pays en folie 

Cette soejété, née dons l'Italie digieuse mise en scène de mise en 
de là Ribnaissonce, aurait survécu mots. Les noms — à commencer 

par celui d'GEdipa, au symbolisme 
évident, — les titres des sociétés, 
des clubs, les juxtapositions de ter- 
mes, les échos qui portent d'un mot 
à l'autre, tout' est ici révélateur de 
ce don du jeu verbal que Pynchon 
exploite avec une remarquable maî- 
trise. C'est en entrant dans ce Jeu 
que l'on progressera sans perdre 
pied dans une œuvre aux incohé- 
rentes situations, et ceci malgré le 
flottement qu'accuse parfois la 
traduction. En y réussissant, on 
visitera alors un curieux pays en 
folio où les thèmes à l'ordre du 
jour — drogue, psychanalyse, sexe, 
pop' music, fascisme, SS, vio- 
lence, etc. — sont orchestrés sur 
un mode bouffon. 

A bord de sa fulgurante ma- 
chine-verbe, Pynchon nous entraîne, 
dans un état de semi-pesanteui 
drolatique à travers une contrée 
kafkaïenne dont les plans semblent 
avoir été révisés. par Groucho Marx. 
Tout au long de ce bizarre Itiné- 
raire codé, fléché de symboles, on 
reconnaît les grimaces, les parades, 
les . spasmes de frayeur d'une 
humanité saisie par le vertige. Cela 
vaut bien de risquer parfois un 
trou d'air. 

PIERRE KYR1A. 


■ à la chute) du Saint Empire romain 
germa rilqdie et se. serait implantée 
aux Etat:^-Unls. il pourrait s'agir 
de « tout "b une société occulte de 
suicidés ni tés, et qui tous gardant 
le contact grâce à un système 
secret de \ correspondance ». Mais, 
au-delà, lip « Trystero System » 
ne serait-if pas une conspiration 
mondiale Visant à la révélation 
ultime ? 

Le mystère reste entier, bien 
entendu. Miais l'auteur nous livre 
- une équation significative : Waste 
(abréviation . de - « We Aw a i t 
Si lent Trysteijo's Empire », * Nous 
attendons eà| silence l'empire de 
Trystero ») étgole Death (< Mort », 
abréviation die « Don't Ever Anta- 
gonize The Jriom ■», « Ne vous 
opposez îamàijis au cor »}. L'Ange 
à la triste fi gure, les trompettes 
du Jugement ejemier, sont-ils loin ? 
Et lorsque Œdïpa, après avoir ef- 
fleuré « un- mnnde voluptueux », 
constate qu'elks « avait perdu le 
mot direct, épiïieptique, le cri qui 
aurait pu - abolir la nuit ..»,_ ne 
revient-on pasL d'une certaine 
façon, au Verbe, commencement de 
tout ? ^ 

Roman déroulant, c San - Fran- 
cisco Cry » est avant tout -une pro- 
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GRAND PRIX DE 
L'HUMOUR NOIR 1976 


ROALD DAHL 

la grande 
entourloupe 



GALLIMARD 


i Les romanciers sont aussi italiens, allemands, 
, américains, anglais et russes. 

| Voyagez dans vos lectures. 


UNE INFIDELITE 
CONSTTTUTI QNNELLE 

Qu est-ce que l^Hbeité fondamentale 
d'un être humain ?rMathia$ Kleff, pro- 
fesseur est accusé ffinfidéldé A la Constî- 
tudan. Pourquoi ?'jEn- Allemagne, les 
professeurs doivent^ prêter germent à 
l'Etat Ce geste lestaenchainet 
Voici un roman esjsenti 1 
pour b définition et Ja dé- 
fense fane liberté 
. respecte la vie privée. 

Peter Schneider 
le voilà un 
nemi de la 
constilutioi 
30 F. 


Flammarion. 


UN ROMAN D'ESPIONNAGE 
A LA DOSTOÏEVSKI. 

Fur U Pologne socialiste en mon- 
tant une extraordinaire mystification. 
Arriver aux Etats-Unis. Et de là, er- 
rer dans le inonde comme agent dou- 
ble, et même triple. 

Si vous aimez déjà Korânti, vous 
découvrirez dans ce livre le récit d'une aventure 
racontée avec de troublants détails sur le mande 

Cockpit. 35 E 




APPELE POUR TROIS 

ANS DANS L'ARMEE 

ROUGE. 

NëiNbnes, il part en Russie 
à l'âge dé neuf ans. Au moment 
de revenir en France 3 est appelé au 
service nrifitaüe pour trois ans dans 

l’Armée Rouge. De celle expérience, 
Wladmôr Rybakov a bit un roman. 
Avec "son héros l'on découvre les canton- • 
nements de Tannée soviétique à b frontière 

russo-danoise, le conditionnement des hom- 

mes, b rudesse -de b discipline. Un ténuriguage 
érigé en oeuvra fart par un authentique écrivain. 
Wladmiir Rybakov -Le fardeau. 45 E‘ 



PARFOIS LES HOMMES CHOISIS 
SENT DE PARLER DES ANI- 

MAUX~POUR PARLER AUX 

HOMMES. 

Les garennes de ’Hhtershâp 
down.est une histoire de lapins. 

Mass-ces laptns-b. s'ils vivent 

.comme tons les lapins, por- 
tent sur le monde un regard 
chargées sens. Leur aven- 
ture les mène- au bout du 
monde. Et pour eux. comme pour 
noos, l'important ‘c’est de survivre. , ;s __ 
Richard Adams - Les garenne» de V&fer-t? 
ship dotfD; 50 F . 


XA RECHERCHE DE 
LA VERITE -PASSE 
AUSSI PAR LE REVE. 

La vérité est précieuse comme 
l'émeraude. Pour b découvrir Ma- 
rio Soldati a choisi b rêve. Son ima- 
gjnatiou prophétique vagabonde sur 
une terre où la notion de pays et de civi- 
Hsarioo parait de façon mqui élan le' remise 
en question. La barbarie y côtoie je raffine- 
ment et b politique s'appuie toujours sur 
Tannée. Mais'c est le 21 èmc siècle. 

Mario Soldat! - L’émeraude. 38 E 

FLAMMARION 


v 
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c Rerre' 5 Louis 

^Mathieu 



gusmvE 

oMOREAU 

savîe, 

§on œuvre 


catalogue raisonné 
de l’œuvre achevé 
près de 500 peintures 
aquarelles et dessins 


un volume du format 
29x29 cm , relié pleine toile, 
'400p. de textes, 498 Ulustr ^ 
40 planches en couleurs. 

336 F 


I Y BIBLIOTHEQUE 
DES ARTS 
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Jean Cazeneuve et les « mass media 


> 


r 


A UBATT-ON oublié que' le président de TF 1 
est sociologue? Deux ouvrages, différents par 
leurs thèmes et leur ton, viennent le rappeler. 
En présentant « Dix grandes notions de sociolo- 
gie » lil — qui rassemble en un volume, sons une 
forme remaniée, des articles parus dans diverses 
encyclopédies, — Jean Cazeneuve poursuit sa tâche 
d’enseignant et, dans le bon sens du terme, de 
-vulgarisateur. Durkheim, Mauss, Weber, Tônnies, 
Gurvitch sont, entre antres, les maîtres auxquels 
il emprunte les principales lignes d’une vue d’en- 
semble de la sociologie destinée à un large public. 

Avec «les Communications de masse -, guide 
alphabétique composé sous la direction (2), se 
prolonge la série de ses travaux consacrés aux 
■ mass media » et à leur influence. « La Sociologie 


Un sociologue ‘heureux 


A 


19 £3), «l'Homme 
«îps Pouvoirs de 


de la radio-télévision- IP.UJ 7 .. 
télâfip&ctftteur * (DenoBL 19741. 
la télévision >' (Gallimard, 19701. Via Société de 
l'ubiquité • (Denoél, 19721, ont fait* reconnaître en 
lui l’un des principaux spécialiste» français en ce 
domaine. i 

Ce n'était pourtant pas sa vocation d’origine s 
il fut d'abord anthropologue, étudiant «sur le ter- 
rain* les rites des Indiens ZuJois («Les dieux 
dansant à CTbola *, Gallimard, liSSil. Aussi son 
itinéraire géographique et socla^ peut- U paraître 
singulier r de la rué d’Ulm à la [rue Cognacq-Jay. 
en passant par le Mexique, la Sc «-bonne et le Quai 
Coati. Tour a tour, ou tout enriamble, chercheur, 
enseignant et homme d'argtion. aujourd’hui 
« P.-D. G. ». f 


Derrière ces titres- se cachent une réflexion 
attentive aux nuances, se défiant de tout schéma- 
tisme, confiante dans l'évolution des phénomènes 
sociaux i une démarche b la fols prudente et opti- 
miste, qui n'a. nulle honte d’étre ■ humaniste » et 
« libérale », en des temps oh cela ne se fait plus 
beaucoup. 

- Jean Cazeneuve ne penne pas Vivre dans le . 
meilleur des mondes — ni dans le pire. Faut-Il dire, 
après l'avoir interrogé î «J'ai même rencontré uni 
sociologue heureux? » — R.-P- D. 


( 1 ) Editions du Seuil, cou. e points », 230 pagre. 12 r. 

<2J Voir encadre cl-eontre. 


ENTRETIEN 


IMPRIMERIE SPECIALE 
POUR PERIODIQUES 

‘2 y E- F 1 H A' A D AIRES ET Mgf^SUSLS • 
I Pressas du Palais-’ 
R ' ? I ■ . F - s . S a î r, t ô-A'n n c 

1 ' ' i rPrir-di!-'. ,-n '925 

O F L Alt, tXhMi LAIftES 
PHI> A ij, R E A rf L HS 


«Je ne crois pas aux . constructions dogmatiques 




» 


• Peut-on comparer les jonc- 
tkrns dés rites dans les sociétés 
dites primitives et celles de ta 
radio-télévision dans les sor 
détés industrialisées ? 

— De toute évidence, la télévi- 
sion joue un rûle particulier, 
vis-à-vis d*un public déterminé, 
dans une société donnée (qu'on 
appelle industrielle, capitaliste ou 
dé consommation). Et ce rôle peut 
et doit être étudié dans ses parti- 
cularités. Mais en se plaçant à- 
un autre niveau d'analyse, en 
adaptant un point de. vue quasi 
a métaphysique », on s’aperçoit 
que la nature ’ humaine, quelles 
que soient les sociétés, présente 
des caractéristiques constantes. 
L’espèce se pose toujours les 
mêmes questions face à la mort 
ou à la destinée. Dans les sociétés 
archaïques, le rite est avant tout 
un moyen d'accepter la condition 
humaine, de ‘-conjurer l’angoisse 
d’un être conscient de sa liberté. 
Toutes proportions gardées, la 
radi o- télévision, dans nos cultures," 
répond au même besoin' fonda- 
mentaL 

Dans des contextes très diffé- 
rents, on se trouve donc face & 
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DORIS LESSING 
Le carnet d'or 


■f: îiv.il ti ru Dons Ltssin^ - - 

DoniniMiue Rolin - FF POINT 

"fille àonr.nc ses grandes eonsscur.-. ant\in->.i Kon.n-.-s". 

Françoise Wagont-r - FF MONDE 
"Un p j rie u'eile puer ;c Nube)". 

"L'ane îles ivteilLuiès rumsnciéres br:L:n nie ues". 

Jacijues Cubau - L'EXPRESS 

“Inoubliable. ..'Jo- me bcm-nck -s: DorR I.osiae ne la-î pas pan le 
des nlus ■ar.iTîd"*'-. 

Wall Audouanl- LE C.YNARI) KNCHA1NE 

"La critique britannique Fa comparée h 'Simone de' Dem.voird 
Guy Le Clt-Tc’li-'- Et FIGARO ■ J 

“El or Fs Lessing. Le Carnet d'or : un auteur, un er.-ncf roruen". 

Franyui^e Ducout - ELLE 

/1LBIN .VliONbL 


des phénomènes sociaux qui rem- coni »? Je ne le permise pas non 


plissent, en ce sens, une fonction 
identique envers cet c an; mai mé- 
taphysique » qu’est l'homme. 

y L'existence des mass me- 
dia et leur influence demeu- 
rent l'une des caractéristiques 
majeures de notre culture. Y 
voyez-vous un « bien v ou un 
« mal » ? 

— Je rtî pense pas qu'un socio- 
logue puisse répondre en ces ter- 
mes. D'autant que l'évolution des 
phénomènes se charge souvent de 
démentir les extrapolations hâ- 
tives. Il y a une vingtaine d'an- 
nées. on voyait dans la radio. la 
presse b grand tirage et bientôt 
dans la télévision, des facteurs de 
a massification » qui dévalait 
nous conduire â une société uni- 
formisée. dominée, manipulée de 
part en part. Toutes les analyses 
allaient en ce sens, et U y avait 
.bien là quelque chose de réel. 

Et puis, comme presque tou- 
jours, un processus de saturation 
s'est enclenché. Des phénomènes 
d’adaptation, de. rejet, de frag- 
mentation sont apparus. Et au- 
jourd’hui, contrairement, aux pré- 
dictions de Marcuse, les commu- 
nications de masse sont devenues 
un élément de diversité, de mobi- 
lité et mémé de contestation dans 
la vie culturelle et sociale. 

Le « village planétaire » 


Est-ce à dire que nous allions, 
comme le croit Mac rjihan, vers 
une civilisation d’un type entiè- 
rement nouveau, vers ce « village 
planétaire » où le régne de l’Im- 
primé laisserait la place à celui 
de l'audio-visuel, la « 
Gutenberg » & la c galaxie Mar- 
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* tes communications 
DE Mi8aB i guide alphabétique 
sous la direction de Jean Caze- 
neuve, avec la coUabo ration 
d’André Alnran, Francis Bille, 
Emmanuel Derieux, Hervé Fis- 
cher, François Mariée, Gérard 
N amer, Louis Porcher. Denoél- 
Gonthiex, coIL V Médiations a,: 
512 pages* 92 F. 


L E domaine couvert par ce 
guide alphabétique (qui fait 
suite & ceux consacrés A le 
linguistique, sous la direction 
d’André Martinet, à la sociologie 
sous la direction de Jean Dwl- 
gnaud) est extrêmement vaste : 
Il déborde f audio-visuel et ta 
presse écrite pour évoquer lee 
affiches, les bandes dessinées, 
les photos-romans. L'univers de 
le communication y est abordé 
socs ses aspects techniques (des 
articles sont consacrée à la télé- 
vision par céble, la transmission 
par satellites, les vidéo-casset- 
tes, etc.) aussi bien que sociaux 
(• censure », * éducation », « loi- 
sirs m, * violence ». figurant 
parmi les thèmes Unités). 

La grande diversité de cas 
points de vue tait que l'ensem- 
ble, s’il e la commodité de tout 
dictionnaire, manque quelque peu 
de ■ cohésion. // est curieux, par 
exemple, de voir consacrer deux 
pages à la psychanalysa, alors 
que le même espace est accordé 
à la définition du panel (échan- 
tillon de population utilisé de 
façon permanente par une en- 
quêta étudiant révolution tfun 
comportement). 

L'ouvrage rendra malgré tout 
fie nombreux services, en four-, 
nfssant un Inventaire clair et 
complet des questions soulevées, 
et des- résultats obtenus, par 
les multiples recherchas, anglo- 
saxonnes ou françaises, menées 
depuis la guerre en cas domai- 
nes. — R.-P. D. 



plus. Quand on volt sfamoroer des 
ruptures et des distorsions dans 
une société, on peut j s’attendre à 
voir .s'établir un novevel équilibre. 
Face aux ' problème^ sociaux, je 
ne crois pas aux . constructions 
dogmatiques ni aux affirmations 
excessives. Les sociétés sont un 
peu comme des édnïdons : elles se 
déforment, se plissant, mate ne se 
cassent pas si facil émeut 

I 

• Ne i rivons î-nous pas, mal- 
gré tant, dans t me e société du 
spectacle » où , la réédité, à la 
limite, n’existe f plus, sinon sous 
une forme c sipectaculatre » 7 

j ■ -, 

— L’effet giobafl des communi- 
cations de masse (est sans conteste 
le plus Importai! De nombreuses 
études ont montré que le condi- 
tionnement direct, l’Influence des 
conduites politicftaes par exemple, 
est très mlnimefdans les sociétés 
où existent un 'pluralisme de' l’In- 
formation- Les [nouveaux moyens 
de communication ont transformé 
nos rapports sqrec le monde. En 
quelque sorte,! noua sommes 
aujourd'hui dfans -la même 
situation que lies prisonniers de la 
caverne piatoijticlezine : confron- 
tés & un tbé&bje d'ombres, nous ne 
pe rc e vons phàs les événements 
qu'à travers lnazr restitution. 

Màis l'enwrt: des sltuatlonnlstes 
est de s'imaginer que- ce phéno- 
mène va alleif en s'amplifiant- On 
constate au onhtraire que là géné- 
ration qui BÎf été élevée avec la 
télévision aidé j à des attitudes 
plus nuancé bs, voire défensives, b 
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viftf/thmé, cocasse et triste, 
L féroce et tendre, ' 
cTtmfe mervaülause simplicité. 

Un mélange doux-amer 
qui nnet en goût tout de suite. 
Jacspeline Piatier Le Monde 

i ■ sonmeilleur livra 
'.j Jean-Marc Roberts 
■ Le Quotidien de Paris 

oa livre ai adroitement 
xnaladmit avec des phrases 
>■ brusquement coupées, 
j est aussi Je plus tendre 
qp'an prisse lire ces temps-ci. 

Gilles PtKHowsld 
. . Les Nouvelles Littéraires 
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l'égard de oe mon- 
de du spectacle 

• Peut - on 
être sociologue, 
c’est-à-dire ob- 
servateur, et In- 
tervenir directe- 
ment dans l’ac- 
tion . . 'comme 
vous le faites 
actuellement ? 

— Ma réponse 
sera claire : & n’est- 
pas possible que le 
sociologue en tant 
que tel. soit en 
même temps ac- 
teur. Mais Je crois 
qu’il m'est utile 
d'avoir réfléchi aux 
problèmes soulevés 
par la télévision 
pour exercer les 
fonctions que l'on 
m'a confiées.' 

La principale' 
mission de la télé- 
vision est d'élever 
le niveau culturel du public, Or, 
pour te remplir, il ne suffit pas de 
programmer des émissions cultu- 
relles qui peuvent n’intéresser per- 
sonne. il faut procéder par paliers. 
Il ne s’agit pas de donner des 



★ Dessin de J~P. GAGNAT. 

coups de poing dans la porte. Il 
faut essayer de l’entrouvrir tout 

riwruHMrmnt- ■» 

- Propos recueillis par 
ROGER-POL DROIT. 




RÉUNIE PAR GEORGES BALÂNDIER 

Une «table ronde» inquiète 

* QUESTIONS A LA SOCIOLOGIE FRANÇAISE, ouvrage ooUectiT 
publié par les .■ C ahier s internationaux de sociologie ». Prérace de 
Georges Bslandler, F.VJs £80 pages, 45 F. 

/ L y a quelque chose de pourri au royaume de Durkheim : c’est 
en anglais que renaît aujourd’hui rmfhieJice du fondateur 
dq-la sociologie française. 

Partant de cette constatation et de quelques autres, quinze 
spécialistes réunis autour de Georges Balandier par P Association 
internationale des sociologues de langue française se sont posé 
la Question : e Où en sommes-nous ? s De leurs contributions dis- 
parates se dégage un panorama historique et un bilan des ten- 
dances actuelles qui se Usent- avec intérêt — * même si fou parce 
que~j la polémique, notamment dans le- domaine de l'anthropo- 
logie, s'en est pas absente. 

Une inquiétude pourtant traverse cette « table rondes tenue ü 
y a deux ans. Si l’on voit s’affirmer de nouvelles recherches dans 
les pays francophones en lutte pour leur développement, tes cher- 
cheurs français deviennent de plus en plus isolés dans la confi- 
guration: mondiale. . - .... 

Y auratt-ü entre les caractéristiques de la pensée sociolo- 
gique française et celtes de la bringue où elle s'ex p r im e un rapport 
inaperçu ? Le livre se clôt; provisoirement, sur cette interrogation, 
n manifeste en' tout cas l’existence d’un certain malaise auquel 
on devrait prêter attention, osant qu’on ne puisse dire «France, j 
ta sodo fout le camp_ s — R-F. D. \ J 
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. . . (PUBLICITE) — 

du CENTRE TECHNIQUE N ATÏONAL 
D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES 
LES HANDICAPS - ET LES INADAPTATIONS 


Institué aupeta du Ministre ds la Santé par Axrtté’du 6 lévrier 1S75 
- Trois publications récentes t . - 

— INTERNATS s Rapport d’u n gro upe d’étude placé sous la présl- 

Omau<m da M_ T.P w ir i— A.t Hfltm , Ti«ivi«\^pâyriM n<-r», ™ 0 TnTrrP 

du Conseil technique des dubs et équipes de prévention. 

A travers Vansl^se Oe le façon dont les éducateur* spéefa- 
Uté» conçoivent le travail en. internat et les -.ditfftmttés .aux- 
quelles a s se heurtent, une misé e n lumière des problèmes poses 
aux institution* sréducation spécialisée en France. 

• Mars. 1976 - .Réf. RR. 1 - F. 39 
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ALLER . Directeur des servlcps axtérleura de 
vemée, consamer technique 'au C.TJîJLB-HLI. 

A partir de l’étude d*un cas de prise en charge d’une 
mineurs confiée d un sereine, une réflexion sur PeffieaeUê des 
modalités aatueUea, d'action éducative et sociale et le recherche 
de voies d’avenir. 

Juillet 1976 - Riî. D. 1 - F. 35 
— LES CONSEQUENCES DE LA MAJORITE A 18 ANS ; -par un 
groupe d’étude co m p o sé de- Juristes et de travailleras 
Rapporteur Ida A. OHAHLOH, Chai du départameoat Etudes et 
Hecbarabas du Canote réglons] de l'eh£ance et de l’Adolescence 
Inadaptées du- Sod-Rst. 

Les conséquences de te loi du "5 luület 1974, analysées 
tant dans leur ensemble que plus spécialement du point de 
vue des jeunes en difficulté font apparaître rurpënee d'une 
politique -d’aetton sociale et éducative d’ensemble «n loueur des 
. jeunes adultes. _ . . .. 

• Septembre JL976 - Bér. «js, 2 - f. 2S 


75995 PARIS 


„ COMMANDB d adresser au 

C.TJi.a.R.a.1. - .DUtuelaii. - Tp, anal de 4a Tournelle. 

de-: NOM et adrwne ........... . 




Pour :Mu'l. -ExJD. 1 .......... bÆ K 2 ...... 

Cirjotnx chèque fC (LP. 1532-33 Forts), mandat-lettre. 
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SCIENCES 


La controverce sur le volan de b . Soufrière 

M. Haroun Tazieff est relevé de ses fonctions 
de chef de service 
a l’Institut de physique du globe ; 


LE MONDE — 29 octobre 1976 — * Page 25 

AUJOURD’HUI 


Le conseil scientifique de 
l’institut de physique du globe 
de Paris, réuni le 27 octobre, a, 
approuvé, & l’unanimité, la dècl- 
sion du directeur de ITP.G.. 
M. Claude Allègre, de mettre fin 
aux fonctions de M. Haroun 
Tazieff en tant que chef du ser- 
vice de volcanologie de l’LP.G. 
Ainsi la querelle qui, depuis rété 
dernier, oppose M. Tazieff arw 
géophysiciens de IXF.G. rebondit- 
eue une nouvelle fols. Cette que- 
relle est d’autant plus déplaisante 
que, d’une' part, la vie de soixante- 
dix mille personnes est en jeu 
(peut-on faire entrer un tel 
facteur dans un calcul de proba- 
bilités ?) et que, d’autre part, 
l'équilibre social, économique _ et 
poËtlque de la Guadeloupe, déjà 
fort précaire en temps normal, 
est bouleversé depuis des mois. 

Le secrétaire du conseil de 
ITT-RR. de 1TP.G. de -Paris, . 
VL Pierre-Antoine Blum, nous fait 
parvenir le communiqué suivant : 

< M. Tazieff, mettent en cause., 
les délibérations ' du conseü de 
î’ü-EJL de VIJ’.G. de Paris en 2a 
séance du 27 octobre, ü est utile 
de rétablir les faits : 

b Z) Au cours de cette séance . 
le directeur a informé le conseü 
de la décision qu'il avait prise , 
ès fonctions, de décharger M. Tâ- 
sdeff de la direction du service de 
volcanologie, et qui était matinée - 
par le refus de M. Tazieff d’assu- 
rer les responsabilités de sa 
charge, à 2a demande qui- lui en 
avait été faite. à plusieurs repri- 
ses, en particulier au début du 
mois cPaoût et le 30 août. A la 
suite d’une large discussion et de 
nombreuses interventions, a est 
apparu à tous les membres du 
conseü, y compris les personna- 
lités extérieures à ZTLEJL, qui en 
font partie, que cette decision 
était justifiée. Aucun vote n’a eu 
lieu. 

2) Le conseil a ensuite entendu 


M. Tazieff. Lonqufü lai a été 
demandé sfü désirait continuer à 
faire partie de 27 J.G, M. Tazieff 
a répondu négativement. Mais, 
par contre, à la demande qui lui 
en a été faite, ü a assuré le 
conseil qu’a accepterait d’être 
consulté sur le fonctionnement du 
service .de volcanologie. » 

Une déclaration 
du volcanologue 

M. Tazie ff , dont Ze Monde du 
6 octobre a publié un article sur 
la Soufrière, nous a fait la décla- 
ration suivante : 

s Je voudrais attirer l’attention 
sur le fait que fai été destitué de 
mes fonctions de chef du service 
de volcanologie de TI J*. G. ' sans 
avoir été entendu au préalable. 
Ce qui est important, c’est que ce 
n'est pas pour un motif scienti- 
fique que cette sanction a été 
prise. C'est parce que f aurais 
refusé de demeurer en Guadeloupe 
alors que ma présence a ur a it per- 
mis de calmer les autorités et la 
population. Cette conception du 
volcanologue considéré comme un 
cachet d’aspirine me semble 
curieuse. Ma propre conception est 
qu'un expert, quel çu’ü soit, est 
consulté pour donner un avis. En 
l'occurrence, les avis que fai don- 
nés étaient tous rassurants. Il n’y 
avait donc aucune raison pour 
que je demeure sur place. Je 
semis resté en Guadeloupe si 
f avais eu la moindre inquiétude 
sur - révolution des événements. 
L'accusation de désertion et 
d’abandon de poste qui a été 
portée contre moi est donc tout 
simplement insoutenable, s 

M. Tazieff qui est toujours di- 
recteur de recherches au C-NJELS. 
est installé depuis le début du 
mois de septembre dans les labo- 
ratoires du centre des faibles ra- 
dioactivités de Gif-snr- Yvette. 


JEUNESSE 


AU PALAIS DE LA DEFENSE 

UNE CERTAINE IDÉE DE V ENFANCE 

Le vingt-neuvième Sakm de renfonce, de ta Jeunesse, des sports 
et des lolsbs ■ ouvert eee portes mercredi 27 octobre au CNIT, 
à ta Défense. Il durera Jusqu'au 11 novembre. Cette manifestation — 
ta première remonte à 1948 — connaît chaque année un succès 
grandissant. En 1975, il y avait eu un million vingt-quatre mille 
visiteurs. 


Au visiteur peu préparé, la 
visite du Salon de l’enfance fait 
l’effet d’une douche froide et 
d’un tourbillon. Imaginez Alice 
au pays des merveilles dans un 
drugstore, Cendritlon devant une 
cuisinière tout électrique ou le 
Grand Meaulnes dans un décor 
de Walt Dysney. On s’apprête à 
retrouver, pour un Jour, quelques 
sentiments oubliés, à apaiser 
quelques envies de gosse, et l’on 
se trouve catapulté dans un 
hourvari commercial. Ce salon — 
en dépit de son air de fête 
foraine — n’est pas celui de 
l'enfance, mais celui d’une cer- 
taine Idée de l’enfance. 

Enfant-ventre et enfant-compé- 
titeur. Sitôt passés l'entrée voici 
votre fils, votre fille, racolé de 
toutes parts. Passons sur les 
gaufres, les barbe-à-papa et les 
pommes d’amour, pourquoi les 
en priver ? Il y.a mieux. Voie! le 
chocolat Poulain qui organisa un 
concours permanent de mousse 
au chocolat. Cinq ou six fillettes 
coiffées d’une toqua de cuisinier 
e’affelrent. Les spectateurs 
doivent, après dégustation, se 
prononcer sur la meilleure des 
mousses. Plus foin, c’est le stand 
de nfuile Lesleur. équipé d’une 
batterie de dix cuisinières où les 
concurrents doivent faire frire un 
merlan aux pommas. Là, les 
sirops Pueblo vantent leurs 
mérites, ailleurs Banania et La 
vache qui rit as sont associés 
pour présenter une pièce de Walt 
Disney. Ce ne sont que pizzas, 
sucreries, tartes au fromage 
(avec saucisse), caramels et 
douceurs. Le rez-de-chaussée du 
CNIT apparaît comme une gigan- 
tesque cantine. 

Petits pois et pompiers 

Parfois les enfants sont plus 
subtilement Invités à s'intéres- 
ser aux produits. Coca Cola, 
tient uns vaste buvette, mais 
organise aussi des compétitions 
da h Dm s- traînera et distribua des 
babioles aux vainqueurs. La 
palme de la récupération pour- 
rait toutefois Sbe décernée au 
stand élevé è la gloire de . la 
- boîte métal ». Il s'agit, pour 
les concurrents, de dessiner des 
projets d’étiquettes pour divers 
produits (petits pois, conserves 
diverses). Le vainqueur aura le 
privilège de recevoir — en une 


année — 240 kilos de produits 
alimentaires fournis par les 
sociétés dont les produits auront 
stimulé son Imaglnaton (?) gra- 
phique. .11 est précisé que les 
boîtes de conserve décorées per 
les ' enfants deviendront la pro- 
priété de chaque société parti- 
cipante. 

Après la consommation, la 
compétition. Pour beaucoup d’en- 
fants c’est l'attreit principal de 
■ leur • salon : championnat de 
dribble, tournoi de ping-pong, 
radio-crochet, courses de toutes 
sortes. Pour leur part, les pom- 
piers. de Paris ont dressé une 
grande échelle que les enfants 
peuvent gravir, les CAS. ont 
Installé un faux rocher sur lequel 
on fait de l’escalade, le Fédé- 
ration française de parachu- 
tisme tance les volontaires dans 
■le vide d’une hauteur de 
20 mètres, l’armée vante ses 
mérites. Partout les haut-parieurs 
tonltruent : les stands qui en 
sont dépourvus attirent moins de 
1 monde que las autres. Les édi- 
teurs paraissent austères der- 
rière leurs piles de livres. 

Au premier étage, modeste- 
ment, se cachent la plupart des 
stands non commerciaux: Ligue 
contre le cancer; Centre dlnfor- 
’matlon sur. la régulation des 
naissances, Office national d*hv 
formation sur les enseignements 
et les professions. Ecole des 
parents, Association pour (a pro- 
preté de Paris,- etc. Mais il feut 
ne pas s’étre épuisé au rez-de- 
chaussée pour s'intéresser à cea 
organismes qui s’efforcent de 
faire de ('Information et de l’édu- 
* cation dans le brouhaha qui 
monte du eoL 

Voilà la vision d’un adulte, st, 
maintenant, vous observez et 
interrogez les . enfants, constatez 
leur bonheur apparent lia sa 
bousculant pour' concourir et 
jouer, leurs yeux s'épuisent de 
ravissement. Ce petit Immigré de 
huit ans monté pour la première 
fols de ea vie — et la dernière ? 
__ sur une moto B.M.W. de là 
gendarmerie, aurez-vous le cosur 
de lui dira que l'enfance ce n’est 
pas cala ? Les enfants d’aujour- 
d'hui — plus malléables que las 
■ adultes — ne critiquent pas 
l’image qu'on donne d’aux su 
Selon de l'enfance : lia en pro- 
fitent et en redemandent 

BRUNO FRAPPAT. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N' 1998 



HORIZONTALEMENT ! 

L Cornichons assez fades : Ser- 
pente en de lointaines réglons. — 
XL Loin -d’être intactes. — ttt 
Prénom ; Un charmeur. — iv. 
Permettent' de mouiller; S’adresse 
à Marie (épelé). — V. Pin de par- 
ticipe ; Jalonne de célestes par- 
cours ; Facteur de levée. — VL A 
de nombreux godets. — VIL Etat 
étr anger ; Une poire pour la soif. 
— VHL Entrer maladroitement 
dans le vif du * sujet — IX. 
Commune, en Belgique. — X. Lo- 
calité de France. — XL S’en va 
Dieu sait où. 

VERTICALEMENT 

L Transporte des gens attardés ; 
Est isolé. — 2. Souvent touchée 
par Mozart ; Pieuse inscription. — 
3. Ne te mis pas à table ; Remue. 

' — 4. Sur les cartes de certains 
prélats ; Article étranger ; Point 
d’histoire. — 5. Sous les ponts de 
Pavie ; {Mariette a dû encourir ses 
coups. — 6. Présence d’esprit ; H 
fait une bombe à tout casser. — 

7. Abréviation ; Façon d’avancer ; 
Aide un mort à se relever. — 

8. Fermée pour cause de départ ; 
Note. — 6. Suite de lectures ma- 
tinales (pluriel). 


Solution du problème n“ 1597 
! Horizontalement 

L Polygame. — H Lu ; Oiseau. 

— HL Aval ; Cu. — IV. Irrésolue. 

— V. Sam ; Alèse. — VL ïgt ; 
Lises. — VIL Réolé. — VHL Né- 
réide. — IX. Passables. — X. Is ; 
nient. — XL Veto ; Ta. 

Verticalement 

L Plaisir ; Pic. — 2. Ouvrage ; 
As. — - 3. Armions. 4. Yole ; 
Leste. — 5. Gi I ; Salerait — 6. 
Ascoli ; Ebro. — 7., Meules; Ile. 

— 8- Ba I Usé ; Dent. — 9. Usées ; 


gut BROirnr. 


Journal officiel 

‘ Sont publiés au Journal officiel 
-du 28 octobre 1976 :. 

DES DECRETS 

• Fixant les mesures d’applica- 
tion de l'article 993-1- du code 
rural relatif au repos compensa- 
teur en matière d’heures supplé- 
mentaires de travail; 

• Modifiant le taux de cer- 
taines taxes parafiscales perçues 
au profit de l’Institut français du 
pétrole. ' 


Éducation 


• L'université de Paris - VIII 
(Vlnoennes) organise, Hann te 
cadre de la formation perma- 
nente, un stage d'informatique 
pour formateurs qui comprend 
quatre-vingt-dix heures d'eneel- 
gement, à raison de trois heures 
par semaine. Début du stage : 
l**’ décembre. 

Renseignements : Université de 
Parts-Vin. Formation perma- 
nente. routa de la Tourelle, 75571 
Paris Cedex 12. TéL : 874-92-26 
et 374-12-50. poste 389. 


Visites, conférences 


VENDREDI 29 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
17ADBB. — . Caisse nationale du 
monuments historiques, 14 h. 45/ 
42, avenue da Gobelins, Mme Qar- 
nier-Ahlberg : c Manufacture da 
Gobellss et sa ateliers ». — 15 h-, 
devant l’église Saint-Gervais, 
mm»» Bouquet da Chaux : e La 
Benalasanca au Marais ». — 15 h. 
métro Halles, Mme Legregeols : e Lie 
quartier da Balles, hier et aujour- 
d'hui *- — 15 h., devant l’entrée du 
ch&teau. Mme Philippe : « Balnt- 
Germaln-en-Laye : cité royale, le 
château et sa ville ». — 15 11, 59, rue 
de Grenelle, Mme Saint-Girons, 

« Une demeure privée.: l’hôtel de 
Salnte-Aldegonde ». — 15 h, 80, rue 
da Francs-Bourgeois, 'Mme Zujovlc: 
-exposition « i» cahiers' de doléan- 
ces »" aux Archiva de Franc*. 

15 h-, 20, rue Ptexxe-Laacat : « La 
Salles.- La Cour da La tour 

de Jean - sans - Peur » <A travers 
Paris). — 14 h. 30, musée. G, place 
Paul-Pain) evé : s Musée de Clnny 
et thermes de Lutèoe a (Mme Fer-, 
rend) (entrées limitées). — 14 h. 20,’ 
entrée dé l'exposition : e L'Amérique 
vue. per l’Europe » (Paris et eon 
histoire). — 15 h. 30, 2, rue Louls- 
n aiiiy : « Ch cl s-d' œuvre da musées 
américains » (Tourisme cultural). 
— 14 h. 30, 7, rue da Réservoirs. & 
Versailles : « Exposition Palladio : 

. architecture de la Renaissance ». 

CONFERENCES. — 18 h- 30* Goe- 
the'Instltut, 17, avenue dTéna, 
MM. Raymond Aron et Hena Mayer : 
€ La politique dxt romantisme alle- 
mand. La politique romantique v. — 
20 h- 30, u Us, rue Kapplar-: « La 
clairvoyance, » .'(Loge pnle de* thto* 
' sophea j [entrée libre) . 


loterie nationale 


Liste 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS' CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


~ O FINALES 
§ 2 ' et 1 
< NUMEROS 


092 
47 342 
57 952 

67 002 
37 202 


73 
063 
533 
9 993 
57 953 


294 
2 504 
4 544 

8 504 

9 744 
09 104 
39 364 
57 954 

89 584 
27 114 


5 675 
8 255 
52 715 
57 955 


GROUPES 


tous groupa 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 1 
autres groupa 

tous groupes 
tous poupes 
groupe 3 
autres groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupes 

tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupa 
groupe 4 
autres groupa 

tous groupa 
tous groupa 
tous groupa 
tous gnwpa 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupa 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupa 
groupe 5 
autres groupas 
groupe 2 
autres groupes 

tous groupa 
.tous groupa 
tous groupa 
groupe 3 
autres- groupa 


SOMMES 

A 

PAYER 

F. 

100 
2 500 
10 000 
2 000 
100 000 
2 000 

200 
10 000 
10 000 
2 000 
10 000 
100 000 
2 000 

50 

150 

150 

150 

350 

250 

1 050 
10-050 

2 050 
100 150 

2 150 

500 
1 000 
1 000 
1 000 
1 000 
10 000 
10 000 
10 000 
2 000 
10 000 
100 000 
2 000 
100 000 
2’0OD 

1 000 
1 000 
10 000 
10 000 
2 000 


TERMI- 

NAISON 

FINALES 

. et 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 


26 

tous groupa 

F. 

100 


A 966 

tous groupa 

1 000 

6 

67 956 

groupe 3 

10 000 


97 396 

autres groupa 
tous groupa 

2 000 
10 000 


57 

tous groupa 

100 


3 467 

tous groupa 

1 000 

7 

57 957 

groupe 3 

10 100 


93 317 

autres groupa 
tous groupa 

2 100 ' 
10 000 


8 

tous groqpa 

50 


598 

tous groupa 

250 

8 

798 

tous groupa 

250 

958 - 

tous groupa 

250 

43 548 

tous groupa 

10 050- 


57 958 

groupe 3 

10 250 



autres groupa 

2 250 


379 

tous groupes 

200 


459 

tous groupa 

200 


5 599 

tous groupa 

2 500 

9 

17 229 

tous groupa 

10 000 


57 959 

groupe 3 

2 000 000 



autres groupa 

20 000 


390 

tous groupa 

200 


3 .160 

tous groupa 

1 000 

Ô 

11 590 

tous groupa 

10 000 

57 950 

groupe 3 

10 000 


68 590 

autres groupa 
tous groupes 

2 000 
10 000 


TRANCHE DES ORCHIDEES 

TIRAGE DU 27 OCTOBRE 1976 

PROCHAIN TIRAGE 

LE 4 NOVEMBRE 1976 

/ 6 1 è NIMES (Gard) 1501 


H0Q® 

TIRAGE No2.3 


13 17 25 40 43 


rntAGE No23 NUMERO COMPLEMENTAIRE 1Q 

PROCHAIN TIRAGE LE 4 NOVEMBRE J97& VALIDATION JUSQU'AU 3 NOVEMBRE APRES-MIDI 

MÉTÉOROLOGIE 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (je mb vaut environ % de mm) 
Zone ide pluie ou neige V averses R orages tm ► Sens de la marche des fronts 
■ •u tk mM mm Front chaud ..À..A. Front froid Front oedus 


Evolution probable du temps en 
France entre le jeudi 28 octobre A 
0 heure et le vendredi 29 octobre 
à 34 heures : 

La France demeurera bous l'In- 
fluence d’une zone dépresslonnalre, 
qui évoluera lentement sur le sud- 
ouest da l’ Europe, la M édite r ranée 
occidentale et le procbe-Océan. 

Vendredi 29 octobre, après la 
diapnriHnn de brouillards matinaux, 
nombreux au lever du Jour, quel- 
ques éclaircies apparaîtront sur 


Sécurité sociale 


l'Aquitaine et la régions du Centre, 
mais, sur l'ensemble du pava, le 
tempe sera généralement médiocre 
l'aprés-mldl avec da plûtes éparses. 
Cellee-cl seront surtout fréquenta 
près de la Manche et dans le Nord, 
ainsi que dans la réglons méri- 
dionales, où elles seront parfois 
mtvrnnpûftn&mm d'OrSgBS. 

Les vente seront faibles ou modé- 
rés et de direction variable. Quelques 
rafales sont à craindra dans le Midi 
méditerranéen. Lu températures 
'subiront peu de changement. 


LE REGLEMENT DES PRESTATIONS PAR < LETTRE-CHÈQUE SÉV16NÉ » 


La Caisse primaire centrale 
d’assurance maladie de la région 
parisienne annonce que le mandat 
Colbert est. remplacé, à compter 
Colbert est remplacé par la lettre- 
chéque Séoigné pour le paiement 
des prestations. 

La lettre-chèque Séoigné com- 
porte dans sa première partie un 
décompte qfûi correspond au ver- 
sement des prestations dues ; 
dans sa deuxième partie un 

Chèque dAhm>i9.W»- 

Cs chèque peut être réglé : 

• FAR VIREMENT à un 
compte courant postal ; à un 
compte de Caisse nationale ff épar- 
gne, on art compte bancaire de 
rassuré. 

• EN ESPECES (montant 
maximum 2 500 F) par présenta- 
tion du chèque au guichet de 
n'importe quel bureau de poste. 

• a DOMICILE ; pour les 
assurés résidant en dehors d'une 
agglomération ou d’une commune 
n’ayant pas de bureau de poste 


ou pour les- personnes Agées, ma- 
lades ou Infirmes. Le chèque non 
acquitté doit être remis au pré- 
posé & la distribution, qui en 
assurera le paiement à domicile 
lois de sa tournée suivante. 

LA DUREE DE VALIDI TE DU 
CHEQUE EST DE D hi ijx UD3S. 

La Caisse rappelle que, indépen- 
damment de- la lettre-chèque 
Séoigné, las assurés sociaux ont 
toujours la possibilité du règle- 
ment direct sur leur compte cou- 
rant postal ou bancaire. 


P. T. T. 

• Télex automatique avec 
l’Irak. — Le service télex, est dé- 
sormais exploité entièrement en 
automatique dans les relations 
avec -l’Irak. Foui obtenir leurs 
correspondants, les abonnés doi- 
vent composer au. .préalable le 
numéro 049100. 


L Front oedus 

Jeudi 38 octobre, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parle, de 
1003 millibars, soit 7S3 minimètra 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 27 octobre; le 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 28) : Ajaccio. 17 et 10 degrés ; 
Biarritz. 15 et 7 ; Bordeaux, 14 et 4 ; 
Brest, 13 et 4 ; Caen. 13 et 3 ; 'Cher- 
bourg, 12 et B ; Clermont-Ferrand, 14 
et 6 ; Dijon, 12 et 10 : Grenoble, 11 
et S ; Lille. 11 et 10 ; Lyon, 12 et 9 ; 
Marseille, 1S et 10 ; Nancy, S et 7; 
Nantes, 15 et 5 ; Nice. 18 et 12 ; 
Paria - Le Bourget, 13 et S ; Pau, 13 
et 2 ; Perpignan, 17 et B ; Bennes, 15 
et 2 ; Strasbourg, 9 et 7 ; Taure, 14 
et 7 ; Toulouse, 12 et C ; Polnte-à- 
Pltre 30 et 25. 

Températures relevées & l'étranger : 
Alger, 17 et 8 degrés; Amsterdam. 8 
et 5; Athènes. 16 et 11; Berlin, 5 
et 2 ; Bonn. 8 et 5 ; Bruxelles, 11 
et 7 ; Da Canaries, 26 et 19 ; Copen- 
hague, B et S ; Genève, 14 et B ; 
Tilahonnn, 12 et 9 : Londres, 15 et 7 ; 
Madrid. 13 et 5 ; Moscou. 3 et — 5 ; 
New-Yorfc. 4 et —1; palma-de- 
MaJ orque, 19 et 6 ; Borne, 30 et 11 ; 
Stockholm. 5 et 3; Téhéran, 25 
et 13. . 


Edité par te SJl.RTi. Ic Mande. 
Gérants ; 

Jaeqses Ftowt, dîreetwr -de h publication. 
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Cie DES COMMISSAIRES PRISBIBS DE PARIS 
Ventes Bus enchères publiques 

! 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tel.: 544-38-72 - Télex 270-906 

Saol Indication parücnUère, la expositions ont lieu In veille des 
ventes de 11 ben res d U heures 

MERCREDI 3 NOVEMBRE (Exposition mardi 2) ■ 

S. 4. - Tableaux paysages SEL*. | s. 8. - Bons meublas de strie. 
MeubL en bols fruitiers, et acajou M«* Laurin, Gnülonx, Buffetand. 
dÉbut SXS». U* Doorbargne. 1 TnJDeui. ■ 

MERCREDI 3 NOVEMBRE 

S. L - Bons meubles. M* Pescheteau. . . 

MERCREDI 3 JEUDI 4 NOVEMBRE (Exposition nanti 2) 

S. Z. - Extrême-Orient. Mo Bolsglrard, de Heeckeren. M. Moreau- 
' Gobard. 

JEUDI 4 NOVEMBRE (Exposition mercredi 3) 

S. 9. - Extrême-Orient. Bijoux. Argenterie anc. et mod. M* Delorme. 

VENDREDI 5 NOVEMBRE (Exposition jeudi 4) 

. 5. X. - Art de la Chine et du Japon. S. 11. - Estampes. Dessina. Tatdz 

M«* Couturier, Nicolay, m. Beur- mod. Ho Laarln, GnUloax, Butte- 
dfilfly. tsiudf Tailleur. Mo» 

S. 3. - Ameublement. Bob- S. 17. - Bons meub. et obj. mob. 
girard, de Beeclcereu. de style et d’époque, H« Godeau. 

S. T. - ElbeL Meubles. M* Oger. Solanet. Audap. 

S. S. - ObJ. d 'art et bel ameubL S. . 19. - Bat . EU*. M" Lemée, 
prlndp. xvm". M— Aderï Picard, Chayrtte. M. Boutemy. 

Taja.ru m J. et J. Lacoste. - S. 20. - Blb. Mob. M" le Blanc. 

ETUDES ANNONÇANT LES TENTES DE LA SEMAINE : 

— AD ER, PICARD, T AJ AN, 12, rue Pavart (75002), 742-6B-23 

— LE BLANC, 32 , avenu e de l’Opéra (75002), 073-99-78 

— BOISGERARD, DE HEBCKERSN, 2, rue de Provence (75009), 

‘ 770 -81-36 

— COUTURIER, NICOLAY, 81, rae de Bel tachasse- (75007). 555-85-44 

— DELORME, 3. rue de Penttoâvre (75008), 265-57-63 

— DEURBERGUE, 282, boulevard Saint- Germain (75007), 558-13-43 

— GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32. rue Drouot (75009). 770-15-53, 

770-87-88, 533-17-33 . 

— S-CJP. LAURIN, GUUXOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (ancienne- 
ment RHEIMS, LAURIN), 1, rua de Lille (75007), 280-34-11 

— T.iniinti^ CHATETT& 10, rue RossLul (75009), 770-38-89. 

— OGER, 2. rue Drouot (75009), 523-39-68 

— PESCHETEAU, 16, rue de la Orange-Batelière (75009), 770-88-36. 


CHfllllBT 

INFORMATION 


A propos de SOLITUDE LA MU- 
LATRESSE & Gtailer {du mardi au 
samedi à 20 B. 38 ; aam. 3B"4 15 lu 
tarif unique 8 F): 
e Le langage, la musique, la Qua- 
■UU des Interprètes, la m ta* en 
scène de. Ldbejof font exister pour 
nova, avec vérité, ce peuple trop 
longtemps niés (PoIlüqueHebdo.) 
« Quelque chose qui touche A 
noire histoire. » (L’Humanité.) 
« Profonde intensité dramatique _ 
Fulgurantes images, s (Le Figaro.) 
« . Beaucoup de poésie. » . (Le . 
Monde.) Dernière le 13 novembre. 
An Grand Théâtre : dernière* de 
e Elisabeth Un - », de Postes. Loca- 
tion : 727-81-15. 


Le Théâtre Fontaine 
annonce Irrévocablement la der- 
nière représentation de 
s COMME AVANT », 
la comédie de Pascal Jardin, 
mise en scène de Andréas vout- 
dnag, avec Jean-Pierre Casse! et 
Tanya Lopert, 

le samedi 30 octobre à 20 h. 45. 


ARTS ET SPECTACLES 
Cinéma 

< LE GRAND SOIR > de Francis Reusser 




o& 


r F 
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DES DEMAIN 
REGARDEZ PARIS 
DE VOTRE LOGGIA 



2, 4 et 5 pièces - Bd de la Gare 75013 


Exemple : au 15* étage - 4 pièces - 4180 F le ni 2 
loggia comprise 


Appartement témoin sur place 585.19.19 

m Une réalisation : Renseignements : 

2603822 



CELIBATAIRES, 
SAUTERIEZ-VOUS 
DANS UN TRAIN AU HASARD! 



Non, bien sûr! Alors pourquoi 
laisser le hasard décider seul 
de votre avenir amoureux! 

Imaginez un choix encore plus 
libre, des possibilités dè ren- 
contres fllimitées mais com- 
posées de partenaires dont le 
caractère et la sexualité se- 
ront complémentaires des 
vôtres! 

Imaginez le plaisir de la re- 
cherche, le charme des ren- 
contres, et, enfin la décou- 
verte de l’AutreL. 

Imag inez- non ! n'imaginez 



plus, découvrez les étonnan- 
tes possibilités que les scien- 
ces humaines offrent mainte- 
nant à votre recherche de 
l'Autre. 

385 articles de uns» (voir Le Ronde 
du. 2/6/75), phi» de 100 Inlidou de 
nifio et de tflëvfakn, 8 livres, 1 film ont 
diffusé depuis 28 ai» ce progrès sàènli- ' 
flqne te plus extraordinaire de ootre ' 

à ce trajet : ’Vorsw^SviJiTOÜan^a cou- 
ple* de UL Jectel - Préface de Louis 
Armand, de F Académie Française (tontes 
librairies). 

Le monde change. Changez 
dès aujourd'hui votre façon 
de rencontrer celle à qui vous' 
ne . pouvez pas ne pas 1 rêver. 


d) ION ESTTEKNEA3TONAJL 

PARIS - BRÜXELLES - GQfÈVE - MONTRÉAL . 


Pour une 1™ rencontre sous 15 Jours, envoyez-mol gratuitement sous pli neutre et cacheté 
mon questionnaire ION, et la plaquette,*' Couples témoins”. . ... 

| M. Mme Melle Prénom — Age - 

■ Adresse : I 


I M ION FRANCE (M0 10) 94. rua Saint-Lazare. 75089 PARIS - Tél. 528.70.85 +■ ■ ION RHONE-ALPES (UOR10) .35, avenue _ 
Rockefeller - 89003 LYON - Tél. 5424 44- et M.coura Be/rial -3M00 GRENOBLE - Tél. 44.t9.B1 ■ ION BELGIQUE (M0B1DJ ( 
■ 105, rue du Marché-aux-Herbea, 1000 BRUXELLES - Tél. 511.74.30 ■ ION SUISSé (MOSiO) 75. rue de Lyon - 1203 m 


Relier le rêve è la réalité, la théorie 
à la pratique, c'est dans le Grand 
Soir, la question que se pose le 
groupe léniniste où milite Léa, c'est 
aussi celle qui a pu hanter la 
cinéaste helvétique Francis Reusser 
en 1970, quand il est parti tourner 
un film an Palestine et y a ren- 
contré Jean-Luc Godard, guidé par 
lea mêmes préoccupations. Cinq ans 
plus tard. Godard achève Ici et ail- 
leurs, puis la série « Six fols deux - 
à la télévision, selon des techniques 
documentaires radicalement remises 
en question par la pratique de la 
fiction: Reusser filme. le Grand Soir, 
œuvre de Action s’il en est, dans sa 
conception, dans son exécution, 'mal s 
œuvre qui ne triche pas une seconda 
avec sa qualité de Action, qui ne 
Joue pas grotesquement au docu- 
mentaire, œuvre romanesque’ donc, 
mais nourrie d'une réflexion politique, . 
d'un lyrisme poétique dBns ta plus 
pure tradition de Jean Vïgo. 

Donc Léa milite à Lausanne, en 
vient aux mains â l’occasion avec 
les chiens ds garde du capitalisme. 
Le groupe se réunit chaqüe soir dans 
un sous-sol confortable, à l'Intérieur 
d'un immeuble que surveille Léon, 
tiré è quatre épingles avec son -uni- 
forme bien de lé-bas. Léon travaille 
pour le capital, il faut vivre. II dé- 
couvre le groupe, qui le prend pour 
un flic. Entre Léa et Léon, ça vh être 
le coup de foudre : sans littérature, 
sans trémolos. Parce que Léa est 
vraiment très bBlis, parce que. Léon, 
malgré tout, ne rêve qu'amour et 
révolution. 


Variété/ 


Dès la première image, tout était 
dlfférenL déjà le fantastique perçait 
cous le quotidien: cette photo d'un 
œil démesurément agrandi devant 
laquelle pose Léon en uniforme, 
cette scène pathétique du groupe 
haranguant un grand ensemble, méga- 
phone devant la Jolie frimousse de 
Léa, pour Inciter à la solidarité avec 
une grève. 

Quand l'amour explose, le récit 
semble s'effacer. Léa, réticente, cède 
discrètement mais en toute lucidité, 
à ' Léon : non pas la traditionnelle 
scène de eoucherie, mais pour évo- 
quer, debout dans un pré rayonnant 
de lumière douce, un grand amour 
de Lénine, réel, imaginaire, qu'im- 
porte I La voyage aux horizons prend 
les allures d'une simple ^ traversée 
sur ie lac Léman, Jusqu'à Evlan, 
comble de l’évasion et du dépayse- 
ment' 

La vie suit tranquillement son 
coure le groupe se pose les ques- 
tions essentielles, ne croît pas è 
l'action Irréfléchie. Léon a changé 
de métier, vend dés encyclopédies 
au porte-â-porta. Un Jour, Il e'apor- 
çqit aussi que c'est Idiot. Son zèle 
de néophyte révolutionnaire comme 
multiplié par dix, il achète une 
machine è ronéotyper au groupe qui 
en a bien besoin, puis II vole des 
revolvers chez un armurier, toujours 
pour les beaux yeux de Léa. La 
révolution ne ee chauffa pas de ce 
bols. 

Léon se Hvre alors pratiquement 
à la police. Mais è sa sortie de pri- 
son, lorsqu'il aperçoit Léa. Il n'osa 


plus l'aborder. Une voix sarcastique, 
qu'on a entendus à plusieurs reprises 
au coups du film, . énonce enfin cor- 
rectement un impossible passion- 
nément. 

Le Grand Soir est admirablement 
servi par deux comédiens français, 
Jacqueline Parant et Ntels Arostrup. 
photographié, en couleurs féoriqueg 
par. le Caliban du cinéma suisse, 
l'opérateur d'Alain Tannor et ds 
Daniel Schmld. Renato Berta. Lo 
Grand Soir dit autre chose, que les 
filma à là mode de Rôti et ds 
Ku brick ; il nous enseigne peut-être 
la révolution. 

LOUIS MAfcCORELLESL 

* 14- Juillet - Bastille. H-Jutllot- 
Paruasae (è partir du 29 octobre), le 
Racine, v. o. 


Michel Sardou 


Comme Maxime Le Forestier, Michel 
Sait] cm provoque de 1a part de certaines 
personnes une véritable haine. Bien 
entendu, ce ne sont pas les mêmes bien- 
pensants qui ont cette réaction viscérale, 
qui collent une fois pour toutes une 
étiquette vengeresse sur le dos du chan- 
teur. Parce qn'3 chantait r habite en 
France, la 1 licrins, Monsieur le Prési- 
dent, îl a été ainsi déridé que Michel 
Sardou était le « chancre de la majorité 
sflcnricusc ». Or ce qui frappe d’abord 
chez Sardou, qui est né, qui a vécu dans 
le spectacle, c'est le tempérament, la 
nrttirr, le < haïrent ». Ni truqueur, ni 
tricheur, il se Jean dans des chansons 
fortes, directes, dans des chansons « coup 
de poing » ou tendres, -avec un sens 
remarquable de la dramatisation, avec un 
solide punch, la voix pleine, nette qui 
risque. Sur . seine, Michel Sardou hit 
du beau travail, soutenu par des arran- 
gements où les cuivres ont une grande 
place, où l’on met enmm» on dit le 
« paquet ». 

11 y a «unité cher Sardou une inspi- 
ration pers onn elle qui utilise constam- 
ment Le « je » -et qui épouse ie 
< feeliag * du veste publie sur - des 


OLYMPIC ENTREPOT 
MAC-MAHON - STYX 
MARAIS . 



silSiSra 


mntSBm 

' v * .itti&ji 


thèmes du quotidien (les villes de soli- 
tude, les bals, le service militaire, l'acci- 
dent), sur des personnages (une vieille 
femme dans ses gestes de tous les jours, 
la mère, des vieux mariés), sur des senti- 
ments comme l'amour f« elle . chaule la 
rivière insolente qui usât dam sa «Me- 
ttra la cheveux blonds, les cheveux 
gris *). Le lût de chanter des chau- 
ssas d'amour dérange sans doute des 
personnes â qui manquent permette les 
choses de l'amour incontestable- 

ment, dans la violence et la tendresse, 
Michel Sardou est un chanteur authen- 
tiquement populaire et moderne qui, 
l’air de ried, apporte- avec lui une., bouf- 
fée de chaleur, un tcgùvets oh se confon- 
dent les déchirures et les espoirs, l'émo- 
tion et une certaine ironie. 

Il y a enfin dons le petsosnsge. que' 
se donne le chanteur ou goût prononcé 
de la bravade. Michel Sardou pratique 
la provocation avec une énorme vitalité. 
H ose ce que personne d'autre n’oserait 
Etire, par exemple, chanter la Rseaèss 
h l'époque de la guette du Vietnam 
et au moment oh le général de Gaulle 
liquide Ise fanes américaines, ou bien 
fabriquer un-, « tube » (1 -200 000 
exemplaires)- qui gène- un- peu mut le 
monde avec U liquidation du. Frase» 
Ce France m’m Uùssi tomber, se 
tu' appelez plus France ».) oo. carrément 
crier. è. la vengeance immédrére après 
certains crimes: 

T» as voU mon enfant 
Versé le sang d* nas sang 
' Aactm Dit m se m'apaiser* 

Tanra* ta pesa t—.- Té périra • 

Tu m'a retiré ds cœur . 

Et. la pitié a ù pas . . 

Tu tdas plus basai» £ acaca 
J’aurai ta paat— Tu périras (1). . 
Cette dernière : chanson a- pour titre 
J# sois pour.. Même- si 'die reflète 
assez ' précisément les sentüauxus exa- 
cerbés d'une Erection importante des 
Français, die déborde un peu trop on 
eenarin jeu. 

Cn tnmwir admettre anjoud'huî nu 
esprit et des mots qui font appel à la 
vengeants immédiate et sans procès, 
même dam le cas d'assassinat d'enfant, 
et qui e x citen t les passions i 


«Modo» 

è 

â (Suite de la première pape. J 

B 

^ Crise professionnelle, crise sen- 
& timentale - : l'heure est. proche aCi 
a Simon, -l'homme tranquille, le 
a champion .de l r « arrangement », 
il va se retrouver seul, face à lui- 
s .même, étrangement désempare. 
b Cela se passe au terme d'une nuit 
s cauchemardesque (et bouffonne), 
s pendant laquelle Simon er scs 
compagnons ont dû camper avec 
1 leurs voitures sur un -terrain vague 
■ détrempé par fa pluie. Le jour se 
) lève, on attend du secours. Ma do 
■a pris le bras de Pierre et marche 
à ses côtés. Entre eux une ten- 
dresse, une complicité évidentes. 
Simon les regarde s'éloigner. Pour 
lui, -désormais rien ne sera plus 
jamais comme avant. 

Ce sont les notations .de ce genre 
qui .font Je . prix du film . Sautet 
n'insiste pas, ne dramatise jamais. 
Il suggère, . II. laisse-- entendre. 
L'analyse psychologique, naît du 
comportement' des personnages. 
Parce que Ma do se prostitue pour 
arrondir un salaire insuffisant, 
parce que ses copains sont de 
jeunes chômeurs à la recherche 
d'un emploi, -parce que les com- 
plices et jes adversaires de Simon 
' jonglent avec la millions, on dira 
que- « Modo » est un- film sur l'ar- 
gent, sur la- vénalité, sur la crise 
. économique. Et il est exact que 
rangent Joue ici un rôle capital de 
-matêur ét de révélateur. Mais ie 
-Vraf sujet diT-éfllm, celui que pei^ 
çaît le mieux Sautet et qu'il exprime 
avec le Iplus. de talent, n'en -reste 
pas mains ce- constat d'une dérive 
morale, d'un - enlisement. Ce - por- 
trait d'un homme qu'envahît tout 
: à coup le dégoût de soi-même. 
J'angoisse et là ' lassitude. 

- C'est pourquoi, au morceau de 
bravoure final que sa perfection 
technique rend presque trop exem- 
plaire, on peut préférer la .scène 
unique (superbement jouée) qui 
réunit Michel Plccolï et.- Romy 
Schneider. Là, tout est dit, et même 
l'indicible, : en . - quelques . plans, 
quelques silences. Comme tout est 
dit à travers certains regards d'Ot- 
tovia Piccolo, la petite prostituée, 
ou certains .sourires de' Jacques 
Du tronc, - ; témoin narquois, du 
drame. C'est dans ces moments de 
tension, d'acuité, d'âpreté, de gra- 
vité secrète, d'émotion feutrée, que 
Claude Sautet est le meilleur. Il y 
â beaucoup de ces moments-là 
dans « Ma do ». 

- JEAN DE BARONCELLL 

★ George V, Concorde, les Images, 
le Français, Montparnasse - Pathé. 
Convention - Gaumont. Fauvette, 
Gambetta - Gaumont, Garnis-Boule- 
vards, MayfaJr, . 1 -Saint - Germain - 
Village, Quintette. 


La première perde du specmde est 
forcement marquée par - Patrick S ébas - 
tien. un ânïiamr qui w>ln«w la .voix, 
les gestes, le comporcemenr des antres 
en s'effaçant complètement derrière eux. 

CLAUDE FUOUTER. 

* Olympia, 21 Ta. 15. 

(-1) Chanson de Jacques Revaux et 
Mi ah cl Sardou. 
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GENEVE - Tél. QZ2.45L72.fD 


CONCERT POP 

f le 29 octobre à 20 b. 30 

m- , RÈttsedgnementSr location : 899-94-50 

m Etodiants-Jernieg Travailleur. 15 P. 
Scolaires- Trois! fane Age. lo F. Non abonné, .28 et H F, 


Ici et RL. 

LE P.CF. CONSULTE 
LES « CULTURELS > 

• Le comité central du parti 
communiste français et les groupes 
parlementaires dn P.CLF. organi- 
sent le 4 novembre, de 17 heures 
k 20 heures, au Cirque d'hiver, 
une rencontre i non stop a avec 
des artistes, des animateurs cultu- 
rels et des créateurs. Le P.C.F. 
• Précise, dans . un communiqué 
qu* < à la veûle du débat parle- 
mentaire sur le budget des affai- 
res culturelles, M. Jacques Cham- 
■ baz, au nom du bureau politique, 
et les tarte-parole des groupes 
parlementaires, souhaitent, écou- 
ter Vopbcton des créateurs et 
artiste s et leur présenter, en. 
avant-première, l'argumentation 
qidüs développent à la tribune de 
V Assemblée nationale ». 


H . Trois Dominations < an Centre 
national d’art ut de culture Gcoigcs- 
Pompldon ont été rendues publique* 
par un décret publié dans le a Jour- 
nal officiel a dn 28 novembre. 
MM. Fontos Balte», Claude Mollard 
et Pierre Barâos sont nommés res- 
pectivement directeur du Musée d'art 
mo de r ne, secrétaire . général . chargé 
de la coordination et conseiller 
cultuel et scientifique. ' 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/itiofts 


Dufy l’enchanteur 


Tous les Dufy du Musée d’art 
modems de. la Ville de Paris ras- 
semblés pour une exposition. Cer- 
tains simplement décrochés d’autres 
cimaises, tf autres ranronrés de la 
cave où ils séloument faute de place 
pour le s montrer. Cela fait 02 œu- 
vres, dont 81 peintures, 28 aquarelles 
et 8 dessins ; toutes proviennent de 
donations, la dernière en date, sans 
doute la plus touchante, étant due 
à Mme Berthe fteysz, qui hit la com- 
pagne de Dufy, Elle est d’ailleurs 
présenta par son paîtrai! ; la voici 
assise sur une chaise, au milieu du 
salon carrelé de la maison de Per- 
pignan souvent figuré par le peintre. 
Berthe Reysz était la femme à tout 
taire le ménage, poser à râtelier, 
s'occuper de l'Intendance et soigner 
avec dévouement à r heure de talon - 
gue maladie. Elle a transmis 47 œu- 
vres d’inégale qualité, qui furent en 
quelque sorte l'héritage de la vie 
d'une femme, passée avec un peintre 
pour lequel elle a montré un dévoue- 
ment de chien fidèle. 

Un accrochage fort soigné dans 
le rapprochement des œuvres sert 
r Image de Dufy, peintre de charme 
dont les couleurs gardent une fraî- 
cheur inaltérable. Un peintre en chair-. 
tour. Il faudrait commencer par la 
Fée Electricité, ' créée en 1987 pour 
la Foire Internationale de Paris. C'est 
le plue grand tableau du monde. 
Installé dans une salle ovale, de 
60 mètres de long et 10 mètres de 
haut, visible seulement durant Tespo- 
sftion. en attendant r ouverture défini- 
tive, de la aalle 6 ‘la Un daa travaux 
d'aménagement du musée. 7a Fée, 
peints on collaboration avec son 
frère Robert, Illustre le Dufy de le 
légèreté et de la fugacité. Le peintre 
y avait mis en application una cou- 
leur Inventée par un ■ artisan génial, 
Marogsr, chimiste alchimiste qui 
cherchait te secret des Flamands 
du dix-septième siècle, capables de 


peindra frais et de garder fraîche 
une image qui devient vivante. Tout 
le style Dufy repose sur ces tra- 
jectoires du pinceau qui sa super- 
posèm é d'autres sans ramais se 
mélanger ni s'annuler en grisaille. 
Un bleu, un ' vert, un jaune, gardent 
toufours chez lui leur premier éclat 
ut s'harmonisent avec uns grâce 
Inexplicable. A sas meilleurs mo- 
ments, c'est un phénomène sans équi- 
valent dans la- peinture moderne. 

En tait, son médium Idéal, Dufy 
semblait ravoir ■ cherché depuis tou- 
lours. Dès ses premiers tableaux, qui 
datent de 1900. on volt cette préoc- 
cupation d’une peinture fluide qui 
veut être de r air et de.fsau dans 
des tableaux Inspirés de l’Impression- 
nisme de Boudin. Mais H suit le cours 
des mouvements : Il est & son affaire 
avec r éclate ment de la couleur du 
fauvisme, comme le montre cette 
Terrasse sur la plage de 1907. toute 
verte et rouge, le paysage de Ven ce 
oO on respira fs même air que dans 
l'Estaqua cubiste de Braque, avec 
lequel d’ailleurs II avait peint 

Sans le médium Meroger, Dufy 
n'est pas encore Duty. ïï n'a pas 
encore pris son envol d’Icare de la 
peinture, même avec cette œuvre de 
1914 qui porte des échos cubistes et 
expressionnistes, le Cavalier. Dufy 
n’est pas un peintre de construc- 
tions. Les solives et les poutres d’une 
composition sont chez lui imma- 
térielles. II a besoin de s’exalter, 
d'éprouver un choc et une émotion 
Qui le fassent vibrer et passent dans 
sa pelnwre. 


Ce c hoc. Il réprouve ■ pour le 
paysage sicilien. Taormlna, en 1928, là 
tare décoller et planar dans un air 
plus rare. Et cette excitation ,c’esî par 
le dessin qu’elle passe avec le plus 
de chaieur, é travers ces petites tou- 
ches courbes et baroques qui semblent 
anarchiques mais s’organisent mira- 
culeusement avec la cohérence tfun 
ait maîtrisé. On retrouva est envol 
dans la peintura, et c’est lui qui 
donne la grande fraîcheur è ces 
scènes de bord de mer, de régates 
et de casino en fête, bref, <f un uni- 
vers de bonheur bourgeois et super- 
ficiel. Il aime Métissa, autre peintre 
du bonheur. Souvent O peint é sa 
manière et parfois s’en rapproche, 
comme on peut le voir dans cette 
Chambre rose foute fleurie qui 
évoque, en mineur,. son Atelier rouge. 

Le malheur, de Duty peintre est 
qu'il a créé un style typique, recon- 
naissable de foin. Un genre agréable 
qu’on aima et qu'on redemanda. Et 
rien n’est plus triste que la gré os 
dépourvue d'inspiration et de rigueur. 
Un certain nombre cT œuvras témoi- 
gnent d’ailleurs. Ici, de ces chutes 
de tension, surtout cette suite tfaqua- 
rellaa qui accentua ta côté mineur 
d’un peintre par ailleurs étonnant 
d'ints/i/gence et d’imprévu. 

JACQUES MICHEL. 


ér Lee Dnfy an Musée d'art mo- 
derne de te VUlo ds Paris, il. avenus 
du Présidant- Wilson. 

A Œuvres de Dufy, Galerie Dîna 
Vlemy, 36, rue Bonaparte. 


HUBOUI PJUHÊn - ÉLTSËES UÜCSLHn 

SOlS?" 

■WTPMJUSSÏ 83 - CUCai PJIT1IÉ * 
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BAUMOKT 


CEBGT P— Msa 


Quel humour dévastateur... 
voir ; Ma dernière folie’’ 
c est cela mourir de rire. 


Mel Brooks 
maître du burlesque... 
les gags pJeuvent en rafale 
... drôlissime. 


.V* 
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Culture 

OCCUPATION DU CENTRE DRAMATIQUE DE TOURS 

De notre correspondant 


Tours. — André cellier, r ani- 
mateur du Centre dramatique de 
Tours révogué par M. Jean 
Royer en Juillet dernier, ne par- 
tira pas le 31 octobre. H a décidé 
de rester à ïtrars et d’occuper 
les locaux du CJD.T. en perma- 
nence dès le mercredi 27. 

Cette décision, André Cellier l’a 
expliquée . au cours de a Huit 
heures .pour la culture » orga- 
nisées par la fédération d’Indre- 
et-Loire du P.C.F. dans les locaux 
de l'université de Tours. 

C’est & la suite d'une décla- 
ration de M. Royer évoquant «un 
travail qui nous reconnaissons et 
apprécions à sa juste valeur » 
qu’André Cellier, estimant que 
M. Royer c s'ôtait pot 
même tout motif 
le licenciement s, a décidé de de- 
meurer à son poste. On attend _ 


avec intérêt la réaction du maire 
de Tours, qui avait déclaré caté- 
. gorlqueznent une • semaine aupa- 
ravant : « AT- André Cellier ces- 
sera ses fonctions le 31 octobres 
et qui continue à: se refuser àl 
tout commentaire sur « l’affaire s, 
estimant qu’elle .devait demeurer 
rtfl-ns le contexte . administratif, 
a dont elle n'aurait jamais dû 
sortir ». 

1 L'occupation du! CD.T, salle 
Jean -Vilar à Tours, sera marquée 
par dea activités non-stop et gra- 
tuites. avec la participation an- 
noncée des troupes de la. Maison 
de la culture de Nanterre, du 
TJTJS, du TJîP, de la Comédie 
de Caen et du Théâtre du Soleil, 
troupes qui devaient participer 
également ce jeudi â une" mani- 
festation de protestation contre 
lié licenciement d’André Cellier. 


SMNT41IDRHES-ARTS - 14 JOIliET BASTILLE 


-14 JUILLET PARKASSE 

(A p a r tir de vendredi) 



LA CLEF EL, rue de 1* Clef - T AL 337-96-90 


Le Monde : L'aube d'un autre cinéma africain. 


un ‘nm de SAFI PAYE 


Prix Geoiges-Sadaut 1975 
Prix de le critique internationale Berlin 1976. 


GRAND AUDITORIUM DE RADIO-FRANCE 
***” Mercredi 10 novembre, 20 b- 30 

■ . SAISON LYRIQUE 

9 wonVEt ORCHESTRE PHnflâEMONIWJE 

enviïSs™ MAOTUSK DK BADIO-FUANCB 

■fiodtofiono& Dir. : Maurice AB RAVEL- 

Do,rus MILHAUD : 

LORESTIE traduction de 

Paul CLAUDEL 

lülînemeS et location : 

■mm iïTavSiue du TrÉsUent-Kennedy - 75U6 Paris | 


CONNAISSANCE DU MONDE 


-hæl h ai- MS 

CAMERA AÜ POING GALAPAGOS 

houvelm'i&ditïon au • M0NDB 

■ht* CHHISTIAN ZDBEB 

IMïMBW ««• MU »• »** P» * ■* 


Concerts>bBar^ 


GRANDS CONCGRTS Pi€Y€L 


Lundi 8 NOVEMBRE 


Direction 

Adrian .SUNSHINE ‘ 

. sousté 

OLEG KAGAAN 

.(VîolodJ. - 

MCKACT-VlVAm-HAYDN 


Lundi 15 NOVEMBRE 

ENGUSH 


ORCHESTRA 

direction 

. George MALCOLM 

SOLISTES 

GcMroa MALCOLM tOmreni 
Jocé Loi* GdUtQA iVtalcoj 
- IMS BLACK rUambdiq 
John WILBUHAM (TnMpenel 
FeBdty HUMER iCtani 

Programme RACH 


LOCATION: 

|SALLL DURAND, FNAC et AfiBJCES. 


RACINE 

14 JUILLET PARNASSE 
(à partir dê vendredi) 
14 JUILLET BASTILLE 


» Je t aime 
passionnément», 
dit le poète 
à la révolutionnaire. 

LE 

GRAND 

SOIR, 

u ri Hus de Rrar.cis neusser > 


GRAND PRIX TOULON 7976 
LEOPARD D'OR LOCARNO 7976 
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LUXEMBOURG - STUDIO GIT LE CŒUR 



un film de rené allio 

A 


kML 

Tfcalfct, 


moi, # 

erre rivière, 
égorgé ma mère, 
ur et mon frère...” 


« nl ln _ , J* 

pniRuiCi loUCHUn 

tmt+ 


deux femmes 
dans un monde fait pour les hommes 


CATHERINE DENEUVE 
AN0UK AIMEE 


LE NOUVEAU IH0UCH 



■ - avec ‘ ■ 

CHARLES DENNER 

FRANCIS HUSTER • JEAN-JACQUES BRIOTe NIELS ARESTRUP 

mniqM de FRANCIS LAI • paroles de PIERRE BAROUH 
produit par LES FILMS t3 • distribué par LES ARTISTES ASSOCIES 


du 5 Novembre au 9 Janvier 

',‘Agsnc?; L i uerai re et Ariisar, uo Pe r i&ienne 

cou r . ; es - c ns n g e;- Ci i ! tu rs Is 

et 'es S r ec ; sciés L.U M B ROSO ; ;e:a 


LE CIRQUE 

I PALAIS DES SPORTS , 

(fl ■■ Y , PORTS DE VERSAILLES W Wb 

Tél. 532.41 29 et 250 79.80 , 


— « a 1 rrtLMio uco onjn i o omm 

H ■■ T , PORTE DE VERSAILLES W Um 

Tel. 532.41 29 et 250 79 30 ; IfflïïSIillVm 

MOSCOU 7C 


SOIREES A 20 H 45 

tous les mercredis ■ 

. jeudis - vendredis 
samedis et mardis 
{saut 9 Novembre) 


MATINEES 

tous les ~arr,\-drs a i ï I: 30 
tous les dimanches â 14 h le i 1 é c : ) 
tous !es mercredis à 15 h. (sauf io dtce.i h- 
le mercredi 15 décembre i 17 h 30 
jeudi 1 1 novembre a 14 h 1.3 et 1 7 h .-,0 


location 

toutes 

agences 


Location par comapondmea : retournez ce bon au Palais des Sports Porte de Versâmes 75015 PARIS 
accompagné d’un chèque bancaire ou postal 3 volets établi & F ordre du Palais des Sports 
Joindre une. enveloppe tim br ée* votre nom. 


I 
I 
I 

| TARIFS: 

I orchMtre 1° tfirie î 55 fc 
orchestral? aéria : SDf. 


I £dcon 1°âSm:35f. 
J balcon 2*sêrfa:20f. 


:45f. Dépf; 


Nom: « 

Adresse: V DATES: 

— * 1" choix 

-TM.: 2* choix 

Prix: 3* choix 


Plaças: 


Nombre: 


heure 

heure 

heure 


LOCATION OUVERTE AU PALAIS DES SPORTS, de 12 h. 30 à 19 heures 
et au SALON DE L'ENFANCE, m stand de PIF/GADGET 


1 

1 

I 

J 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Chaüiot, 30 b. 30 : Elisabeth Un. — 
Salle Gémler, 20 h. 30 : SoUtudg, 
la molfltnoi. 

TeCIt Odéûn. 18 h. 30 : la Nuit- les 
clo wn». 

TEP, 20 h. 30 : Libre parerai» varié- 
tés. arec l’Ars Antique. 

Petit TEP, 20 h. 20 : A la campagne. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, tt ta. : Parole de 
femme; 21 h. 30 : Hetud Gougand 
(salle Fapln) ; 21 II : Irène on la 
Résurrec t ion. 

Théâtre de la nne, 18 h. 30 : 
Nicolas Pejrac. 

Les autres salles 


Atdlei. 21 lu : Monsieur oh maie. 

Athénée, sa h. : le Séquoia. 

Blcthéétre-Opém, 21 h. : 1» Servante. 

Cartoucherie de yinoennrs, Théâtre 
de la Tempête, 20 h. 30 : Mesure 
pour mesure. 

Centre culturel du XVHV 21 h.. : le 
Sang épais de l'aube. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
la Latte dss üepwi mit. 

Coupes-Chou, 20 h. 30 : Je nlmagljrm 
pas ma vis domain. 

Edouard-vu, ‘21 h. : Dla-mol, 
Blttaft,,, 

Elysée-Montmartre, 20 h. 13 : Omette 


Une 


Galerie '55, 21 H- : Volpone. 
Gymnase- Marie- Bell, 21 h. 

aspirine pour deux. 

Hachette, 20 h. 45 i la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Pour 100 briques. 

t’as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 h. 30 : Peau de vache, 
Hathurins, 20 h. 45 : les Mains sales. 

• Michel, 21 h. 10 : Hapjpy Blrthday. 
Mlchodlère, 20 h. 45 : Acapulco, 

Madame. 

Moderne, 21 h. : Qui est qui T 
Montparnasse, 20 b. 30 z.Méma heure, 
l'année prochaine. 

Mouffetaxd, 20 b. ; la Muslca ; Tes. 
peut-être ; 22 h. 15 : le Jardin 
d'à côté I 

Œuvre, 20 b. 45 : le Scénario. 
Palace, 21 h. : iea Troubadours. — 
Petite salle, -18 b. : Paris c’est 
grand. 

Palais- Royal, 20 h. 30 : La Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : « Ua » sont là. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Isqao 
et la sage-femme. 

Récamlex, 20 h. 30 ; Tout contre un 
petit bols. 

Studio-Théâtre 14. 21 h. : le Méde- 
cin malgré lut. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
la Galerie, 21 h. : Raz de marée. — 
La Resserre. 21 h. : Pasollnl. — 
Grand Théâtre, 21 h. : le Cercle 
Jane Honor. 

Théâtre des Deux-Portes, 21 h. : la 
Belle et La Bête (marionnettes). 
Thé&tre d’Edgar, 20 h. 30 : D'homme 

à hnnrmii». 

Théâtre Rssa l on, 20 h. 30 : Notes : 
22 h. : Vierge. — salle n, 20 b. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre du Hanltout. 20 h. 80 
' Arlequin poil par l’amour. 

Théâtre du Marais, 21 h. : la Créole 
opiniâtre ; 22 h. 30 : Histoire 
d’amour. 

Théâtre d'Orsay, grande Balle, 
20 h. 30 : l’Amante anglaisa. — 
Petite salle, 20 h. 30 : Chrysso- 
them 1 b 

• Théâtre de Paris, 21 h. : Procès de 

Jeanne d'Arc. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre' de la Plaine, 20 h. 30 : mo- 
to ire d'une révolte. 

Théâtre- Présent, 20 h. 30 : Dracula 
TraveL 

Théâtre 13, 20 h. 45 : l’Alchlmlste. 
Théâtre 347, 20 h. 45 : la Veuve rusée. 
Troglodyte, 22 h. : Retrouvailles de 
l'Imaginaire. 

Variétés, 20 h. 30 : l’Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

Boulogne, TAB, 20 h. 30 : Signé 
Boris Vlan. 

Courbevoie, Maison poux tous, 
20 h. 30 : Bod Dawes. 

Orsay, la Clarté-Dieu, 20 h. 45 : 
Colleglum vocale de Fribourg 
(Manteverdl, Bach). 

Vin cannes, 21 h. : Sans Ocelle ni 
boite à clous. 

Vitry, Théâtre Jean-Vilar, - 21 h. : 
le Groupe influence. 

Opérettes 

et comédies musicales 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 45 : la Belle 
Hélène. 

Galté-Montpamasse. 20 h. 30 : Tu es 
un chic type. Charité Brown. 
Marlgny, 21 h. : Nlnl la Chance. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30 : May- 
Uonrer. 

Les concerts 

Eglise anglaise, 20 h. 30 : Thomas F. 
Froehllch, orgue (Bach. Alain. 
Helller, i ! trnTtTiv , Bohm). 

Théâtre Fontaine, 21 h. : Ch. LDa- 
numd, piano (Bach, Mozart. 

Ttwtliwi^ Hrh mumj 

Faculté de droit, 21 h. : B. Schwarz- 
kopf. cantatrice, et Q. Parsons, 
piano (Blahler. Schubert, Brahms. 
Wolf. Strauss). 

Salle Pleyel, 21 h. : D. Wayenberg, 
piano (Beethoven, Schumann, 
Liszt). 

La danse 

Voir Festival d’automne et Théâtre 
de la Cité internationale, 
palais des congrès, 20 h. 45 : le Ballet 

Théâtre de Lapparent. - 21 h. : les 
Ballets du Marais. 

Centre culturel du Marais, 21 h. r : 
Put Modem Américains. 

Le mustr-tmtl 


Bobino, 20 h. 30 : Georges Brassens. 
Comédie des Champs - Elysée*. 

20 h. 45 : Guy Béarc. 

Olympia, 21 h. 30 : Michel Surdon. 
Palais des congrès, 21 h. : Prtdérick 
Mey. 


Palais des sports, 20 h. 45 : Jphnny 
Hallyday, 

Théâtre Antoine, 20 h. 30 : les Frères 
Jacques. 

Festival <T automne 

Bouifes-du-Nord, 20' h. 20 : la Bou- 
teille à la mer. 

Théâtre des Champs - Elyzées, 
20 h. 30 : Marthe Gnuuun Dam» 
Company. ’ 

Centre culturel américain, 12 h , 
17 b-, 18 bu, 21 -h.- : Muais wlth 
mots in the Aether. 


Pour tous renseignements concernant 
rensemblô des progr amme s ou des salles 

«LE MONDE fHFOBHATlOHS SPECTACLES- 
70L7ILZ0 (lignes groupées) et 727.4234 

(da 11 tiéures à 21 heures, 
saut les dimanches vit Jours tâtés) 


Jeudi 28 octobre 


Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h, : 
SeCa sans urovlslona. 

Dix-Heures, 22 h. 15 : Tu crois que 
c'est mieux ailleurs. 

Deux-Anes; 3 11 : Marianne ne 
vola— tu rien venir? 

Jazz . ■ ’ - 

Voir Théâtres de banlieue. 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Char- 
quet and Co_. avec le Faaadena 
Roof Orchestra. 

Musée d’art moderne, 20 h. 30 : jazz 
session International. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin,. 20 h. 30 : Pulcberie, 
c’est la vie ; 21 h. 30 : Tes comme 
fou ; 22 h. 30 : Nadine Mons ; 

0 h- 15 r Rêves orientaux. 

Au Vrai Chic parisien, 21 h. : 
J.-P- Sèvres ; 22 h. 15 : Pendant 
les travaux, la fête continue. 

Les Blancs-Manteaux, 20 b. 30 : 
J. Bols ; 21 h. 45 : les Jaannes. 

Café d’Edgar, 20 h. 30 : Maffia délire; 
22 h. : Sylvie Joly. — n, 22 h. : 
Deux Suisses au-dessus da tant 
soupçon. 

Café de la Gaze, 22 h. r A nos chers 
disparus. 

Ch> T Félix, 21 h. : Serge Llado. 

Au Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n’ima- 
gine pas ma vie demain ; 21 h. 30 : 
Pourquoi pas mol P ; 23 h. 30 : 
J'ai fait trois tonneaux dans mon 
cercueil. 

Le FanaL 20 h. 30 : le Président; 
22 h. : la Mariée et le Chasseur de 
papillons. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Cathe- 
rine Sauvage ; 22 h. : Zizanie Bre- 
telle. 

Petit Casino, 21 h. 15 : Fartez du 
pied, gauche ; 22 h. 30 ; J.-C, Mnn- 
tells. 

Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 15 : 
La démocratie est avancée ; tous 
les Jours à 22 h. 15 : Tu crois que 
c’est mieux ailleurs. 

La Veuve Plchard, 22 h. 15 : la 
Revanche de Louis SX 

La Vieille Grille. 20 h. 30, I : Rager ‘ 
Mssan; H : Math Samba ; 22 h. 30 : 
Savez-vous que lea arbres par- 
lent? 

L’Echelle de Jacob, 20 h. 30 : Quand 
le soja ns va jpas, tout suit. 


□nouas 


SSSn 18 «30 

jusqu'au 7 novembre 

La nuit, 
les clowns... 

Yves HEURTE 


• Les film» marqués (*) août in- 
terdits aux moins de treize ans, 
(*•) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chaînât, 15 h. : te Monde d'Apu, de 
S. Roy ; 18 h. 30 : Umberto S, de 
V. de Sica ; 20 h. 30 : Quelle Joie 
de vivre, de R. Clément ; 22 h. 30 : 
C h acal, de F. Zlnnemann. 

Les exclusivités ■ 

BARRE LYNDON (Ang, vn.) ; Hau- 
tefeullle, 6* (833-78-38) ; Gaumont- 
Rive-Gauche. 8* (548-26-38); 
Oaumont-Chanxps-Elyséea. 8* (359- 
04-87) ; ’vx ; -Impérial, 2« (742- 
72-52) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

BRONCO BULLFROG (AngL va) : 

Le Heine. 5* (329-85-99). 

B DGS Y MALONB (TL, TA} : Bilbo- 
quet, 6* (222-87-23) ; vf. ; Athéna. 

. 12* (343-07-48). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Ifc, TA.) : Studio Médl- 
ds (633-25-97) ; Biarritz. 8* (723- 
68-23) ; vf. : Clnémonde-Opèra, 9* 
(770-01-90) ; Mlremar. 14» (328- 

41-02). 

' CIA O MANHATTAN (A, v.o j ï 
A ction-Christine, 6* (323-85 78). 
COMPLOT DE FAMILLE (A^ vJJ ; 
Haussmann, 9» (770-47-55) ; va : 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Ber. 2* (236-83-93) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97) ; U.G.C.-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Normandie. 8» (359-41-18) ; 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37) ; 
Liberté. 12» (343-01-59) ; U.GjC.- 
Gobellna, .13* (331-06-19) ; Para- 
moont-Orléana. 14» (540-45-91) ; 

Maglo-Conventlon. 15* (828-20-64) ; 
Murat 16* (298-99-75); Para- 
mount- Maillot 17* (758-34-24) ; 

Paramoun t-Montmartra, 18* (608- 

34- 25) ; Secrètan. 19e (206-71-33). 
COURS APRES MOI QUE JE 

T'ATTRAPE (PT.) : Balzac. 8» 

(359 - 52 - 70) : U. G- C- -Opéra. 9> 

■ Ternes, 17* (380-10-11). 

CRU CUERVOS (Esp^ va) : Salnt- 
Germain-Huchette, 5* (633-87-5S) ; 
Elyséea-Uncoln. 8* ■ (359 - 36 - 14) ; 
14-JulUet 11* (357-90-81) ; vf. : 
Saint-Lazare- Paaquler. ■ B* (387- 

35- 43 ; Haussmann, 9» (770-47-55) ; 
Calypso, 17» (754-10-68) ; 14-JUUtet- 
Parnaast 6* (328-58-00), à partir 
du 29. 

D EBOU T LES DAMNtiS DE LA 
TERRE (Jap, va.) : Luxembourg 
8» (633-97-77). 

LA DERNIERE FOLIE (A, TA) : 
Quintette. -5» (033-33-40) ; Quartier 
Latin, 5* (326-84-65), Elysée* 

Lincoln, 8» (358-28-14), Marlgnan, 8» 
(353-92-82) ; vf. : Ber, 2» (236-63- 
93). Impérial. 2* (742-72-52) . Mont- 
paxsacû-83, 6» (544-14-27), Salnt- 
Lazare-Faaqnler, 8» (387-35-43), Les 


Nation, 12» (343-04-67), PJLJÆ. 8t- 
Jacquea, 14* (589-68-42), Gaumont- 
Bud, 14» (331-51-18). Camhronne, 

15* (734-42-96), Murat 16* (388- 
99-75), CUfihy-Pathé. 18* (S22- 
37-41). 

DRACULA ' PÊRB ET FILS (Fr.) : 
Iea Templiers, 3* (272-94-56), UGC 
Marbeuf. B* (225-47-19). MaxévUle, 
9* (770-73-86), Athéna,' 12» (343- 
07-48), Gaumant-ConvenUon. . 15* 
(828-42-27). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap-, V.O.,»-) : 
St-André-dee-Arts, 6* (328-48-18). 
Klyaéea-Linooln, 8* (259-36-14), Bal- 
zac, 8* (359-52-70), Oaunamt-Opéru, 
9* (073-93-48) ; Vf. : Omnla. 2» 
(233-39-26). J.-Renolrt 9» (874- 

' 40-75). 

FACE A FACE (à, ta) (*) : Ven- 
. dôme, 2» (073-97-25). St-MlcheL 5* 
(326-79-17). Marbeuf, B» (723-69- 
23) ; vf.: Bienvenue-Montparnasse. 
IS« (344-28-02). 


(359-15-71) ; Vf. : Rsx. 2* (238- 
83-93). 

L’INNOCENT (It_ va) : CIuny-JBco- 
les. 5* (033-20-12). Biarritz, 8» 

(723-^69-23) >Pubiicls-Salnt-G«nnflin 
6» (222-72-80), Jusqu’à Jeudi; Vf.: 
Paramount-Opém, 9* (073-34-37), 

- Jusqu'à Jeudi. Paramounfr-Mont- 
pamasœ, 14» (326-22-17), P a r a - 
mount-Malllot 17* (758-24-24). Jus- 
qu’à JeudL 

LE JARDIN DBS SUPPLICES (Fr.) 
(*•) : Publlcla-Ctaampa-Elysées. 8» 
£359-49-34). Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37) , Paramoùnt - Gobellna, 
13* (707-12-28), Paramoùnt- Mont- 
pamaaae 14» (326-22-171. 

JOSET WALES, HORS LA LOI (A^ 
v.a) ; Paxamotm t-Odéon, 8* (325- 
59-83), Paremount-EIysêes, 8* (339- 
49-34) ; vf. : Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-371. Paramoùnt - Montpar- 
nasse, 14» (326-22-17), Faramouut- 
MalUot 17* (758-34-24), Moulln- 
.* Rouge. 18* (606-34-25), paramount- 
Gaîté. 13» (328-99-34), Paiumount- 
Galaxle, 13* (580-18-03); Jusqu'à 
jeudi: BOUTHLch. 5» (033-48-29), 
Max-Under, 9» (770-40-04), Para- 
mount - BastUte, 12* (343-79-17). 

\ Paramount-Oriéans. 14» (540-45-91). 

* Paasy. 16* (288-63-34). 

■ LA MARGE (Fr.) (*•) : Quintette, 
5* (033-35-40), Montparnaase-BS, 6" 

' (544-14-27), Concorde, 8* (359- 

92-84), Français, 9» (770-33-88). 

CUchy-Patbé, 18* (522-37-41). 

LE MARIN QUI ABANDONNA LA 
MER (A.) (**) v,o_' Studio Alpha, 
5* (033-39-47), Jusqu'à Jeudi. 

LES DOUZE TRAVAUX D* ASTERIX 
(Ftrr Richelieu, 2» (233-86-70), 
Clnny-Palace. 5* (033-ffï-76)>- Balzac. 
8* (359-53-78), Madeleine, 8* (073- 
56-03), HaufesfeulUe, 6* (633-79-38), 
Nation, 12» (343-04-67). Montpar- 
nasse-pathé, 14» (326-85-13), Oau- 
mouâ-Sud; 14* (331-51-16), Cun- 
bronne. 15» • (734-42-96). CUchy- 


Les films nouveaux 


CORNER OF THE CIRCLE, Hlm 
BU i 4*4 pain de B. Daughtfon 
r**), va i te Marais. 4» (278- 
47-86). 

CARNET DE NOTES POUR UNE 
O RESTEE AFRICAINE, film 
' Italien de P. P. Paeollnl, va. : 
la ciel, -s» (337-90-80), la Pa- 
gode. 7» (706-12-15), 

LE GRAND SOIR, film suisse 
de F, Seussar. Racine, . S» 
(633-43-71). 14 -Juillet U* 

(357-90-81). 14-JuiUet-ParnasM, 
0» (338-58-00), à partir du 29- 
MADO, film fronçais de Claude 
Sautât nia, 3* (233-39-36), 
Quintette, 5» (033-35-40), St- 
Gerznal o- Village, 5» (533-87-59). 
George-V, B» (225-41-46). Ma- 
rt grtnn, g» (359-92-82), Con- 
corde. 8» (359-92-84). Français. 
9» (770-33-88). Fauvette 13* 
(331-56-86) , Mon tpamrrmè-Pa- 
thé. 14» (326-65-13), Oaomont- 
ConventlQn. 15» (828 -.42 - 27), 
Mayfalr, 10» (822-27-06). Ima- 
go. 18» (522-47-94), Oaumont- 
. Gambetta. 20- (797-02-74). 

MOI PIERRE RIVIERE AVANT 
EGORGE. MA MERE. HA 
SOEUR ST MON FRERE, film 
français de René Alllo- Studio 
Oit - le - Coeur, 6» (328-80-25), 
Luxembourg, 8» (633-97-77). 
SARTRE PAR LUT -MEME, IDm 
' français de U. Contât et A. 
Aatruo. Et-Andrê-des-Axts, 0* 
(328-48-18), 14-JUiDet U» (357- 
90-81), 14-JulUet-Pamaase. S 
(326-5 8-00). à partir du 29. 
BLUFF, film Italien da S. Cor- 
buoct. va Noctambules, 5» 
(033-42-34), vf. Camés, 9» 
(770-20-89), Bien vende- Mont- . 
parnesee. 15» (544-23-02), Ca- 
prl, 2» (508-11-89), Paramount- 
Gnlaxle. 13» (580-18-03). IXffd- 
Bÿron, 18» (225-03-31). 

L'AXLE OU LA CUISSE, film 
français da C. ZldL A HLC . 2» 
(238-55-54), Berlitz, 2» <742- 
60-13), Clnny-Palace, 5» (033- 
07-76), Ambassade. 8» (359- 
19-08), Mercury, 8» (225-75-90). 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16), 


MQQtparaaae-Fathé, M* (S8» 
65-19). Cambra nas. U* (734 - 
42-98). Victor-Hugo. 19»ÇM» 

49- 75), Wepler. 18* (387-50-70), 
Oanmont-Gàmbotta. 20» (797- 
02-74). 

HOLLYWOOD COW-BOY, mm 
«mlrintln d*H. Zltfl, FJ), 
Luxembourg, & (633 -97 -TT), 
- Point - Show. 8» (225- 

87-39). 

GODZXLLA 1980, nim japonais 
de J. Pukudo. vf. Ermitage, 8» 
(359-15-71), U.G.a-Opéra. 9* 
(261-50-32), Hollywood-Boule- 
vard, 9» (770-10-41). Palala-dèe- 
G laces, 10» (007-49-93), O.G.C.- 
OoboUns, 1> (331-06-19), Mi- 
ramar. 14» (328-41 ^H), ClIQhy- 
Pathé. 18» (322-37-41), OUfale, 

. 18* (005-11-75). Secrétas, 19» 
(206-71-33). 

M. EX8XN, film français do Jo- 
seph Loeey. Capri, 2» (508- 

11- 89), studio J.-Ooctean, 5» 
(033-47-62), U.QÆ-CdOOB. a 
(325-71-08), Bonaparte, a (328- 

12- 12). Biarritz, B» (723-69-23), 
PuhUdg - Matignon. 8» (359- 
31-97), fLO-Cd-Opér*. 9* (201- 

50- 32), Parainount-Oalaxle. 13» 
(580- 18-03) . Farnmount-Moat- 
parnasH. 14» (328-22-17), Mu- 
rat 16» (288-99-75). 

. A PARTIR 
DU VENDREDI 29 , 

51 (TETAIT A REFAIRE, film 
français de Claude Lelouch. 
BouTMlCh, 5» (033-48-29), Pu- 
bllcls-Salnt-Gerznaln. S» (222- 
72-80), Blamta. 8» (723-89-23), 
Put» Il cia - Champs - Elyséea, a» 
(720-78-23). U.O.C.-Opéra. p> 
(361-50-32). Max - Ltnder, 9» 
(770-40-04), Paramount-Opéra, 
9» (073-34-37), Paramount-Bas- 
tllle, 12» (343-79-17), Pua- 

mount-Gobellna. 15» (707- 

12-28), Paramount-Galaxle, 13» 
(580-18-03), Paramcnont-MOnt- 

narnasm. 14* 
mount-Oriéena. 

Faesy, 18» (138-ffi-n,, <w .. 
mount-Malllot 17» (75&-M-24). 


Pathé. 18* (522-37-41), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 

LETTRE PAYSANNE (Séo.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 

MBS CHERS AMIS (TU va: Quin- 
tette. 5* (033-35-40), Monte-Carlo. 
8* (225-09-83). 

1900 (It.) (•*) va : Granda-Augus- 
tlns. 6* (833-22-13), Hautefeume, 
6* (633-79-38). W.rtyn.T' g* (gag-. 
92-82), Olymplc, 14* (783-67-42) ; 
vf.: Impérial. 2* (742-72-52), Mont- 
pamassè-83, 8* (544-14-27) . ■ 

LES NAUFRAGES DE LTLE DE LA 
TORTUE (Fr.) : Olymplc. 14» 

' (783-67-42). 

SALO (it) (•*) v.o jt La Pagode, T* 
(705-12-15). 

UN CERTAIN JOUR (It) va: Studio 
des UnuUnee, 9* (033-39-19). 
MISSOURI BREAKS (A, va) (*) : 
Quintette, 5* (033-3S-C0). Dragon, 
6* (543-54-74), Blysées-Olnéma. S» 
(225-37-90). Normandie, 8* (359- 
41-18) ; vf. r Ermitage, 8* (359- 
15-71), Haldar, 9» (770-U-24), 

MaxévUle, 9* (770-72-86), Nxrion, 
12» (343-04-67),. U.G.C.-Gobehn«. 

' 13» (331-06-19), BâCntparnuée-Fa- 
thé. 14» (328-65-13). Gaumont- 

Conventlon. . 15* (828-42-27), CU- 
. cùy-Patbé. 18* (522-37-41). Para- 
. mount-Malllot 17* (758-2S-24) . : 
UN E LEPHA NT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Salnt-Germâln 
■ Studte, 6» (033-42-72), - Bosquet 7* 
(551-44-11), Biarritz, 8* (723-69^23). 
Parla, 8* (339-53-89), Lumière, 9» 

- (770-84-64), MaxévUle, 9* (770- 


72-86), Fauvette, 13» (331-56^86), 

. MontpamaBse-Pathé, 14* (335-65- 
13), Gaumont - Convention, - 15» 
(828-42-27), Caravelle. 18* (387-, 
50-70), Gaumont-Gambetta. 30* 
(797-02-74). 

CNE VUE DIFFICILE (It, VA) : 
Marais, 4” (278-47-86), Btyx, 9* (633- 
08-40), Olymplc, 14» (7BS-67-42), 
Mac-Mahon. 17* (380-24-ai). 

UN TYPE . COMME . MOI JNE. DE- 

: VRAIT JAMAIS MOURIR (Fr.) : 
Clnoc h e Saint-Germain. 6* (633- 
10-82). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT 
(Frj : studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83). Sain t- Lazare- Püqulet 8* 
(387-35-43). 



EXPOSITION 


THEATRE 


MUSIQUE 

SMIP 


programme : bulletin de location 

novembre-décembre J par correspondance 


Fondation RoQiscIdld - 11, rue Berryer 8" 
josQu’au 19 décembre 

PEINTURE ï NOUVELLE-SUBJECTIVITE 


Bonnes Ai Nord 
3-8 novembre - 

LÉS MEMOIRES D’UN BONHOMME 

sofréos :20A30eacf/e7 

irmlnie : 18 h ta7 

pfaose 30 F, ï8 Ff- da 25 axis} 

Théâtre de la Commune/AubervOTera ’ 

13-20 novembre 

WATRO SO LD ADOS E UH ACCORDEAO 

de BKHAHD DBUÜC1T et HMM MUk (Pcttenel) 

tradoct] on simultanée par projecü ona 

soirées :2D h 80 les 13^18,17,19,20 

matinées : 17 h Isa 14 ot 30 ■■ - ■ 

places : 23 F, 74 Ff—da 25 ans} 

Bouffes Ai Nord 30 novembre - 12 décembre 
Compagnie de la Mouche (Lpi) ' 

LA NOVIA 


nom--. 

adresse. 


SPECTACLES CHOISIS ogggfe DEPUŒS Wm. 


Lee mémoires d’un 
bonhomme 


La novla 


Quatro soldados 
e um accordeâb 


soirée» : 20 h 30 saut tond! 
dimanche S at 12 i 15 h et 20 h » 
places z 30 F. 18 F (- do 2S ara) 


Derviches tourneurs 


2weî-Mann-Orch ester 


Frais de réservation 1 F par place 


montant total 


Bouffes da Nord 
10-21 novembre 

DERVICHES TOURNEURS DE DAMAS 

soirées : 20 h 30 sauf las U, IG et 21 
matinées : 1 e h tas U et 21 
pleoè* :3aF t 18F(—de7Sam) 

Centre CuRarel du Blende 
1-1 1 décembre - 

HAURICIO KAGEL 
ZWE1 - MANN - ORCHESTER 

soirées : SU A sa sauf ta S et la 8 

matinée: 18 h le 8 

places : 28 F t IB F (-de as ans) 




Joindre à ce bulletin un chèque à l'ordre du . 
Festival cfAiitomne (chèque bancaire ou postal) 
et une enveloppa timbrée pour renvoi dés billets 
envoi & adresser au FESTIVAL D’AUTOMttE, 

2 rue du Pas de là Mule 75003 Paris 

LOCATION EGALEMENT A LA 
FNAOMONTPARNASSE, • 

DANS LES THEATRES ET PAR TELEPHONE 
280.2&04 (Bouffes du Nord) 

833.16.16 (Théâtre de ta Commune)' 

RENSEIGNEMENTS : 278.10.00 et 544.70.50 . 


Les séances spéciales 


CABARET (Av v.flk) ï Châtelet-Vic- 
toria 1er (508-94-l<), à 29 h. 

LE DECAMEBON (IL, v.o.) châte- 
let- Victoria. Ire. à 16 h. 

LES 'DIABLES (Asg, V.O.) (**) ; 

- U^âtelet-vletbrlBi, 1er. à 22 h. (S, et 
D. + 24 h.). 

ENFIN L’AMOOR^Am va) i Action 
ChrieUne, 8». (325-85-78). à 12 h. 

(sauf D ),' 

GHQST - STOBY (À^ vjO.) : Action 
.Chriethu’, 6*. (323-85-78), à 12 h. 

■ (eeuf D0. . . : - 

*• tOT - 

LSNNY UL. v.o.) : Châtelet- Victoria.. 
ire, A 18 h. 

MORT A VENISE (IL, r«.) ; La 
Olaf. 5» (337-90-80), à 12 h. et 24 h. 

FHANTOM OF. THE PARADIS8 (A- 

- vjOJ : .Luxembourg; 8» (633-97-77) 
à 10 11. U 11, 24 h. 

SATYRICON (IL. vjoJ : Chàtelet- 
Vlotorlo. lac, A 12 h. (aaof D.). 

S ON NO M DE V EN I SE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) ; Le Seine. 

-5» (325-95-99), à 12 h. 15 (SàUf D.)! 

ETE 42 (À, Y.O.) ; Luxembourg, 

*6» (633-97-77). à 10 11, 12 h. et 24 £ 

VESA CBUZ ta) : Salnt-André- 
dea-Arta, 8» (328-48-18), à 12 h. et 

24 fl. 


Les festivals 


Actlon-La Fayette, 
fl* (878-80-50) : la Descente infer- 
nale. 

HITCHCOCK (ta). Action - La 
. Fayette, -9* (878-80-50) z - Chantage. 
lu^cGMAN (VJO.), studio UMW 5* 
(033-28-42) ; le vS^T 

CINEMA ITALIEN (ta). Stndk) des 
-AeaçlM, 17* (754-97-83). 18 h. : 
Vfcniaa Vanlnl : 20 h. : la china ; 

- ^ 15 . ■ Profession reporter. 

TE FILM NOIR OU ras FANTAS- 
MES DE L’AMERIQUE BLANCHE 

~ Artlstlc-Voltalre. Il* (700- 

19-15), 16 h. : les Fantastiques 

^ Années 2 0 ; 17 h. 45 : Autopsia 
d’un, meurtre ; 20 h. 15 : te Chute 
d’an cald ; 22 h. : iss Bas-Fonds 
new-yoacaia. 

TRENTE ANS DE CINEMA AN GLAIS 
,(r. a), COymplc, 14* (783-87-42) : 



VXSCONTI (v.o.). Boite A filma, : 
.16 h. 15 : Mort à - Venise ; 17 h. 3 
- Iea Damnés. 

met. BROOKS (vus.). Boite à fOx 
17» (754-51-50), 13 h. : le Myst» 
des douze chaises : 22 h. : Le at 
• iltf. eet en prison. 

MAKX BROTHERS (v.o.). Boite 

7 : Une nS 

Casablanca; 16 h. 15 î Pluma 
cheval. 


LE PARIS - UGC BIARRITZ - GAUMONT LUMIÈRE - MAXÊV1LLE - SAINT - GERMAIN ' STUDIO - CARAVELLE >ATHÉ - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA - LA FAUVETTE - GAUMONT BOSQUET - CYRANO Versailles - VÈLIZY - PATHÉ Champianv 
ARIEL Rneil - PARIMOR Aainay - ARGENTEUIL - ËPjCÊNTRE Épiiray PERRAY Saînte^Senerièye-des-Bois : 
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RADIO-TÉLÉVISION 


vu 


Liberté; inégalité, responsabilité 


Comment se -fait-il que les 
«avants passent si bien à f écran 7 
Pas tous, pas tout le tempe, 
certes, mais le plus souvent ils 
«ont bons, très bons. Ils donnent 
une impression d 'extrême sincé- 
rité. lis ont l’air de croire à ce 
qu'ils disent sans vanité, sans 
arrière-pensée, d'être habités, 
d’étre possédés 'par des travaux 
dont lia veulent nou8 faire par- 
tager PfntérâL Ces travaux, dif- 
ficiles pourtant, lie savent en 
parler simplement. Et, contraire- 
ment à ce que font le plupart 
das hommes politiques et des 
hommes de lettres — eux prê- 
tèrent d'habitude la démarche 
inverse, — Iis traduisent très 
volontiers an mots clairs, quoti- 
diens, un langage chiffré, secret, 
auquel Ib profane n'espérait pas 
accéder. 

A condition qu'on leur en 
donne l'occasion, bien entendu, 
qu'on ne les soumette pas à ce 
tir de mitraillette pète-sec de 
petites questions superficielles 
et pressées, dont Jean-Marie 
Cavada s'est fait une spécialité. 
Quelle est la place de la 
recherche médicale en France ? 
Importante, pas Importante, né- 
gligeable ?. demandait-il, mer- 
credi à François Jacob, le grand 
témoin de « C'est à dire », sur le 
.ton de l'énoncé habituellement 
réservé à la lecture des son- 
dages. Pas étonnant, les son- 
dages Il adore ça. L'autre 
répondait du bout des lèvres, 
forcément. On' le sentait en 
retrait, absent d'une conver- 
sation de ealon à. laquelle est 
venu ea Joindre, dans réupho-, 
ri que pétarade des clichés et 


des formules à l'emporte- pièce, 
le recteur Robert Mallet 

Nous, on s'est sauvés, on l’a 
lâchement abandonné pour 
passer voir le professeur Jean 
Hamburger sur ta chaîne è coté. 

Il se faisait tard, on ne pensait 
pas rester. Une heure après, on* 
ôtait encore tè, soufflé par ce 
qu il était en train de nous 
raconter sur la façon dont, à 
partir du phénomène de rejet, 
on a pu mesurer (e comment et 
le pourquoi de cette étonnante, 
de cette constante Individualité, 
de cette originalité fondamentale 
de l’étre vivant. Bactéries ou 
présidents, il n'y a pas deux 
êtres qui soient Identiques. Nous 
sommes tous des êtres Uniques. 

il nous expliquait en termes 
amusants, évocateurs, la manière 
dont des armées de lymphocytes 
font la police è l'Intérieur de 
l'organisme pour traquer les 
corps étrangers, les attaquer, 
les 'Combattre et les détruire & 
distance. Il voyait dans ce 
polymorphisme universel le 
moyen, la condition de la survie 
des espèces. H citait l'exemple 
de ces rares moustiques résis- 
tant au D.D.T. qui ont fait 
souche, qui ont donné naissance 
è des populations d'individus 
immunisés contre les Insec- 
ticides. 

Consultés par les responsables 
de cette excellente médicale, 
d'autres chercheurs sont venus 
étayer ces réflexions en évo- 
quant l'Immunologie, le trans- 
formisme, la macro et la mlcro- 
èvolution. Et enfin, la différence - 
essentielle entre le cerveau 
humain et le oerveau animal, ce 


que là professeur 'Hamburger 
appelle -la face cachée' du 
miroir, la tacs sensible de Punl- 
varè : l’Ame. - l'amour, la haine, 
les riras, les pleurs. la création 
artistique, et cette formidable 
exigence morale, ce goût de 
Justice, d'égalité, si profondé- 
ment ancré an nous. Et s) tota- 
lement contraire aux lois de ta 
nature. Elle es* sans pitié la 
nature, elle est féroce, elle cul- 
tive, les inégalités. eflB .n'hésite 
jamais è élimine' les faibles et 
è encourager les forts. 

Arriverons-nous, nous qui 
voulons si merveilleusement 
Ignorer — ce sont ses propres 
termes — un certain nombre de 
données naturelles, parviendrons- 
nous à trouver, A franchir la 
porte étroite qui permettrait le 
progrès et en Interdirait les 
excès ? Sur le papier c'est pos- 
sible. Et dans les faits ? Le 
savoir ici doit passer la main 
au pouvoir. Aux politiques 
informés par les scientifiques de 
prendra le relais et de décider 
de l'avenir du monde. 

Terrible responsabilité, pen- 
sions-nous en le quittant, parce 
que, enfin. les. politiques, comme 
ii dit c’est qui 7 Ce sont notam- 
ment nos élus, ceux, que nous 
avons désignés, è qui nous 
avons donné mandat de s’occu- 
per en notre nom, pour notre 
bien de nos affaires. A tous, 
C’est donc & nous tous de choi- 
sir. de préférer la sagesse à la 
passion et de prêter enfin atten- 
tion, Il serait temps, aux propos 
tenos' eh' cê - " moment -même à 
Alger par le « club de Rome ' 
CLAUDE SARRAUTE. 


Dune chaîne à l'autre 


LES JOURNALISTES 
DE R.TJL PROTESTENT 
CONTRE 
UN MESSAGE 
PUBLICITAIRE 

• LTntersyndlcaJç des Journa- 
listes de R-TXl. les délégués du 
personnel et les membres du co- 
mité d'entreprise d'information et 
Diffusion (R. T. LJ protestent dans 
un communiqué « contre les alli- 
gations mensongères » contenus 
dans un message publicitaire dif- 
fusé lundi soir 26 octobre et affir- 
mant : a Les journalistes de 
R.TJL sont ce soir tous plus beaux 
les uns que les autres. C'est à 
celui qui aura le plus beau cos- 
tume. Ce sont tous des costumes 
Brü. » 


UNE CONVENTION 
TF1-S.F.P. 

• M. Jean Cazeneuve, président 
de la Société nationale de télévi- 
sion française, et M. Jean-Charles 
Edeline, président-directeur géné- 
ral de la Société française de pro- 
duction et de création audio- vi- 
su elles, ont signé mercredi 27 oc- 
tobre une convention qui règle 
poux trots ans les rapports entre 
les deux sociétés. 

Cette convention, prévue par la 
lof du 7 août 1974, portera princi- 
palement sur la régulation des 
commandes passées pax TP l A 
la S JP JP. 


TROIS QUESTIONS 
DE’ M. JUIXIAN 
A M. CAILLAVET 

• Une plaquette éditée par la 
deuxième chaîne vient de parve- 
nir à la presse spécialisée sous le 
titre : «Trois questions posées & 
M. . Henri Caillavet b. Numéro 
spécial d’ Antenne 2 cous répand 
(mensuel dans lequel M_ JulMan 
et ses adjoints répliquent aux 
principales critiques que leur ont 
été adressées), cette publication 
reproduit un entretien A bâtons 
rompus entre le PJD.G. d' An- 
tenne 2, assisté de Jacques Chan- 
cel. et le rapporteur de la commis- 
sion sénatoriale des affaires cultu- 
relles pour l'information, la presse 
et la télévision. 

Interrogé sur l'opportunité qu'il 
y aurait d'envisager « une réforme 
de la réforme », M. Caillavet s’en 
prend notamment A la troisième 
c haîne (a inutile, superfétatoire, 
alibi régional, péché contre Yes- 
prit »> et souhaite qu’un « hol- 
ding » soit créé qui couvrirait la 
troisième chaîne, Radio-France, 
et dans lequel douze stations ré- 
gionales seraient regroupées. 

En ce qui concerne les problè- 
mes de gestion, M. Caillavet 
considère qu'un effort budgétaire 
supplémentaire pourrait être en- 
visagé en faveur de la SJ-P- la 
société de M. Jean-Charles Ede- 
line « n'étant pas parvenue à faire 
face à ses obligations b. 

« Plus de sondages », plaide 
enfin le rapport e ur de la commis- 


sion sénatoriale; « libérez, cette 
année, des sondages nos deux 
chaines. puisque les présidents 
quittent la scène, s’üs ne sont pas 
renouvelés, fin 1977 ». M. Cailla- 
vet annonce son intention d'in- 
tervenir rapidement dans ce sens 
auprès de MJ Raymond Barre. 

TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI 28 OCTOBRE 
— La Fédération anarchiste 
s'exprime A la tribune libre de 
FR 3 A 19 h 40. 

— Le Centre national des indé- 
pendants dispose d’un quart 
d’heure sur TF 1 A 19 h 45. 

— Af. Raymond Barre, premier 
ministre, répond aux questions 
de Julien Besançon. Roger Qic- 
quel. Jacques Idler, Henri Marque 
et Emmanuel de la Taille, sur 
TF 1, A 20 h 3a 

VENDREDI 29 OCTOBRE 
— AT. Léon Gingembre (Petites 
et moyennes entreprises) et 
Mme Jacqueline Lambert (C.G.T.) 
débattent A propos de « la Sécu- 
rité sociale et ses maux», sur 
Radio-Mont-Carlo, A 3 h. 5. 

— La Grande Loge féminine de 
France s’exprime A la tribune 
libre de FR3 à 19 h 4a 
— MM. Michel Poniatowski. 
ministre d’Etat, ministre de l'in- 
térieur. maire de LTsle-Adam, 
Norbert Ségard, secrétaire d'Etat 
aux P.T.T.. Pierre Mauroy, député 
(P.S.) et maire de Lille; répon- 
dent aux questions divan Levai 
sur le rOle des maires au cours 
du magarinp «Vendredi», sur 
FR3, A 20 h 3a 


JEUDI 28 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

IbneroeeT 

en vente aux 
Galeries Lalayette 

20 h. 30. Magazine d’actualité : L’événement 
M. Raymond Sarre, premier ministre, 
ministre de- ^'économie et des finances, 
répond d la rédaction de TF I 


Bienvenue en Suisse, 
le pays des Fromages 

SWITZERLAND 


21 h. 45. Séné : La vie dB Marianne : 22 b. 10. 
Allons au cinéma ; 23 h. 30 . Journal. 

CHAINE 11 : A 2 


les bons, las sales. Iss méchants 
et les propres de 

SERGIO LEONE 

Texte de GILLfeS LAMBERT 


Un album Illustré de- 
67 photographies de films. SOLAR 


30 h. 30, Le grand échiquier. . 

Autour du chanteur-compositeur québé- 
cois Robert Oherlebois: Daniel Thfbon, Yves 
Robert, Charles Trenet Jean-Loup JDdbadie, 
Les StotUe, Claude LeveBlée. des extraits de 
füms de Serffio Leone, et, dans U répertoire 
« classique », le quatuor a Pro arts » de 
Munich, etc. 

23 h. 30, Journal. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Les grands noms de l’histoire du 
cinéma (R.) «la ToDb d’araignée ». de V. Mi- 
nelli 41955 J, avec EL Wfdmark. L. Bacall, 
ChvBoyer. G. Grahàm.'; L. Glsh- 

Dons une clinique psychiatrique, . le choix 
de nouveaux rideaux provoque une crise qui: 
affecte les mala des et le personnel m éd i cal. 

Peinture subtile d'un défoulement de pas- 
sions, de fdlousie. de haines. . 

22 h. 35. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n, Nouveau répertoire dramatique jts France-Culture : 
(Rj. «Alsdln In memorlara», de G. Boustany, avec J^P. 
Jorns. J. Lsuvraig, & Artel, réalisa Uon J .-P. colas ; 22 h. SS, 
Entretiens avec Jean TorteL par J. Gugnefmr ; 23 tu De la 
nuit; 23 lu 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 TL, Musique a découvrir : Ensemble polyphonique 
de France, direction C. Revter_ Guillaume de ..Machaut et 
PArs nova ; 21 h. 15, Festival de Laisanne W6-_ Orchestré 
national de France, direction A. DOratL avec E. GuiHrts. 
planiste : • ie Carnaval romain ». opus 9, ouverture (Berlioz); 

« Concerto pour piano et orchestre ne 5 en ml Mm» 
majeur, opus 73 ■ (Beetnewt) ; « Symphonie n° 4 en fa 
mineur, opus 36 » I Tchalkovskb ; 23 h. L'almanach du 
laboureur ; 0 h. 5, Musique d'avant la Révolution : Portrait 
musical, de J. Cage ; -1 II. Tlcotlca. 


VENDREDI 29 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 


„e de la mi- 
ions do ur les 


De 12 h. 15 à IB h* Prof 
journée avec, à 13 h. 50. les 
jeunes (reprise A 17 h. 30). 

20 h. 30, Au théâtre ce soir-. «l’Héritière», 
de R. et A. Goetz. adapt. L. Ducreux. avec 
L. Ducreux. A. Aveline. 

Weio-rorfc. 1850. Veuf, un ric he p raticien 
rend sa taie responsable et *1éttme te m» 
solüude. Mais l 'héritière se volt séduite — 
^.apparemment. aimée - par un coureur 
de dot D'après Henry James. 

22 h. 35, Tennis t Tournoi open A Coubertin s 
23 h. 20. Journal. 

CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu (A 15 h. 50, Aufourdlmi magazine J. 

20 h. 30. Feuilleton : Ig cœur au ventre, 
scén., àdapt. et dioL J.-P. Petrolacci, réaL 
R. Mazoyer. 

Les carrlires croisées et interféré** de troll 
boxeurs : Ntno Ceretti. devenu cascadeur. & 
cousu dféchecs î Roger Konaoker. fCs de 
mineur, qui a rompu avec son ascend ance 
pour son sport; et PfMtppe 
c - faible » dont la vocation sfest révélée a 
force d'humiliations. 

21 h. 30, Emission littéraire : - Apostrophes », 
de B. PivoL^ Creuen le J&Sf 

Beauvais (Nous «roue tous des 

Pierre Chaunu et Georges Suffert (la phi# 


blanche), Jean-Paul Oütvier (Une .certaine 
Idée des. Français). . 

22 h. 50. Ciné-club: «les Enfants terribles», 
de J.-P. Melville (1049). avec N. Stéphane. 
E. Dormit, R. Cosima. J. Bernard. 

Une adolescente, exaltée et possessive, 
entraîne son frire ( qui ne peut échapper au 
souvenir d'un Camarade de collège) d ans des 
• feux wi peu morbides, et se tait maîtresse 
de sa destinée. 

Une fidèle et splendide adaptation du 
roman de Jean Cocteau. 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, Mafrazin» vendredi t Service public 
(Les municipalités), rêaL G. Sorman. 

Le rOle d es matres. L'importance des pro- 
chaines élections municipales. 

21 h. 30. Série : Méditerranée CLTristoire) : 
22 h. 25, Journal. . . 

FRANCE-CULTURE ' 

20 hu, Emission médicale an Raison avec TF 1 ï « L'Iden- 
tité de l'homme», avec le. professeur Hamburger; *i h. a*, 
Soliste : Suna Kan, violon, A. Motard, piano, A. Lavlste «an 
Barentzen, piano (Grfey, Wla-Lobos, F. SçJimKU ; J2 lu35. 
Entretiens avec J. Tortel ; 23 lu ne la nuit ; 23 lu 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


À 


20 il 29 ,- Orchestre sympnonlquo de Stuttgart, direct] on 
Sergul Cellbtdact**,- avec Rony RoBOff. vlotanlsta r « VtoHn- 
koncert » (akwi Berg) ; ■ Symphonie b* 1 en ut mtnaur -> 
(Brahms) ; 23 tu. Jazr forum ; o h. 3 . Temps et répétitions. 


FLORIN 12 


S 7 LM IO 

25,82 ir.2 •: --.95 ni: 
1=5.000 F ' 

2 PIECES. 

5Ü.54 ;r,£ 5.'1 r.i 

c "1 v j F 
’ : J ciri : i j içj i i'fnpns 


34 boulevard de Picpus, Paris 12 
STUDIOS/ 2 PIECES DS 

LIVRAISON I M ivl E D I AT E 


(CEFICj^ ALM 98. 9o 

SGMl CONSTRUCïéUR ' 


)5C >!'.E SLR PLACE 
Ou va rl tous I jours 
:.e 14 19 n 

et Le 10 e 19 4 

c-i n m.-.nehe 

1 343.22.22 


Le Nouveau Chesnav ; 

A 500 m. du Parc de Versailles, 
à 5 minutes 

du Centre Commercial de ParlylL 
avec Paris par l’autoroute, 

3 nationales, ou par le train. 

A 4100 francs le m?* 

Le Nouveau Chesnay : 30 types d’appartements du studio 
au 5 pièces. Des immeubles en pierre de taille dans un quartier 
en complète rénovation.Des intérieurs confortables et raffinés. 

Et un appartement décoré sur place pour se rendre compte 
de ce que sera la vie de tous les jouis au Nouveau Chesnay. 

Bureau de vente sur place : 15, rue de Versailles, le Chesnay 
ouvert tous les jours de 14h à 19 h, le Samedi et le D iman che 
de 10 h à 19 h, téL 955.4938. 

•prixjDcgm 


\fenezvisiter 
l’appartement décoré. 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards encadrés” 2 cd. et + 
Oa ligne colonne} 

■ DEMANDES OaiPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSmOMS COMMERC 


la Isar La Son IC. 
40,00 46,70 


Annoncer cuusea 




utatm 

LTMMOBUER 

28,00 

32.69 

"Placarda encadrés". 

34,00 

1 36,70- 

BanMfi insartton 

38,00 

44.37 

"Racnrds encadrés" 

40,00. 

. 46,70. 

L’AGENDA DU MONOÈ 

28,00' 

32,89 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



SOCIETE INSTRUMENTS OPTIQUE 
et APPAREILS COMMANDES HYDRAU- 
LIQUES TECHNIQUE AVANCEE — 
1.500 personnes dont 120 ingénieurs, 
leader en France dans sa branche 
présente sur marché mondial, 
recherche pour 

PARIS 


sema 


INGENIEUR 

AUTOMATISMES 


Première Société Européenne de Conseil 

recherche pour sa Division 

INFORMATIQUE 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE 
OE FORAGE 

« ALFOR » 


pour parûcî per à la conduite des travaux d'une importante 
équipe ai ALGERIE. 


Grande Ecole (ESE -ENSTA,etc_.) 


Poste â la Direction Technique, pour concevoir 
et animer en collaboration avec le client, la 
réalisation de systèmes intégrant et sous' 
ensembles électroniques, mécaniques et qptï' 
ques développés au sein de la société dans 
d’autres services ou par d'autres sociétés. Parti' 
clper aux essais et A la mise au point des 
systèmes. 


spécialiste du 
contrôle de gestion 


FILIALE SONATRACH 

RECRUTE POUR ALGER 


UN (1) EXPERT COMPTABLE 
CONFIRME 


Ljb candidat doit avoir 2 ou 3- ans d’expérience 
dans un domaine analogue, après une formation, 
en automatisme, informatique et électronique. 


La porte met en Jeu â la fois des qualités 


• Formation Universitaire supérieure ou Grandes Ecoles (HEC, 
ESSEC, Sup de Co~) 

• 6 à 8 ans d’expérience pratique en comptabilité des En tre p ri ses 

• Culture générale informatique souhaitée 

• Disponible â court terme. 


d'imagination et de raisonnements théoriques 
dans la phase de conception, du dynamisme. et 


dans la phase de conception, du dynamisme, et 
un bon contact humain dans la phase de réali- 
sation qui exige de nombreuses relations é 
l’intérieur et â l'extérieur de la société. 


Première affectation d’environ deux ans en ALGERIE. 


Rémunération fixée en fonction des compétances et de l'ex- 
périence. 


Adresser C.V. A M. SEREY - SOFELEM • 
102, rue Cbaptal 92306 LEVALLOI S-PERRE T. 
Candidature ne répondant pas aux conditions 
s’abstenir. 


Indemnités complémentaires pour le séjour en ALGERIE. 


Adresser C.V,, photo et prétentions sous référence 10114/M â 
R. LELEU 


SEL France 


dans le cadre de son EXPANSION 
due au succès de sa gamme 
dee Super Mini -ordinateurs SEL 32 
recherche 


INGENIEURS 

SYSTÈME 


2 années d'expérience minimum. 
Connaissance de moniteurs tempe réels évolués 
et des applications scientifiques 


INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 


CONFIRMÉS 

Connaissance de l'anglais exigée. 


Ecrire avec curriculum vitae A : 
SYSTEMS ENG. LABS 

85 bis, me Albert-I”r. 92500 EnKCL-MALMAISON. 


sema 

sélection. 


Centra Matra 

16, rue Barbés - 921 26 Montrouge 


— Age mînïmum : 40 ans ; 

— Plusieurs années 
d'expérience. 


POUR ALGER 
ET HASSI-MESSAOUD 




TROIS (3) INGÔHEURS 
INFORMATICIENS 


arc. S té Damlanl Michel & Qe, 
2, rue de l'Est, 

43321 PavUtorva-sous-BoLs. 
SA. effectif 40 personnes 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

niveau B. P. ou équivalent 
ége 35 ans minimum. 


Serait chargé comptabOTlé géné- 
rale, trésorerie, prix de revient. 


raie, trésorerie, prix de revi 
services administratifs 
et du personnel. 


Bonnes connaissances de la fis- 
calité, du droit des sociétés, de 
la législation sociale. 
Expérience ordinateur 
. de bureau serait appréciée. 


Libre sous 2 ou 3 mois. 

Ne pas se présenter. Adresser 
C.V. tnan. et photo à t'adresse 


COLGATE P&LMOLIYK 
recherche 

pour son Département 
ETUDES DE MARCHE 


Chargé d'études 


Cette fonction Implique nécessairement ; 

— une formation supérieure et une bonne 
connaissance de l’ Anglais. 

— 3 A 4 d’expérience dans les études 
concernant des produits de grande 
consommation et la pratique des panels. 


Adresser candidature et C.V. A 
COLGATE paLMOLXVE, Service recrutement 
92401 COURBEVOIE. 


STE D'EXPERTISE COMPTAS, 
rechercha 


1) STAGIAIRE Di.CS. 

2) COLLABORATEUR conpt. 


Eer. Contrôle et E^parOse, 

14, bd Poissonnière, Paris-9*. 


' GROUPE EUROPEEN 
DE CONSEILS EN PALE. 


offre opportunité é 
HOMME DE VALEUR d’être 


LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 



emploi/ régionaux 


ti 1ÏJ4, Il i Mil 


DE HAUT NIVEAU 


a E.G.S.T., ESJE.) 


pour études de rechercha 
opérationnelle 

et ses applications pratiques 
sur le terrain. 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 
FRANÇAIS en expansion, 
recherche 


Rémunération mensuelle nette 
de. début proposée : 4-200 F. 


Si vous’ êtes un jeune 


ACHETEUR 


dans rmgéxnerie A la construction. 
Hanf Miwmt gnnBftg, dynamique, connaissance 
industri e ficança be, pariant cou ramm e nt ang l a is 
(indispensable), vous pourriez faire carrière 
dans uns société américaine mondialement 


RL 


Envoya CLV. détaillé aousrafL 6220 & 


L Pierre Ürtmi io. ne de Louvoîs 
75063 Paris cédex 02 oui transmettra 


— 35 ans mm. EXPERIENCE 
CADRE PJUA - GESTION, - 
PRODUCTION - COMMERCIAL. 

- LIBRE IMMEDIATEMENT, 
déplacements continuels. Parte 
ambition (ta REUSSITE person- 
nelle, financière et profession- 


— Diplôme de l'Enseignement 
Supérieur; 

— Cinq ans . d'expérience en 
Analyse de Projets . 

« Informatique »; 

— Solides connaissances du 
Matériel de 3* Génération 
et du système d'exploitation. 



POUR SON CENTRE 
DEFORMATION 
DE HASSI-MESSAOUD 


Vhk:"- - 


et d'accéder par résultats 
personnels è 
POSTE DE DIRECTION 


TéL 886-11-24, M- TRUMP 
pour entretien Immédiat au 
adresser C.V, photo et préten- 
tions è CARMON PUBLICITE. 
3, PL MataSherbéS,' T5DI7 PARI5 
- qui transmettra. 



m IMÏÏRflCTEÜRÎ" 

a) tH TECHNIQUE M FORAGE: 
— Niveau ; Secondaire mini.; 
— Age ; 40 ans ; 

• — Expérience de 15 ans 
dans Filière dont quelques 
années comme Chef de 
Chantier. 


Délégués 

médicaux 


(hommes ou femmes) 


pour secteurs, 1) CREUSE - PUY-DE-DOME, 
. 2) NIÈVRE- ALLIER i 
3) 1/2 GIRONDE. 


Le candidat (ou la candidate) devra • 

• avoir le bacccéauréat (une expérience 
de 1 ou 2 ans) , 

• posséder une vothxe personnelle i 

• habder sur le secteur. 


Stage rémunéré, immédiat, d'une durée 
de&semaines. 


Envoyer cv. m an us c rit et photo, sous réf. 48854, 
â Havas Contact 

156, bd Haussmana 75008 Parts. ^ 


Adresser C.V. et photo 
avant la 5 novembre 1976 
au CENTRE NATIONAL 

D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS, 
Secrétariat RCC/MGX» 
Pièce 09 bis - B, 

38-4 0, a v. du Général-Leclerc: 
92131 Issy-les-Moulineaux. 
Téléphone 645-4B-U. 


LOCISTA 



’BO, BUE ARAGO, 
92800 PUTEAUX 


I nf ormaticiens | 


INGENIEURS DIPLOMES 


DIpWmé^grHncJes écoles ou équf- 
vanrL Très bonnes connaissan- 
ce?.. électroniques RADAR «t 
météorologie pr poste ladtnlco- 
remmerdfal. Nécessitent sms 
contacts et relations. 

Bon niveau anglais exigé. 

Déplacements. 


3 suis d'expérience minimum I 
Ecrire ss réf. 1 41 4 LM -CV, prêt, photo si pos. 


connaissant PDP il sous 
RSX 11 M et FORTRAN. 
Ecrire avec CV. et photo, 
32, av. a SatntMandé, B.P. 35. 
75562 PARIS CEDEX 12 


HopHel privé Paris recherche 
Infirmière D.E. pouvant assurer 
secrétariat Horaires adaptables. 
Temps partiel possible. 
Poste è responsabilités 
é pourvoir rapidement 

633-23-60 (Poste 401) 


1M B 


il y a un plaça In té re ss ante 
à prendre vite 

dans une agence pour im 


CHEF DE PUBUGITÉ 




Ecrire arec cv„ photo et pré- 
tentions ê SOCIETE OMERA, 
49, rue Ferdlrtand-BarthouL 
95100 ARGENTE U IL. 


Revue de loisirs 
de plein air chercha 


SUR LITTORAL LANGUEDOCIEN 
Important Groupe de Sociétés 
du Secteur Bâtiment 

recherche 


DU SERVICE MARKETING 


Dépendant directement de la Direction Générale, 
11 agira en tant que consultant pour les diffé- 
rentes Sociétés du Groupe. 

11 sera chargé : 

— de l’analyse des marchés ; 

— de la rechercha et du Lancement des produit» 
nouveaux ; 

— de la préparation et de la présentation des . 
plant de marketing. 

Profil : Dlplflme de l’Enseignement Supérieur 
(KS.S.E.C, SUTOECO- SCIENCES PO. Oh 
équivalent) complété par une expérloseo 
marketing de deux ou trois ans de préfé- 
rence en Agence de Publicité ou dans la 
Batiment. 

Les candidatures seront examinées avec' la plus 
grande discrétion. Envoyer curriculum vitae. photo 
et prêt entions A n* 7.813, «Le Mondes Publicité, 
5. nu des Italiens. 75427 PARIS (0*). 


JOURNALISTES- 



30 a. mbL, solide expérience 
agença. Homme de contact et 
marketing. Discrétion assurée. 

Ecrire à M. O. PAGET 
43, rue Labrouste, 75015 Paris, 


Constructeur Promu Leur en plein essor 
recherche 


JEIWE DIRECTEUR-DE PROGRAMMES 
PARIS - PROVINCE 

(Homme où Femme) 


ayant une bonne expérience dans la gestion de 
Sodétte Civiles ImmobQIèrea et exécution de 
chanUere et suivi technique des affaires. 


Envo y er C.V., photo et prêtent. A R3EGJK-FBE8SE. 
n* T 94981 U - 85 blB. rue Héoumur, Paris (2"). 


Offre av. CV. A CARAVANING, 
L place du Théâtre-Français. 
75001 PARIS. 


rechercha 

pour son service Edition 


VAJtmpKn 

CONFIRMEE 


désirant élargir ses 
compétences eo abordant la 
photo-com position (formation 
«mirtef. Les candidates 
intéressées par cette 
activité polyvalente peuvent 
adresser leur camffdature 
(C.V. + Photo + salaire) 
SOUS réf. N» 73W105 é 
I T n <i ,_M Bonne-Nouvelle 
ImiJrii 75002 PARIS qui tr. 


GROUPE INÏKNAÏIONÀL DE PRESSE 

recherche pour Paris et région parUtenne 

3 HOMMES OU FEMMES 


25 ans minimum. v«wTi «n* standing. Sens aigu 
du contact pour diffusion documentation Inédite 
tsdteenaUe A bout chef d’entmprteo. 

Prospectlmi sur rend»- vous préparée en vue 
négociation A haut niveau. 

Salaire 80.000 7 -f- 


Adreeser let tre manuscrite, O.V. et photo é : 
J. LE QüTRTRO ai. aT. des Ternes, 73017 patêtr. 



Importante Sté rechercha 
COLLABORATRICE 
EXPERIMENTEE 
' par fa it em ent trilbigue 
(anglais, allemand) pour 
assumer le secrétariat de son 
département Import-Export 

(Sureau Mué proadm. - Etohe.) 
Ecrire à n* 82439 B - BLEU, 
T7. rue Label mdq VIncames, 
qui transmettra 


b) EN ÉLECIWQïf : 

— Niveau ; Secondaire ; 

— Age : 35 ans ; 

— Expérience de 5 ans 
comme"" Electricien de 
Sonde et Diesel. 

c) EN MÉCANIQUE : 

— Niveau : Secondaire ; 

Age ; 35 ans,; 

- — Expérience de 5 ans en 
Mécanique de Sonde de 
Forage. 


CONDITIONS GÉNÉRALES 


libres rapidement. 

— Libres de tout engagement. 


SALAIRE SELON 
COMPÉTENCE ET EXPÉRIENCE : 


ADRESSER CURRICULUM VTTAE- DÉTAILLÉ 
AVEC RÉFÉRENCES PROFESSIONNELLES ET 
PRÉTENTIONS A : «ALFOR» 

I* PLACE BIR-HAKE1M. — EL- B IA R/ALGER. 


. MjUCWN OT5BIHON 
apeetelteée dans lntormatUm sociale «t hmmriÉ 


Ècr. Lan 

71 


r^N»W4œ 1 ?OMIOUE^T4^rMt!S 

Mon Indiquer MM— 1 mr l'enveloppe |« 
numéro de ftnu w ci -te briètaont «t ta 
ifcHfi KadnaSi' nbe qu'a i > «ÿt im 
% Mo nde PmUMM » «a #en agence. 


L H. 25 ANS 

excellente éducation, aiment les 
contacte humains, partant an- 
stéta, assidu et persévérant, 
goOt de reutorité, désiras se 
faire situation' branche 


fonctions part tellement nocturnes 
Off. matwser.e* 37763, P.A. SVP 
47, rue Général-Pw, 73S8B Parte 


recherche 


COLLABORATRICE &SSE 

FOUB DEVELOPPER COLLECTION 
DE guides .PRATIQUES 


— Conception, rewriting, ooordinatloa. 

— Sens -des problème* sociaux et éarntiiaua- ' indiep . 


Kteriia lettre mantaerite avec C.V. et référantes 
aux Editi o ns BLB.7, 17, rue Vlàte, 75017 PARIS. 
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! OUH UGER 

£T HASSi-MESSAOüû 


m» m CENTRE 

DI M?VAi!ON 

5i KMimm 


/ccrctciirc/ 


de direction 

ascmter ods 

recherche 

SECRETAIRE 
DE DIREOION 

™®S5 tnntalHniItlt 
... EXPERIMENTEE 
Sttno oBns les deux Infirmai 

cocrwai^Æ^ 

— ff MO IS j 
— PARTICIPATION ; 

— JOURNEE CONTINUE; 

— SELF-SERVICE. . 

M présenter 

1*L RUE DE SAUSSURE [77*1. 

9ZMT-W. 

POUR AFRIQUE NOIRE 
Importent» société minière 
r reche r che 

SECRET. DIRECTION 

Anglais courant. . 

Arabe souhaité. 

Env. C.V. détaillé 
| T a. w. Frtodtasd, 
75008 PARIS. 

Secrétaires 

Métfedo spécialiste Paris-7* 
rechercha 

Secrétaire sténodactylo 
mi- temps 
TM. : Sfl< 06 22. 


proposit. com. 
capitaux 


dettes 

DIFFICULTE FINANCIERE 
M.B. Tétfph. ; gWt. 

Pr nouv. AFFAIRE PUBLICITE 
ch. associé dispos, de l million 
de francs. Rapport garanti 30 % 
dés la première année. Ecrire 
M. BARTIN, 93, avenue Ray- 
mond - Poincaré, 75016 paris. 


ETON5 PIANOS 

° aU WAr 5 X? anm ’ 17 *- 

WA G- 34-17, LOCATION. 

MAISON GORVnZ-FAVRE 


le immobilier 


reproduction interdite 


S^iSjf.SR-fiÏÏK: 

vttrtnm^siegaa, porceJ-, argent. 

NeulHy-sur-Selna SAB.” 17-76 


autos-vente 


URGENT 

particulier vend R5 TS. 
Année vert ptn 

Télépfr. ; 971n6S82 OU 471-67-88. 
Part, vends 304’ JuBIel 1974 
modèle 75, toit ouvrant, 

50 000 km, blanche. Intérieur 
bleu, 13 000 F. TM. : 553-52-20. 
aux heures de bureau, poste 244. 
R-30 Juillet 76 automsllque 
bleu-marine. TéL ; 52448-70. 
Part, vend JAGUAR XJ6 
^ y L, 1973, 56 000 km, 
état exceptionnel. Tél. 783-29-48. 

B.M.W »». ®fl. su T 

D f FLn 525. 53$, 305 

Export 76. Peu roulé. 

63, r, DesnoueOaa. 533-69-95. 
a vendre ; c x sein pallas, 
avril 76. Gris métall. Int. bleu. 
10-000 km. 35J00 F. 447-75-60. soir 
R4 TS. Annie 76. Parfait. élat 
Vert pin. Prix. : 17JMQ F. 
Téléphone ; 971-65-82 • 471-67-3$ 
R -W. Juillet 76. automatique 
bleu ma rlne. - TM. 52440-70 , 
Particulier «end PORSCHE 9Ï1 , 
IL 7. Juillet 74. Stéréo. 1 
Impeccable. - TôJ. 532-4605 


autos-achat 


Achète JAGUAR et tous véhi- 
cules anglais anciens et récents. 

424-33-33 -■ 


animaux 


cours 
et leçons 


Angl. P- prof, or, rés. gar. M. 
D. Palmer, chez M. Grtfttn, 110, 
rue de Paris, Charenion-le-PonL 
Part, donna Cours allen, écr. et 
convers. T. 845-83-94 ap. 19 h. 


perdu-trouvé 


Perdu passeport syrien au nom 
de Ffltmia Nuen Mourait. Prière [ 
de le remettre A l'ambassade de 
Syrie, 22. bd SucheV Peris-16». 


demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR, 50 uns 

■ CJA - LC.G. 

e Juriste, expérience assurance*. Immobilier, 
a Pratiques financières (trésorerie, financements). 

• Expérience comptable et contrôle de gsattan. 

• Bens contact PJU, grand Etoupe national. 

• Actuellement libre, recherche situation : 

DIRECTION 

ADMTK TRTRATnm /UTOANaTgHg ou : 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

Ecrire soua référence 2-272 à : P. IJ GH A U B JL . 
10. rue Lourds. 75063 PARIS CEDES 03. qui Ccana, 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 


f Paris \ 

L Jgyve ârofto ) 

MONTMARTRE. SnteiM. Duplex 

type atelier d'artiste, séksur dh/e, 
l chambre, cuisine, s. de bains. 
7Dm2, 1mm- rtc, P. de Taille. 
Pble exposition - TéL 7SMM4 
Pair, vd Apot 5 Pu pp aies ins m2 
de beMmm. P. de T. gare Est. 
TM. 206-13-13 et sur place : 
léwH 2B et vendredi 2? octobre, 
08 10 8 18 h. Agence s'abstenir 
17» NI EL - EXCEPTIONNEL 
Part, è Part, vends 117 m2 
Atelier d'artiste - 3 pièces 
Tout confort Calma Standing. 

Téléphone : CAR. 6042 
16- MOZART - Part. A Part. : 
Magn. Appt l« mz, 2* ét., etnoL 
Chbra de bonne. Cave. Prévoir 
travaux. Prix tustiflé : 950X00 F. 
Téléphoné ■■ 344-8&J3 
TI» Métro PARMENTIER 
Magnifique 5 p. neuf, 7» étage. 
730 m2 + 50 m2 terrasse pL-pled. 
■Séjour 41 mi 3 ch, 2 s. bêlas. 
cu»ne équipée, dresslng amén. 
TéL Cave et pariclng en s/soL 
Plein Sud Idbi. Sur place : 17, r. 
Morand, de 14 è 13 h ou tSL à 
VIP - 567-54-46 OU 905-73-46 
PROPRIETAIRE VEND 
AV. CHAMPS-ELYSEES même 
TRES BEAU 5TUDIO tt conft, 
W., étage «levé. - 734-9*75 

MUETTE POMPE. Imm. 1930, 
gd appt, double réception, S. à 
mena, 4 chorus, 3» étage. Très 
calma. - 555-05-431 
MUETTE - 32546-26 
265 m2, grand standing, balcon, 
verdure, soleil. 


QUAI KENNEDY - VUE 5UR 
CCIUC Triple llvlng + i chine, 
120 m2. bel Immeuble, tt 
confort. Px 040X00 F, M8-74-25 . 
fÆUR MARAIS, Inuit. 1F I 
*'7 > FJ Bd sél. poutres,' a* et 
clair sur rua 360.000 F. 370-64-1 s 


TSOCADÈRO 


Immeuble luxe, grand standing, 
9* étage, terrassa plala-pted, 
terrasse-toit, séjour, 2 chbra, 
box. IjBOO.BBO F. 727-39-39 BCB. 


marais 

320X00 F. - ODE. 73-37. 


AVBiUÉ MOZAItT 
3 PIECES, 81,80 H2 

+ balcon 16X0 «L 
879X00 F7 

C. JOLY ET. 533-60-90, 


Chiots Gordon hautes origines. 
Chasse, beauté, pedigree. " 
VactL, tatoués CHEVAUER 
03340 GOUISE. T. (70) 43-81-06 


A* Part, vend 
” 6 P., 165 ■* 

2 salles de bal», 3 w.-c 
inr étaga 2 chambras de serv. 
Possib. profession libérale. 
Prix : 690X00 F. 

Visite tons les Jours, 

5, r. Plerre-Haret, 12 4 13 h. 
JASMIN, apport Joliment décoré 
Séjour 30 mS. 2 chbres, «lia de 
bal». Cuisina équlpéa Prix : 
590X00 F. RHODES : 9SN-19-28 
MMITMARTRE Gd Studio, Cft» 
PIURI $5X00 F - TR 674-10-53. 


IV GABRIEL (prés). Bel Imrrt 
** fl 5/VERDURE. Gde rtcepL 
+ 3 chbres. tt conft 266-92-15. 

BOIS DE B0U106NE 

Victor-Hugo • 

Artiste décorateur vend meublé 
son appt (80 cP+aar.-f-cave). 
Ds Imm. stflg, 2 magn If. vb- 
4-yls, sud, verdure, tt équipé 
Design. • Prix élevé lusUffe 
TW. : 603-8342. 

HAILLOMERNES 

BM Irpm. P. de T, S PIECES, ! 
culs., 5. de bal», i*r asc, , 
chbra serv., prof, llbér. posa. 1 
Soleil, 540.0» F - 01-89-46. , 
2D", Part, vd apparL 100 nâT 
4 pces, s. de tans, dches, 1 b- 4L. I 
85, r. de la Plalna. T. 77S-9T-Q3 ! 

MARAIS 

SULLY-MORLAND 
3* étage sur rae et eour 
Beu r n dbie llvlng rustlqtie 
J “ av. cheminée + 3 ch. 
TR. BELL. POUTRES APPAR. 

ENTIEREMENT RENOVE 
ce Es. aménagée, s. de bs. 2 «rc. 

PRIX 695.000 F 

Visite vend.-sanwfl, le é 19 h : 

7 RUE CHARLES-V 
1 ou TEL. 520 46-57 


TROCADERO 4p & w P ma 

Visite Jeudi -vendredi, 1 
de 14 é 18 h : 26. rue Greuze. i 


f Parts \ 
lizftre gauche J 

ARENES DE LU TE CE, superbe 
2/3 P. GD STAND. BelC-teiT». 
470X00 créd. posa. - 325-89-90 
FACULTE SCIENCES 
2/3 Pc» 4 rénover. 

325-75-42 

Mo Commerce et Oiartes-AUdieis 
Petit Immeuble pierre de taille, 
2 stud 9 un 2 P. et parkings llvr. 
Immédiatement. Sur place, 66. r. 
des Entrepreneurs, 15», le Jeudi, 
vendredi, samedi, dimanche de 
14 h. a 19 II. - 346-71-08 SIMEF 
6* ODEON, ruâ Deep Une, part 
vend petite chambre service, 
20X00 F. TéL le soir 325-37-45 
Huchetto surfaces 4 amén. de 
55 a 220.000 F. - 227-19-75 
PROPRIETAIRE 
vend dans i> résidentiel, métro 
2 min. C.C. Galaxie 3 min. Très 
beau 2 Pces, 45 m2, ref. neuf, 
gde cuis, équipée, nornb. range- 
ments, téléphone, vue dégagée. 

très calme. Prix 185X00 F. 

M. MAIGNIER : 5082880 p. 2778 
(H.B.O. ou 954-31-94 après 20 h.) 
OBSERVATOIRE - ODE, 4KÜ 
Face lardirts Luxembourg. 

120 mfl, 4 pces, soleil, tèî7 
MOUFFETARD 
Séduisant 2 pièces. Clair 
tout confort Prix 300X00 F 
TM. 25*2598 après M h. 

Pr Etudiants ou Placement 
RIVE gauche - Résidence 
Chbres ou S!udl05~confL " 

10* Md Quartier Latin 
Px : 25X00 - 40X00 • 50.000 F. 
TÉL 870-80-50 le matin 


4 CHARMANTS PIED A TERRE 

V. MAZARINE 42 nfi 

TOU H NON 50 m2 

V, BEAU VAU 55 m2 

148, FAISANDERIE .... 50 m2 

EXCLUSIVITE ZANNETTACCI 

260-34-81 et 260-22-26 

Âv. BOSQUET près Sataî 
7 P„ 225 m2. excellent état asc., 
- grand Standlpg. 705-22-40 . 

13' if P&HSCOPE 

AV. D'ITALIE, P. vd Z pièces, 
standg, 49 » + 12 d*. bjrtcon. 
parking, cava, cuisine équipée, 
piscine et équipement collectif 
dons immeuble. 310X00 F. TM. : 
580-9446, avant 9 h apr. 19 h. 

dup un 

DANS IMMEUBLE RENOVE 

STUDIO 

cuisine, wc, possibilité bains. 
J. 8 L tr. AiplL-de-Newflle, 
Paris-17*. Tél. 622-1648, p. 26. 
Cl DE MONTPARNASSE 

Belle pièce, tt confort 
possible. 50X00 P. - ODE. 7327. 

YQUILUE 4 t+asr 

280X00 F - 53947-52. 


PANTHEON 


Rua 

VALETTE 


Immeuble neuf pierre de taille 
3 appts, séj.+ ichbres, entrée, 
cuis., s. bains. w.-c. -I- combles é 
aménager eu dernier étage. 
Exdusiv. ANJOU - A MJ. 99-99. 

' Région " 
parisienne J 

BOULOGNE, 3 P. Cft 180.000 F 

3 P., par*, tM„ baie. 315X00 F 

4 P, belc, tM„ 77 m2 350X00 F 
CHAVILLE, 4 P, cft 330X00 F 
I55Y, Pte Versailles, 3 P. 76 nrt 
parie, léléph, baie. 310X00 P 

>252341. Soir 626-30-79 

BOULOGNE 117 N2 


CHATENAY-MALABRY. UR6T 
prop. vd appt 5 p. tt cft, imm. 
réc- 5 MV> Robinson, 105 m2 + 
log, gd Uv. ensM, 2 s. de bas, 
calme, verd. Px 44aooa 66028-98 
Particulier vend beau P4 
de» résidence calme, 10* gare 
et commercants surface habitat». 
79 m2 + loggia 5 mZ. 

4 Salat-MkheMBr-Oree 
Tél. 901-S-74 
Mo CROIX DE BERNY 
bnm. récent. 7 p, 2 s. de bns. 
tX». 315X00 F. - 539-47-52 
COURBEVOIE (prés gare) 
récent 3 Pces, tout cft, calme, 
par*, possib. Celai. 
MARTIN, Dr Droit. - 74249-09 
MAIRIE D'AUBERVILUERS 
luxueux 4 pces, conft dans rési- 
dence verdoyante. $8748-20 bu- 
roau et 833-5947 domicile. 
JOINVILLE F3, 2 ch. + Séjour, 
tt cH, loggia + box, cft réskL 
200 000 F + CF. Tél. «85-13- 16 
rr-MAURiCE prax. bols, bus, 
A> R.E.R., comm e r c,, écoles, 
bel bnm. magnlf. 100 « bail, 
rate., gd séL 3 ch., «.-c, 
bains, cave, gar. 245X00 F av. 
50X00. ACS, 133 bis. r. Parts, 
Oaremon. 3684é2S et 5t- og 

BAIIDR-LA-REtNE prés Métro 
DUUKU lycée Lakanel. cets. i 
Calme, verdure. Magnlf. 54 P. 
130 « (séj. 40 M9) 2 san IL. gar 
-I- par*. Prix 650.000 F. Possib. 
ch. service an p lus. R OB. 3 826, 
UIHCENNES BOIS, 2 P» Stand. 
,,n Rez-de-ch. tt cft 64 «• juin 
Privatif, 400,000 F. 370-64-10. 

BOULOGNE NORD 

Imm. 1930, 3 p., cuis., enlr„ wc, 
penderies, bains possible, clair, 
60 mi. 143X00 F. 

Tél. ; 825-60-40, 

BOULOGNE CNL 

Idéal placement, studio, kltch. 
équipée, entrée, wc, bains, 
penderie • 82S-60-40. 


BANLIEUE SUD 
PRÈS Ém-CORBBL 

DS RE5ID. GRAND STANDING 

— 3 places depuis 300.000 F 

— 4 pièces, depuis 265X00 F 

— 5 p. aupiex, depuis 380X00 F 

— 6 p. duplex, depuis 400x00 F 

Prix fermes cl définitifs. 
Parkg compris, llvr. Immédiat. 

PBÊT P JL 80 % 

Visita sur place tous les jours, 
de9b.aQh.etMh.4l9h. 
même le dimanche. S'adresser 
TERRASSES DU COUDRA Y 
avenue Charlas-de-Gaulle, 

91 -COUD RAY MON TC EAUX. 
Tél. ! 44922-79, 496-1B2L 
LIAISON S.N.C.P. et M. A4. 

HEU1LLY MAIRIE 

Immeuble pierre de âme 1925 

STUDIOS SSg 

Tt cft. chff. central par l'Irnm. 

TRES BONS PLACEMENTS 
Pour mtsaimements al visites : 
7554827 ou 227-91-45 

( Province ) 


i BEAUL I EU-5/ME R (06). A Ven- 
dre, ese départ, coquet R. de ch. 
ensoleillé sur Jardin, calme, 
quartier nesioentlet. llvlng. deux 
chambres, par*, sous-sol, cave. 
320X00 F. - T41. (93) 01-1125 

Part. 4 part Hautes-Vosges 
(960 m) 100 m des re m ontée s , 
C mZ. 2 p. kltch, S. do b., w.-c., 
entrée, terr, .cave. Meublé pr 6 
4 7 père, tt Cft Px 100X00 + 
25X00 meubles, T M. (88) 34-3642 

CANNES - _ 

Du studio au 4 pces. luxe, prix 
Intéressant calme, brociwre 
gratuite. AZUR EDEN, 26. bouL 
Gambetta, 06- LE CANNET. 


BOULOGNE 117 K2 CBITRE CELLE-SAINT-CLOUD RONFLEUR 

entrée, triple Itvlng, 2 eh, culs, MAGNIFIQUE 54 PIECE5 PRE5 OU PORT 

s. de bal», terras», 160 ïïF 2 s. bs, cave, box, 105 af + Propriétaire vd dans petit bnm. 
par escarier Intér., gar, cave, baie, peint et moq. 4 refaire, entièrement rénové, style nor- 
Ecr. 4 T 94.923 M Régie-Presse, SACRIFIE - 450X00 F. mand, studio et chambres, 4 

85 bis. r. Réaumur, Paris-2*. Téléph. : 602-52-50, poste 301. partir 43X00 F 256-3324. 


(N VERQER bt nflRLT 

le vrai confort à 4.000 F le m2, 
fermé ét définitif 


cok: 


; . l > t!t* ■ 

G «i L 


shï' 


-■■.«K 

vr.I.-îl - 

; * ■ ■ 

„ , r V - 
r * - » 



J. F. 21 ans, angL, alL, B.TX, 
dbtrtb, ch. emploi Pormalenr 
dans entreprise dynamique pour 
ap profond, expér. Gestion celais. 

Ecrire : Mlle J EUSSE LIN 
186, ev. Victor-Hugo, Paris (14*1 
J. F. 20 a., tril, aneL, espagn. 
Bec. Not. dact. Bne prés, ch. Pl. 
mi-temps hôtesse ou bur. Libre 
suite. Mlle DELPECH, 18 bis, r. 

Coveevox, 7S018 PARIS 
Conducteur - Typo Mlehio vert le 
Setcedo, 39, r.-Vhrltnne, Peris-a* 
J ne Fllte 22 a, nlv. BTS, forma- 
tion Physlco-Chlmlq, bactério- 
logls, biochimie, rech. !«■ empl. 

Téléphone ; 89024-24 
J. F me expér. document, sôôï 
et animation eoltsrWla, et secré- ; 
tariet, bll. anglais en socle log. 

STENODACTYLO BIUNGUE 
TRES BONNE CONNAISSANCE 
ALLEMAND - HEBREUX 
c. Irav. coUebor. EnISressante. 
Ecr. n* T 95.044 M, Régle-Pr, 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2*1, 
ou téléph. apr. 20 h : 229-52-73 
J. Mme' 26 B, Ile. DROIT prtri, 
dégagé O-M, cherche situation. 
Ecrire : M. LAFITTE, 27, rue 
Clos-Bénard, 93300 Aubervllllere 
J. H. 24 a, dég. OA, bne pré- 
sentation. CAP alde-compt., ch. 
poste seml-odal, seml-compt. ds 
Sté Vins et Spiritueux. Exp. 4 •- 
M. SAUNIER Serge 
8, av. Parmentier. 75011 PARIS 
Diplômé Ecole supérieure de 
commerce option recherche opé- 
rationnelle, expér. de 18 mois 
en Arable Saoudite, parte et 
écrit arabe, anglais et français, 
cherche poste 
eu KOWEÏT. BAHREÏN 
ou ARABIE SAOUDITE. 

Ecr. n» 7X02, ■ le Monde >- Pub., 
5, r. des nations. 75427 Parls-9». 
Hôtesse d'accueil bilingue en- 
gtals, jeune, dynam, ch. emploi 
stata intér. Mme Jordan. 3, ev. 
de la Maye, 78000 Versaille s. 
Secrétaire, expérience, anglais, 
droit, sléno-audlQ, ch. emploi 
temps partiel, préfér. 8*, 16*. 
Ecr. n* 6.385, ■ 1e Monde ■ Pub-. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 
J -F. 30 ans, assistante direcllon, 
position cadre, anglais courant 
-I- connaissances espagnol, 7 a. 
expér. ■+ 1 an G.-B_ oormalss. 
Import-export habitude contacts 
haut nhioeu, ch. poste respon-' 
sabllltés avec possibilité évolu- 
tion, entreprise Paris, province, 
étranger, sérieuses référances, 
banne présentation, dynamique. 
Libre de suite. Déplacements 
possibles. Etudierai toutes pro- 
positions sérieuses. — Ecrira 

n« 4X82, PAR F RANCE, 4, rue 
Robert-Esttenne. 75008 Paris, q.L 
Ganducteur travaux bâtiment. 
28 ans, occupant poste respons. 
techniques dans ontrepr., expér. 
construction pavillons et restau- 
rations, plans, devis, métrés, 
chantiers, cherche poste stable 
dans région Sud de la France. 
Ecr. n* 6X84. s le Monde » Pub., 
5, r, des Italiens. 75427 Parls-y. 
J.F. 21 ans, CAP. dessin In- 
dustriel eu mécanique générale, 
notions Moctrlcilé, 1 an expér» 
libre de suite, cherche situât. 
Ecr. n" 6.383, < le Monde * Pub.,' 
5, r. des Italiens. 75427 Parlt-9*. 
SECRETAIRE DACTYLO, 24 a., 
bne canna Iss. sténo, 7 a. expér. 
publicité commerciale et F -A., 
recherche emploi Stable dans 
agence publicité ou autre. Libre 
rapidement — Ecrire O. P. <5. 
CONSEIL, n® 3X35, 46, rue. de 
Lille, 75007 PARIS. 

J.F. 19 a., bec G1, dû «üpTÂ 
Ecrire Mil* Lerovar, M. allée 
La Bruyère, 93190 Uvry-Gargan. 


Cadra 42 ans, ancien directeur 
édition et publicité, ch. situât 
direction ou chef comptable. 
Ecr. n* 3X77, « la Monde > Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parïs-9». 

CADRE SUPERIEUR 
H. E. C. 

45 ans, retraite anticipée après 
17 ans outre-mer avec- groupe 
pétrolier International, expér. 
commerciale et direction géné- 
rale, anglais excellent, bonnes 
notions espagnol, accepterait 
travail temps partiel région 
Sud-Ouest ou missions .France, 
tt ranger n'excédant pas 2 mois. 
Ecr. n* 3-447, < la Monda ■ Put»,, 
5. r. des Italiens, 75Æ7 Paris-9* . 
J.F. documentaliste, Sc Po + 
cycle spèc. doc, aJienu, angl-, 
5 ans expér. profes. sc. soc., 
cherche poste document-, librai- 
rie, édition Paris ou Sud-OuesL 
Ecr. n* 54X95 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris [21. 


RUTtVClUKMlON 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Droit. ESC, certificats gestion 
. organisation - Informatique, 
sciences humaines. 

18 ans expér. 2 Slés munirai. 
(France • Marché conun.), for- 
tement motivé par : développe- 
ment et ressources humaines. 

amélioration das conditions 
d'activités, formation, gestion 
par Informatique, recherche 
DIRECTION PERSONNEL 
Relations sac. Relat. humaines 
ou étal -malor européen. 
SThretiai géographique Indiffér. 
Ecr. i n» 7.923, CO F AP, 40, rue 
de Chabrol. 7S010 Parta, qi8 tr . 
Jeune Femme 28 ans, exàér. 
Formation continue 
rech. situation de 

RECHERCHE É ANIMAT. 

ptoâsoeioui 

dans- organisme de formation ou 
Industrie Région 

NORD DE LA FRANCE 

DlplOmée ENSEIGNEM. SUPER. 
Etudie propositions rfonondant 
Initial-, concept, do programmes- 
Ecr. Mme Pelor, 2, av.-vmtl- 
mllle, 94-ST-MAUR, qui trana m, 
j.H. 22 ans, libère OM.. dlpL 
Chambre de commerce brliann. 
B. T. S. trad. com, angtata, cher- 
che emploi PARIS ou banlieue. 
Ecr. h» 3X59. < le Monde » Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Parisré* 

CADRE FEMININ, excellente 
présentation, 7 a. expér. vente, 
Sl place DIRECTRICE magas. 
luxe. ELudler. toutes proposrt 
EcT n- 82X38. CONTES5Ë P. 

20, ev. de l'Opéra, Partfri*, q.L 

CADRE COMMERCIAL 

Français. 38 a.. ■ 16 a. »«P^« 
Sté Import-export, dtatr. en CMe 
d'ivoire, rech. pr rate. fstn. ev. 
rts. en France ou autre pays 
européen, situation nécessitant : 

- vie active, dép lacements Jus- 
qu'à » % «s activités. 

- L'habitude des contacts hu- 
mains 4 tous les niveaux. 

- L» goût de la vente. 

J, Une eonn. réel de I Afrtgua- 

- Une très 1 bMB» eennalaiaw» 
de l'artgl. (Plus. séj. en G^B.) 

Peut être dlspon taw ds 4 tnota. 
Ecr. n* 3S49 « le Monde »Pu^ 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9* 


RANGt 


SEJOUR 

456x444 


' CUISINE 
360x276 


LOGGIA 


PLACARD I WC 


CHAMBRE 2 
** 77x269 


BAINS 

377x180 


ENTREE 


CHAMBRE 1 
386x275 


Des studios et des appartements du 2 
au 6 pièces dans de petits immeubles 
autour de 20.000 m2 dé jardins. 

Pour se rendre au VERGERDEM AI . 7, 
c’est très simple : 

Par le Pont de Saint-Cloud. Par le Pont 
de Nernlly. Par le Pont de Suresnes. Mais 
aussi, par le R.E.R. (à St-Germain) et le 
train gare St-Lazare, la gare de Marly est 
à 750 mètres. 


TYPE 

D'APPARTEMENT 

SURFACE 

PRIX 

MOYEN 

3 PIECES 

71 m2 + 13m2 
de loggia 

281.000 F 

4 PIECES 

85,50 xn2* 13 m2 
de loggia 

335.000 F 

• 5 PIECES 

103,50 m2 +13 m2 
" de loggi 

403.000 F 


flEALfirtiON 



1 

V 

CHAMBRE 3 

539x275 



: VERS LA GARE 
ST-LAZARE 



LE VERGER ■ 


ROCOUENCOUHT 




AUTOROUTE DE L'OUEST 


LAHBMM 


Bureau de vente sur place : Av. Amiral 
Lemonnier à Marly le Roi, tous les jours 
de 14 h a 19 h (sauf mardi), samedi et 
dimanche de 10 h à 19 h ou GEF1C - 
ALM. 98-98. 


nas0»&EN7SET\enE 

GEFIG ALM98.98 






x 


“T 1 









Pdge 32 — LE MONDE — 29 octobre 1976 


OFFRES CrH/PLCH 
"Placarda encadrés” 3 col et + 
Oa (Igné colonne} 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX. OU 
PROPOSmOMS OQMMERC 


ta Rpa la Bjn TJL 

40.00 46,70 

42.00 49^4 

9,00 10,33 

70j00 81,73. 


Annoncer euusees 


l’kmoMtof 


L1MM0HUER 
"Plaçante encadrée". 
Oaatde huertiofl 
"Placards encadrés" 

l'asemu du Monde 


34.00 . 39,70- 

38,00. 44,37 

40.001 48,70. 

28,00 '32^9 


oefsoduction imtsbdiï* 




DES APPARUMBTB «?* 
HABITABLES IMK^MATEMENT 
A DES PRIX FERMES 8 DÉFINITIFS 


locations non meublées 
Offre 


Paris 


Ifirr GERANT LOUE 
■ IL J STUDIOS, A P PTS 
TOUS QUARTIERS ■ 805-19-64. 


locations 
non meublées 
Dema nd e 


76, BUE VANEAT7 
STUDIOS, 2 - PIECES, 
4 PIECES 

avec belle réception, 
Izam. pierre de taille, 
luxueuses prestations 
tël, partring 


309, HUE LECOUKBK 
STUDIOS, 4, 5, 6 Pièces 
vastes loggias sur Jardin, 
culs, équipée, téL, part. 
A PARTIR DE 5406 F 

T. K [VU 

(+ parking) 

12, BUE CO PREAU 
U* VOLONTAIRES 
2 PIECES, 48 mZ 
culs, équi pée, téL. par t. 
H’KNT A BIT.I TK EXCELL. 
ET IMMEDIATE 


U9, BUE PYRENEES 
grandes culs Lue 

équipée, téléptx-, parti ng. 
A PARTIR DE 1200 F 
LE 012 

(parking compris} 
RENTABILITE EXCELL. 
ET IMMEDIATE 


NEUILLY-SUR-SEINE 
ILE DE LA JATTE 

41-51, bouL LEVALLOIS 
STUDIO, 33 xn2 

culs, équipée, têL part. 
PRIX EXCEPTIONNEL 
A PARTIS DE 5JÎ00 F 
LE M2 

C+ parking ) 


ECOLE MILITAIRE. 4P, 10 mj 

2 s. de bains, 4* fit, 2.000 F, CVTI lICIUTltt 

n compris, vendredi, 14 A 16 h, CAUUMYIIU 

33, rue du Laos. JOHN ARTHUR ET 

3 STUDIOS ET 2 AP PTS 3 et 4 T1RT1I 

pièces à louer. Tëi. 574-10-53 ,UTtn 

Fropr. loue. S* Mo ST-GEORGES hlnl . ... 

j* ét. ss asc.. 2 p. vides, ails. PARIS-H 

et bain, tout équipés, w.-c, tél., 

cftff. BZO C.C. - B43-99-87 14-17 lu rnmiM 

VU IP COU R CELLES. 5 pièces, _jIU UIU3 

120 ma, culs, bains, téL •*» de Chemte-Verl JM D 
2.500 f -i- charges - 9Z4-re-4S 


C J 

Jeune couple, ch. à - Paris, 2 p. 

cuis* s. de bains. 

Ecr. m £301 « le Monde ■ Pub. 


locaux 

commerciaux 


ItSUUUittïttilUjJAiiS DRAVEIL. 14 min. Austerlitz, 
m PYRENEES. Pnpr. „ km îSt 

comment murs et fends libre, « piècK^njr iuvsol, 

300 m», 32A000 F.- T, BMW. a vôtres, tr. bonétat 

Bruxelles, bureau d'ingén., 30 al tmMi P A- déb. T. 903-74-06. 
exisL, loué tan jusq. 1984 74 K — ir unnirr Résidentiel 
net Indexé JWAWJloq FB. ROY UE VEMHU qS^T 


propriétés 


100 KM. PARIS SUD 
très luxueuse pr o prié té 
He -d O -F r vnO p $50 
habitables, 150 m= terrasse, 
tennis, tauta décoration, 
très grand confort. 

Pare 90.000 rat. Prix i JOO.WO F 
S. LEOPOLD, eowee ELYSEE. 


téléph. 53WGéj_ BRUXELLES. ^ SELLE VILLA Style net * ™° T « - 

ajRDAfin LOCAL récent £5 «*, 5 chbres. S tains, a - a g* 

M-OKAIim corotr. i%q chbre serv.. s. leux. ou-. 2 voH. PROVENCE - AWfles 


récent £5 5 chbtu, 2 bains, 

chbre serv* & leux, gar. 2 vott. 


PROVENCE • Attelles 
Bastide du XV IM», classée. 


DlttV Lhring double, 2 chbres, 
KAMI 2 bains. 100 m2, étage - 
élevé. 2JB00 F + Ctl - 387-4741. 
47e 17, AV. NIEL - 2 P-, 

1* 60 m2, moquette neuve, 

tt confort, té). 1.940 F charges 
compris. Ce Jour, 14 h 30-16 h 30. 

COURTOIS %££% 

15* FRONT DE SEINE 
TOUR RIVE GAUCHE 
Face pont de Grenelle 
Lnxnwsc 5 pièces. 25» étage 
[amals habité 

VUE SPLENDIDE SUR SEINE 


PARU-lf 

STUDIOS 

Oiernh-VerL 8/30 
mm*. 700/790 + ch. 
rFerry, 30 au eoo 4- 


F V SLiSfllf tÏÏÏÏo-wÆ Impact. 400 m2 + £0 m2 bureaux PISCINE - TENNIS - SAUNA 

S, r. des italiens, 75 427 Paris-» Terrain 1.100 <n2, feç. 3$ m. Acc. Pare 2470 “H, Affaire excepL M-H. tan étef- Pümiws «ta»- 


Ch. 3 pc«s, cuisine, tains, avec camions. Pk 750.000 P. 909-31-74. 
téléphone, 8* ou 17*. 

1400 F environ 

TéL : 266-33-83, de 13 h è T7 1 
Part, refch. Appt-tout amtorf ev 
tétéuh-, 4/5 pièces Prex. Par 


pavillons 


N.PJ.PKHN. —UiS&'ft "» 

PROVENCE - LkNtn 

ne Mas è aménager. Très belle 

parc de vue. Platanes. Source. 10 ha de 

MAKflJK.. tais' et terres. Village* 2 km. 


Chercha Studio ou 2 Pièces < 
PARIS, quartier Indiffèrent 
Téléphone : 250-53-58 


MONTGERONL Part, vti pavlll. 
5 P- pr. «r. 2 votL, terre la 
334 m*, 390400 F, TH. 635-45-92- , 
Part vd pavillon 4 p- ss-soL j 
cave, £00 df, 2 viabilités, avec | 


MAISONS- 

LAFFITTE 


MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : llvtag 


" BL *LS*7S^!S5r *Ps ffOajffiSSâ» + 


CRÉDITS SPÉCIAUX 

Les bureaux de vente sont ouverts sur place 
A «- h»'»""'* de' ces adressée du Jeudi au lundi 
(y compris week-e nd) de U b. & 12 b . et de 14 b. 30 
& 1S h. ou tél. à l’OCKPT, Mme Dif VILLE : 206-34-56. _ 


^^Æ'THilpœ! 8 - •«- ,5^.; + cha ^ 

4400 F + charges. 5 PIKES 

B A T I M A - 504-41-00 ^ M ctaniSjlO Séj. 

GAMBETTA. 1mm. rtc. 7« fit. * ripl î il + , {la _i wins ' 


Tél, parie. 700/790 + ch. 

8d J mes- Ferry, 30 “* 800 + Ch. 

1 PIÈCES 

Rue de Cbanmne, £0 
t«„ part. 1400 + ch, 

« Luttes 2000 a, 43 B* 

Ire occupation, tel., parte. 
l.TOO F -|- charges. 

3 PIÈCES 

Bd Joies- Ferry, «s «V perle. 

1400 F -I- charges. 

4 PIÈCES : Part, i Part. ch. 2 ou 3 teèces, r c inl"Tllwerter'3rSr‘ mîî'' LU 1 L II JUIN . ***"■— = =5 =— ■*: — 

Rse tfa Watte, MH -t f sftj. g«t c ÿP' buancL, Jânfln aorStStt \+ÏÏd_ ^{njMjn 1 mï ia h J i5? 0 ? DEADV1LLE 

l Æ f ff 4- 2 chbres, s. et# b a lflf , Ecr# n* 4J82* « te Monda » Pub-# 340 ldoq_ ACC. 5&. ov RAdstjmc» rftttLi VILLA 14D nû HabfL . IÆHUFIUX 

dt d'ÆTSls. éqSlpéS? L r. de* I teflens. 75427 Psrte9> ^ CHEuLS’-^ 5 


T«. matin : 283-36-n 

Tlirr LOUE SOUS 
■ IL J M HEURES 
- tans vos AFPTS. • ns-1944. 

Part. 8 Part, du 2 ou 3 pI^h 


av. de la Terrasse!, ou «0-79-12. 
CHELLES cranre, ttes commodZ 
calme, très b. pav w sous-sol, 
hau. culs. + culs, d'été, vaste 
double Uvg en- U 3 gdes dûmes, 
poss. bur„ bs, 2 wc, cab. toli, 
ch. cent. .Ungerfe, gréa, a toi.. 


COTE D'ABRI 


Agence Emile GARCIN, 8, bd 
Mirabeau - 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE 
Téléphone ; (M) 92-01 -SB 
FORET THELLE, 75 km PARIS 
Ppié normande, parfait élat 
S6L, selon 30 m2 en chapelle, 
cuisine, 4 chu loggia, gd cnnft. 
Chft. central. Gar. Beau terrain 
3-000 m2 planté, vue sur vallée. 

350 4M F. Ores crMIL 
AVIS. 8. Fg Cappevflle Clé) 
32-30-97-11 le 405 Gisars. 

DEAUY1LLE . 


Pet. ShxL 17 m2. KHch., s. eau 
-t- terr. 15 ma. 800 net. PAS. 34^0 

Montaigne - Part, cède bail Appt 


ta, parte 2.100 F + ch. 

6 PIÈCES . 

Rue de Malte, 11B ■* séj. 


tél, moa 1400 F >S)le + 4 chbres. s. de bains 


f Région ' 

[ gxuvsienMte j 

Etude cherche pour CADRE! 
vüas* pavfliaos, ttes boni. Loyal 
garanti 4X00 F. mari. - Z88-57-4B 


CHELLES - 957-28-20. 

FONTENAY-LE- FLEURY, 44 p, 
gar, terr. SW «», 400 JX» F. 
IGNY, neuf, 8 p, loggia, gar, 
terrain 390 «, 420.000 F. 
825-83-01, »Olr 626-30-79. 


cftff. centr. 1400 m2 ck» en 
pfinèda. Prix : 430.000 F. 

AGENCE MOLLARD 
SB, les Arcades du Port 
83111 5AMARY-5UR-MER (Ver) 
TfiL: {94) 74-25-03. Ouvert dlm. 


sur 880 m2 de terrain entière- 
ment des. Ma bon bourgeoise m 
très tan état, 11 p, B chembm, 
6 s. de tains, prix : J4KLQOO F. 

EMERY - (15-45 457-U-10 


EN6HISI 


PRES GARE 
JOU PAV. 


mois + repr. lustfflée - 359-39-47 


appartein. I 
achat; 1 


L'AGENCE LAGRANGE 
Fondée en 1876 
Rech. pour eneteéto 
Province, Étranger. STUDIOS, 
APPTS, Paris Neullly 
M, rue Pasqyler. TéL M543-M 
Rech. Paris, U, 7* amns. pr 
bons cOents, appts tontes sort, 
et Immeuhtos. Pabreien! comte- 
Jean FEUH-LADE, S4, w. » 
Mofte-PicqueL IP. TéL 566-00-75 


appartements 

occupés 


NEUII1T- MARIE 

Imm. pierre de taille 1918 
Chauff. central par ITmm, asc. 
Loué jusqu'au pr mal 1979 
RAPPORT INTERESSANT 

4 8 110 M2 ENVIRON 
» ' + chambra da service 
Etage élevé, tan état. 
Renseignements et visites : 
755-98-57 et 227-9145 


< PARIS XX e ^ 

9-1 1 rue du Télégraphe JHH 
«LES HAUTS DE PAR1S»A ^ 

Un petit immeuble de qualité 
entièrement terminé 
PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
Reste quelques 2 et 3 PIECES 
HABITABLES IMMEDIATEMENT 
Chauffage Electrique Intégré 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
Sur placettous les jours de 1 1 è 1 8h ou 
GECOM 747.59.50 

T71 Avenue Charles de Gaulle 92200 Neuilly 


et salie d'eau, téi, 

2 parkings USO'F + cil. 


VISITE SUR RENDEZ-VOUS 
174, bd Ha u s sman n. 8 1 . 


Vaste culs, ont, séj. 2-3 ch, 
? ■ A ? t * . 3 SLA-f 1 * 6 ® 6oSl Jtenet. 320.000 F. 969-31-74. 


924-93-33. 

f Région s 
( parisienne j 

CH A VILLE, a p. résidence gd 
stand. Calme. Parking couvert, 
pisdna. 2200 F. - 926-40-08 

COLOMBES GARE CUi^^ I - r 

TéL apr. 19 h et sam. 526-2643. 1 860 

eniftCCE Pavillon 6 pièces 
OUHCUC tt cft Cave, gar.. 

Jardin. Loyer mensuel lJnO F. 

TéL : 990-00-22. 


BanL OuesL - 742-85-05 


locations 

meublées 

Offre 


iei. ; Awa wwn mm. mwiviNS. Sel mal*. taUnTtoU. 

U VBBKI ™. ÏÏETa.!^ St 

VILLA, rfioapL 45 m2, 4 chbres, gren, cave, gar. U»! “• terr. 
bâtas, rom confort, mazout. 423LOOO P avec 85JMW juif 
JARDIN bois* de 775 ML. derr. EgL St-Ayoul ATU 

AGENCE de la TERRASSE Provins. «04949 même dlm. 

Le Véslnat - 976-85-90 - Qipi IIMBUUI — 

M|UfTMORENCY BAS LWEKUII 

î™? 1 PRES GARE VM IMPTB PRQPR. BATIE 


mflnm c “Ol COteürt, mazouL 423400 F avec 85JMW Juif 

bns. JtflneL 320.000 F. 969-31-74. jardin bOjM de 775 ML derr. EgL St-Ayoui Afü 

AGENCE de la TERRASSE Provins. «04949 même dlm- 

JBia LUBBtON : 

™7.l PRES GARE VDS IMPTE PRQPR. BATIE 

^M L .*ÎÎ.V U J f xU-1 ENGHtEN - Beu». Wtta -ev. gde A BATUL {NEUF et ETAT N F) 

YONNE, S km AUXERRE. Très 18 ET 8 PCES ÜSrPec 

telle MAISON CAMPAGNE, ûfi A Fr ^ î9UMa F - «MW*. “ 0 îj° SÜ^TE* 

pL-pïed. Gd séf, poutres eppa- PISCINE. PRIX- i IBM 88 F. 

rentes, cheminée, cuisine, chbre, 
s. eau, chff. central, 2 granges 

attenant, aménageables. Grenier, 


terrains 


lardln. Prix 16L0H F • Cabinet 


BO,fV Siïi w 


3 STUDIOS MEUBLES â louer 
T4I. 874-1043 

MONTMARTRE^sympotblque ^T^egiuLT^fViF’pÆSi* 
2 p, entlérem. équ. Oalr. calme. ! 

8M F + repr- T. 252-1044 math) P V™* ILJSr 


PART, è PART, vends * 4 km 
de la TOURAINE et à 15 km de 


divisibles et co nstr uctibles. 
Prix t 160 F le 
Téi. : 020-11-60. 


PISCINE. PRIX : 5JB0J09 F. 
VU OUEST HOU DAN 
•m charmante ferme 5 P. 
prlndp. dépend. 5.000 a*, psacino 

puovaa smtmrn 

CEnur «ne. restaur, n confort, 
<TKP1E '200 m2 hebL+gde dépend. 
Beaux OMBRAGES + TERRAIN 


Immobilier 

(information} 


CHATELLERAULT {VIENNE} : nfatlfUl aimninni •«* ** 200 mï tak+gde dépend. 

MAISON ta CAMPAGNE, 5 P, REGION MERCURET 5»? OMBRAGES + TERRAIN 

Eau, électricité, cour, lardln tardera canal du Centre, pèche. «*= ^ km Aix 

Privé, granges. Très bon état. Autor. du Sud, sortie Chteon. Ç™ refsonj fadlttée possibles. 
Tgéteuÿer w. (49) 21-08-12, è sur-SaOne, - terrain A bêtfrda *fl- CAT1ER, WH Lewis. T. 46 


CHATELLERAULT, heures re- 5 000 mi T. £664340, 13 i 30 h. 
pas, . sauf teroenche et lundi. — ; ■ ■ ■ 


2 p^1 SUD 72 

Ma boa campagne type Pav. 
2400 4 CL, séjour, culs 

ceiuer, gar, état, eau s/pres. 


hôtelspartic. 


immeubles 


Luxueux Immeuble neuf, 25 fiais 
4- reas-de-chaussfie, comte. 240"* 
pris Porte Louise (Bruxelles). 
Rapport assuré 8 i 10 %. 
26.000J»a da F.B. 

Téléph. 02/537-4047. 


PARIS (in. Immeuble mixte, i VILLENEUVE- 


revenu annuel 115.000 F. 
A vendre ÎJXXU») de F. 


VI N ŒN N ES. Local CCiaL 
Revenu annuel 24400 F. 
A vendra 180400 F. 


SANCHEZ RET1, 893-23-00. 


PARTICUL'murs^bout. 

Loué. PiacemenL 704-7749. 


W - METRO POMPE 
RUE EUGENE-DELACROIX 
Hôtel part, s/vole privée, avec 
arbres, 200 w utiles. 26046-96. 

Al. ESI A. Vole privée et très 
calme, sans vb-Â^vis. hôtel 
particulier, 7 p. (sud), balcon, 
terrasse, San IL, téL â tous nlvx. 
chauffage mixte, hauteur sous 
plafond 3^0 m., garage, lardln, 
1 .400.000 F - 542-98-37. 


Boutiques I 


Cède boutlq. bail ts commerces 
« m2 + 50 m2 airière-tautlque 
+ cave et 1* r étage. Rue prlric. 
i VI LLENEUVE-ST-GEORGES. 


A DENFERT 

8, VELLA SAINT^ACQDES, PARIS (MO 

4-6 PIÈCE5, DUPLEX Æ 

Habitables de suite - PHH FKB MKS 
nminn T HT.8 DE QUALITE 

Appartement témoin, tous le* Jooxar : 
de 11 heures A 19 heures. — Téléphone : 542-63-70. 

. F. BLDU : 265-64-11 

61, BOULEVARD HAUSSMANN — PARTS (8 e ). 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 


vrniA vco uvwiiniiiu I ■ U at f 1 * wi vrino» 

IL r. la Mlctodlire, M* Opère, ch. cote. Prix 110J900 F. Creatt. 


Seuls frais 300 F. T. 742-78-93. 


viagers 


x mm. impartant 
Ecr. Battandler 


ENTRE LE MANS 
ET LAVAL . 

J ELLE FERMETTE 4 P. tfép. 
Eau s/pres. ElecL sur 900 —L 
*rtx KMO F av. 5JM0 cpL 

r IRTHf 


RESIDENCE 
DE LA 

FORÊT 
DE MARIY 

1400 

i TAOO Ml 


- Régler» ctrnnc ChanTUfit»- 
‘ OwWO MAISON 
ANCIENNE, entrée, llvbifi, che- 
minée, poutres, 3 chbres. chauff. 
cartr. Jand. UDD rai. TM.000 F. 
Cabinet BLONDEAU -LE BLANC 
2r % CappevMt A GISOR5 
Te. 620 tlL&ja4M1l 

LABBE VILLE (98 J. Part rend 
mais. p. de taille, 7 p. princ., 
I ger^ nombr dépeocL, terrain 
3 J00-*. px élevé JuSL 583-01-02. 




CempL 120,000 F, rente Irioo P. 

le mm ^88-73^*°^ 


wmmm 


Téi. : 92540-44, après 20 heures. 
RECHERCHE 

BEAU MAGASIN DE CLASSE 
avec murs si possible. 
VIDAL 756-12-40, peste 314. 


NEUII1Y 


usines 


A VENDRE USINE DE- 

FABMUT. VÊTEMENTS 

S/TERRA IN - 9J0S m2 
Machines en très bon élat 
de fonctionnement 

70 KM DE PARS' 
BANLIEUE OUEST 


Cède bout Prét4-porter féminin. , , _ . 

BaU neuf, petit loyer Bon CA. avec Immense magasin de vente 


RICHELIEU -DROUOT 
D4C M2 sur boulevard. 
■WJ Cks. bail 742-204 


{SUPERMARCHE) 

PRIX TRES MODERE 
E<T. n» T 94J10 M. Rèp >Pr^ 
S5 bis, rue Réaumur, Parts (2*) 


■ à GABCHES-92 ■ 

près du Golf de Saint-Cloud 

«LES JARDINS DE GARCHES» 

29-33 RUE HENRI REGNAULT 
Uns petite résidence en pierre dé taille 
Appartements de grande qualité 
STUDIO AU 5 PIECES 
prix ferme et définitif 1 • 
Appt-témoîn s/place tous les jours 
ae 1 1h b 18n (sauf mardi) ou 
GECOM 747.59.50 
171 Av.Chades de Gaulle 92200 Neuilly 


CAYEUX-5UR-MER S& 

Belle raateon 5 pièces tt confort 
W5JOO F. - Téi.' 972-55-37, I 


domaines 


fermettes 



vsnd HtUIE-ïiBME ISSIi 

Beau terrain boisé 30 A £0 ha ïïï r P%L 

TEU _ 9514442 ÏSatta^ 

AU PLEIN CŒUR DE P te mjm 

U SOLOGNE 290 HA 

SE DECOMPOSANT: W T' ^ 

40 HA DHETANG, 30 HA DE 
CULTURE, I HA DE LANDE, 

LE RESTE EN RESINEUX ^* =UA * 
+ 1 maison de gardien + 1 SUPER-SES5E 


En Poitou, BELLE PROPRIETE 
AGREMENT, 13* et 19* S, 10 p„ 
cft, beaux c c mm un a, parc 12 ha. 
avec plan d'eau, ruisseau. Pêche- 
rie, peuplerais 2.000 pieds. En- 
sembte tan état. Px 750.000 F. 
Urgent, Vwjdmn Agés. Agence 
PIERRE, 72, bd Blossac, 66100 
ChAteUermtt. TéL («I 21-2245. 

nrpniF ■ Etude de M* Rémy Strepkofl, 

ïwbiWk» ta heu notaire A 76210 BOLBEC 
Téléphona : (35) 314044 
a VENDRE, errand. HAVRE, 
e 5*2ÿ t H + l *î ,0 5 CHATEAU L XIII, 12 p. + 
+ * “L T-SaL de bns, 1 n|h_ maison da odMIhi. narc 


I s. d'eau, ch. centr „ téL, dépend. 
Prix 402400 F, crédit » %. 
SJ. R. Robinet, S, rue. de Char- 
tm, ILUERSy 15 (37) 2Z4141. 


culs., maison de gardien, parc 
et herbage 2 ha. .73. 


manoirs 


asp** DâMPIKRE p Mr 

médecin vend eméu. D P. 3 bns, tt' cfL Parc 


constructions neuves 


bureaux 


bureaux 


ISSY-LES- 

NOULIHEAUX-92 

■ LES MARRONNIERS ■ 
111 ter, avenue de Ventaa. . 

Une luxueuse résidence 
de 6 étages, en pierre de teille 
corroortant 32 apports seulement 
STUDIO AU 3 PIECES 
confort tout électrique 
Jardin Intérieur. 

Bureau de vente s/place tous les 
Jours de 10 h. 30 ê 18 heures, 
{sauf mardi et marre, matin) ou 
GECOM 7474940 
171. avenue Char ta-de-Gao Ile 
92200 NEUILLY. 

A 200 M. DU BOIS 
DE VINCENNES 

Use petite résidence 
de prestige, pierre de talRe 
■ JEANNE DU LAC >, 

20-22, rue Jeeram-d'Arc, 

SAINT-MANDÉ (94) 

DU STUDIO AU 5 PIECES 
«lirons ou terrasses 
er prestations ra ffi n ées. 
CONFORT TOTAL ELECTRIC. 

Bureau de venta sur pL tous 
tes Jours, de 10 h. 30 A 18 h. 
(sf mardi et mercredi matin). 
DU GECOM, 74749-50. 

171, avenue Chartas-de-Gaata, 
92200 NEUILLY. 


A PRIX NON REVISABLES 

XI IIV TOLBIAC 
2 at 3 pièces. 
Habitables fin 1976. 

XV*, M* DU P LE IX 
Studios, Z et 5 pièces. 

Prix du studio : 176.000 F. 
Habitables r trimestre 1977. 

XYIIP, CHAMPIONNAT 
Studios, 2, 3 et 4 pièces. 

Prix du Studio : 129400 F. 
Habitables iw trimestre 1977. 

M» MAIRIE DE VINCENNES 
Studio avec vraie cuisine. 

2 et 3 pièces. 

Prix du Audio : 169.000 F. 
Habitables te trimestre 1977. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41, av. de Friedland, 225-W-69. 


Achetez votre appartement 
A MONTREAL (CANADA). 
Ranselgn. LMMOS., 10. rue de 
r Arquebuse, CH.12M GENEVE. 


KEUILLY 

65, BD DO CHATEAU 
THÉS BEAUX 5 PIÈCES 

TRE5 GRAND STANDING 
Chambre de Service. 

Tous les Jrs de 14 h. 36 A 18 b. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF. 

P. DOUX. Téi. : 593-1642. 

KEU1UY ! 
65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 H2 

Tous Iss Jours, 14 h. 30 i 18 h 
HABITABLES DE 5UITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX. Tètépfa. : SSS-lè-iL 

SaM-Maor-dts-Fossés - R.E.R. 
'petit Immeuble da 4 étages, 
quart, résld. pr. de la Marna 

3 p. £9 m2-(-b. M m2 279 MO F. 

4 p. BS nrt+b. » m2 327 000 F. 
ev. cave et taxe fermés compr. 
Grand cnnfOri. chauffage Inaiv. 

Livraison Immédiate. 

Large possibilité de crédit. 
Visite sur place * les Terr a ss e s 
de St-Maur », 41, r. du Dauphiné 
sam., dim. de 11 h. A 19 h. 
en semaine : 924-62-94. 

PARI S-X III* 

200 m M° PORTE- DYVRY 

« ETAGES 
P-P-r : P 

HABITATION ORIGINALE 
construite 

SUR GRANDE TERRASSE 

2, 3, 4, 5 pièces 
certaines avec terrasse ou patio 
intérieur (9* étage) 

Livrés achevés printemps 77 ' 

PRIX TRES COMPETITIFS 

termes, sans révision 
Bon Investissement locatif 

Renseignements sur place : 

1244, 

rue du CMtoau-d es- Rentiers 
Tous les jours sauf dimanche 
deiébAlBhaoetle samedi 
de 11 h A 16 h 30. 

D FFAII t* 89 

. HAU 132, bwl. Haussmann 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
su Pt* de bureBUX 

126 m2 divisibles en 2 unités 
Indépendantes de 64 ml chacune 
luxueusement aménagés, 
an te étage, climatisés, parking. 
Disponibles Immédiatement. 
Téi. : Martine BRUNAU. 

72045-21. - 

NEU I L L Y 

Pptalne loue 1 ou plusieurs b» 
reaux, Imm. neuf. T. 75B-T2-4Q. 
1 A 20 BURX. Tous quartiers. 
Locations sans pas de porte. - 
AGCE MAILLOT ST-LAZARE. 
293-45-55 - 522-19-10. 

8 r SAJNT AUGUSTIH 

Os immeuble grand standing 

Sur en sert niveau, 

350 m2 répartis en 16 bureaux 

POSSIBILITES r sel. de conté r., 
biblloüièq- archives en ss-sol. 
TELEPHONE : 6 lignes réseau- 
16 postes (possibilités exten- 
sion é 20 postes) permettant 
huit conversations simultanées. 
Capacité Illimitée par télex 
et terminaux Informatique. 

293-62-52 

BUREAUX A LOUER 
DUSSELDORF - R.FJL 

CENTRE - 

3 FOIS 150 M3 EN TOTAL. OU 
SEPAREMENT, constr. nouv, 
ASCENS^ TELEX, TELEPH. 
EJV. MUHLMEI5TER, 
LOUIS EN STR. 139, 

4 DUSSELDORF. 

Télépti, 19 (49-211) 37-3943. 

PROPRIÉTAIRE 

Loue 1 ou Plusieurs bureaux ds 
Immeuble neuf - Tél. : 758-1240 

O* RUE MARBEUF 
® MO M2 de BURX 
4 lignes tél. 758- 99 82. 

ME II IV Neuf, bureaux amé- 
. ntfJ-UA nages sur 2 niveaux 
445 ■» A.L150 Fie ■». . 

Très bien situés . quartier 
animé, restaurent e 100 m. et 
parking 500 places A proximité 

985-37-58 el 987-06-13^ 

tir 3, avau» Pasteur, 

95480 ARNDU VILLE 


Exceptionnel, en direct 

PAR1S-Î*. RUE DE MESSINE 

Immeuble pierre de laliie 
212 m2 - 8 bureaux 
2 caves archiva; 

5 ferres lélfiphoiiMUW. 

Prix A débattre. 

Appeler : 66248-96 ou 92*0546 
Poste 91 [heures bureau) 


fonds de 
commerce 


M» CRIMEE, TJM ntt. imm. 
Indép. R_ + 3 + 250 m2 sstate, 
gd Stand, pr sine soda!, 8 téL, 
possibilité lé ligna* location 
ou vente. Lasrenge. 266-16-65. 


ACCÈS DIRECT 
GARE VAL- 
D'ARGENTEUEL 

A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 M2 . 
ÉTAGES 900 M2 

A PARTIR DF 163 M2 

. RESTAURANT 
PARXING5 
TELEPHONE 

CONDITIONS 
. DE LOCATION 
TRÈS NODÈRËS 

SARI 

567.54.02 


Avanee de l'Opéra, propriétaire 
Hue local professionnel 5 BURX 
15D m2, 2 lignes ttf* 5X00 F 
mensuel 4- charges. Renseigne- 
ments ; 522-61-38 ou (Ht, 

poste SCO. 


Ban A. céder, local 50 m* A 
Meudcn, sté d'alarme récenun. 
créée. Tél. 027-2547, 02742-23. 

- - ETOILE 

A vendre Bijouterie, 

. état impeccable, fonds 
et bail. Prix : 420.000 F. 

35941-72. 

Cède bail • tons commerces 
3-64 nouveaux, 280 m2. 

7, rue Royale. Tél. : 265-28-47. 

O* EMPLACEM. 1«r ORDRE 
O Pas-da-porte, bout Rv4e- 
di. 150 », bail neuf. Prix très- 
Intéressant - Renseignements le- 
matin : 551-66-89. [ 

DFfU FONDS DE COMMERCE 
MU»- 83*49-24 - 522 -22 40. 

PRÈS UIHTE-HUIHE- 

mmm) 

HOTEL **** NN 15 CHBRES 
avec restaurent 80 couverts 
-i- Bar et Z autres salies 
Jardin un m2 Piscine Plage 
sable an face hôtel Vendu 
mura al fonds pour sa valeur t 
immobilière lriODJXX) F. I 
La mot, RN 98, La Harlaile, 83120 
Ste-M a xhne TU. (M) 9646-86. 

TI~ BCE T~ 

Promonada des Anglais 
Société parisienne cède 
pour cause éhüffiemm 
- luxueuse boutique 
(ameubl. dècoraL 
- prêt-é-porter) 

400 tm, air conditionne 
Cession local- 930 400- F - 
ou reprise exploitation 
. .. . par concessionnaire 
avec prix è débattre. 
CAMPUS, 45, av. de Friedland. 

. Parts. TfeL Z2S-7VTK. 

’ H D0RD0GHE-24 - • 

Pan vd LIBRE SERVICE BAR, 
TABAC, ZOO mî. affaire excep- 
tionnelle Très bon chiffra, en 
augmentation constante. . . . , 
PRIX é débattre. 

TÉL 16-53-57-32-12 après 20 ■ h 
Pptalne vd cpt Hôtel 2 EM 
tes N .N,, tends, murs Sftuation . 
axceptlofw].. très bonne clientèle 
ECT A n« 3369 PUBUFOP. 

100. t RielwHIeu. Paris- 2- g, tr 

A vendre dans s/préfect. cote 
AZUR, HOTELS EST. SB dk *** 
NN en- SARL, affaire. SAINE, 
vends cause retraite, lamie cep. 

24 «utt. Téi. : 16 94 684043, ou 
fier, n* 3J26. * le Monde > Pub., 

& r. des Italiens, 75427 Paris*' 


■■ r 1 ■ » m mwewu VtHIW I 011X01. |A d MO. Il tlt roiti 

corps de ferme en bon état, chalet tt cft, séj., txils., s. d'eau, bois f ba t/2. Unlaue. ExcUh. 
Px SJOOjOOO F. RENSEtGNEM. 4 Chbr., dbie chSUff., 270.000 F. G. BOURGUET 522-19-41 

TEL. 050-56-3*. I Tél. ; 156) 30-55-17. [ SB» taoL Hanssnara, 75008 Paris 

f" bh 

! AujoiiraTLui ; S 

I choisissez votre décor: J 

I Dans un mois : ! 


A La Roseraie 2 vous pouvez choisir 2 fois votre 
décor : d'abord à l'extérieur en çJi crifri^arr tlep flrirrrarna 
vous plaira le pins. Ensuite à l'ixvténenx car vons pouvez 
encore choisir tapisseries Tmrrylfts et moquette n-iSm» si .. 


VVLVAWOUVbif vlilic flIH 

Dans tm mois vous entrerez dans votre décor-juste 
le temps poux nous de préparer vn o -edQsâerpmrrgî gTigrrTr e 
chez le notaire et de poser vos revêtements - et vous pren- 
drez le rythme de cette petite résidence campa pjHrrrift déjà 
Inen. organisée. Pour nmne. lenrniîlmiflmMt J la rfîennn. 


fcWMjiwfféuiinr^. rumjucuy&icnmiimisipumLa â 

don des copropriétaires et fait la navette plusieurs fois par J 
.jour entre La Roseraie 2 et S arrrfcj^ grm afn -^n-T J 
écoles, lé marché da mardi et du vendredi, Tan Tw UtHijiwc ï 
de la rue au Pain et la station. dnREJL sont alnài bien pins | 
jjroches. Et c'est tant mieux. Alors, venez dwirir votre J 

• Dn studio an 5 pièces. 
•fnxfermesetdlfixiiti&. 

• livrables immédiatement 

ReoseKs nementeetvente. bfUAO fO/IO A<| 

Surplace: ■ • Immo bilière Brnno Rostand, 

Mâreü- . 4 . avenue de l'Opéra 7 .vm Porte 
M2ÜY- , TéL^ 9 A 0 L 25 . 

Bureau de vente et apparte- r"- — 

menuémoin ouverts lundi, * j Je sms intéressé parlaRose- 
jeudi, vendredi et ftimanry^ , raie 2 . Merci de nf en vo y er vo tre 
de 14 h à 19 h, samedi de 10 h a j documentation. -S. 

12 hetdel 4 hiJ 9 h.léL 95 SB(X 59 . j . Nam. ^ 

a ■_ ! Prénom _■ 


menttémoin ouverts lundi, 
jeudi, vendredi et dimanche, 
de 14 h à 19 h, samedi de 10 h i 
12 ,he£del 4 hàJ 9 h.Tél 9583 Q 59 . 


^ j Prénom 

JM TOSVMlù 2 \ — — ^ 


à Mareü-MarJty 
(près de S^-Geimasten-LayB) 


-Code postal — —— 

Ville — L — T4 î _■ 
BonàretooinfiràBruno Rostand.- 


Retour 


3dredi29oi 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

LES STATISTIQUES D'ACCIDENTS AÉRIENS 

Prenez l'avion, c'est plus sûr 

L’avion est-A nn moyen de transport sûr? T a-t-il des- 
rampagnles aériennes Bina. staT*» les antreT? 
*%£££ des étndes rentes 


k . » 




.Les compagnies . aériennes 
américaines détiennent le record 
do la sécurité devant celles 
d'Europe de rouaat, alors pus 
les compagnies est-européennes, 
à rexclualtm de l'UJLSS., sont 
dix loin plus dangereuses que 
la moyenne mondiale, révèle une 
enquête du Sunday Times. En 
comptabilisant /es accidents sur- 
■ venus dans r aviation civile du 
monde entier entre 1950 et 1074, 
le Sunday Times a établi que, 
avec quatre-vingt-dix-sept acci- 
dents mortels en vingt-cinq arts, 
les compagnies aériennes amé- 
ricaines sont deux fois et demie 
moins dangereuses que la 
moyenne mondiale des autres 
compagnies. 

La compagnie d’Europe occi- 
dentale qui s’est révélée la plus 
sûre est la Briüsh Caledonlan. 
Pour sa part, avec dix-neuf acci- 
dents et huit cent vingt-neuf 
passagers tués. Air France se 
classe eu vingt-troisième rang 
mondial. On fait valoir, au siège 
de la compagnie nationale, que 
celle-ci n’a pas eu d’accident 


è déplorer depuis huit a ns. 

Au demeurent les risque» de 
périr dans un accident d'avion 
« sont maintenant moindres que 
ceux d'fttre tué dans un acci- 
dent de voiture -, estime 
M. J. hé. Ramadan, rédacteur en 
chel de r/iebdomada/re Fllght 
International, dans un ouvrage 
sur la .Sécurité dé r avion. 
Chaque année, deux cent cin- 
quante mille personnes meurent 
sur les routes, moins 'de deux 
mille, en avion. 

Se référant aux statistiques 
des trente dernières années du 
transport aérien, Fauteur affirme 
qu’un groupe de cent Européens 
qui utiliseraient, chacun, . cinq 
moyens de transport différents 
pour parcourir 800 kilomètres 
par an, devrait voyager en avion 
pendant trois cent soixante-dix 
ans avant cf&re victime d'un 
accident mortel, en train pendant 
mille cinq cent quarante ans, en 
autocar pondant un siècle, en 
voiture particulière pendant cent 
trente-irols ans seulement et en 
moto pendant _ sept ans. 
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Qualité de la vie 

• PAS DE CENTRALE AU CAP 
GRIS-NEZ. — Le préfet du 
Pas-de-Calais, M. Jean Vaude- 
ville, a écarté, le mercredi 
37 octobre, l’éventualité dé la 
construction d’une centrale 
nucléaire, au cap Griz-Nez, 
dans le Pas-de-Calais. 

• NAU SSAC : MANIFESTANTS 
exp ulses. — Cinquante per- 
sonnes appartenant au comité 
de défense de la vallée de 
Naussac (Lozère), qui occu- 
paient le terrain réservé & la 
construction d’un barrage, ont 
été expulsées ' le mercredi 
37 octobre par des gendarmes 
mobiles. 

Depuis plusieurs Jours, quel- 
ques dizaines de manifestants, 
parmi lesquels des agriculteurs 
dont les terres vont être noyées 
pour p^rmHil ra la construction 
de l’ouvrage, occupaient le site. 

Région parisienne 

• CERGY MAGAZINE : DEUX 
CENT CINQUANTE MILLE 
exemplaires. — L’Etablis- 
sement publie d’aménagement 
de la ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise vient de créer une 
revue : Cergy magasine. Tiré à 
deux cent cloquante, m ill e 
exemplaires n sera distribué 
gratuitement dans tous les 
foyers de la ville, mais aussi 
Hima }gs gares, dans toute ist 
banHene ouest, aux entreprises 
de la région et axoc organisa- 
tions professionnelles. 

Tourisme 

• M. JACQUES MEDECIN, 
secrétaire d'Etat au tourisme, 
a souligné, mercredi 27 octo- 
bre, devant la commission 
sénatoriale des affaires écono- 
miques, que la France forme 
huit mille spécialistes dn tou- 
risme par an, alors que vingt 
min e seraient n éc e ss air es. H i 


a, d’autre part, annoncé la 
prochaine parution du décret 
d'application de la loi sur les 

- agences de voyages, votée au 
printemps dernier. « L’éiabo- 

- ration de ce décret, a dit 
M. Médecin, a été très déli- 
cate.* Le Conseil d’Etat en est | 
actuellement saisi. 

Transports- 

• L'UJLS.S. et les conférences 
maritimes. — L’Union soviétique 
a demandé à adhérer aux confé- 
rences qui établissent les tarifs 
de- fret maritime sur l'Atlantique 
nord, annonce la commission, 
maritime fédérale des Etats-Unis. 
Les Soviétiques, que certains 
armateurs occidentaux accusent 
de dumping, confirmeraient ainsi 
l’abandon de leur politique de bas 
tarifa. — * (AJ? JP.) 


QUALITÉ PE LA VIE 

L’enquête pnbliqne snr la centrale nucléaire NAUFRAGES DE PÉTROLIERS 

de Fla manw lle est ouverte Comment sont indemnisés et réparés les dommages ? 


De notre correspondant 


CIRCULATION 

Retours de la Toussaint : 

les heures les plus difficiles 

La plupart des routes de France, notamment aux abords des grand es 
villes, risquent d’être Ms encombrées an coins ' du week-end prochain. 
La direction des routes an ministère de L’équipement conseille anx auto- 
mobilistes d’étaler leurs départi et surtout leurs ■ retours, et renouvelle à 
cette occasion son expérience e heure H » mise au point l'été 
Sur les graphiques d-desuus figurent en noir les heures oh le trafic 
sera le pins dense an retour sur les grandes villes et où U est donc 
formellement déconseRU de rouler. 

vencfcedi29 octobre i luncfilnovembre 


Cherbourg. — L’enquête publi- 
que préalable & la construction et 
& l’exploitation «furie centrale nu- 
cléaire dans la falaise dé Fla- 
manville (Manche) a débuté le 
mardi 26 octobre A la sous-préfec- 
ture de Cherbourg par la présen- 
tation du dossier aux édiles et & 
la presse régionale. 

C’est pour répondre au souhait 
de 1TELD.F. d’installer dès 1977 une 
nouvelle tranche de deux réac- 
teurs de 1300 Mwe de puissance 
électrique, Installés en bordure de 
mer., que ^administration préfec- 
torale a lancé la procédure régle- 
mentaire de déclaration d’utilité 
publique en fixant les" modal ttAs 
de l’enquête préalable. Celle-ci 
doit durer six semaines, du 5 no- 
vembre au 16 décembre prochain. 

Comme & Palud, en Seine-Ma- 
ritime. l’BJOJF. prévoit -de cons- 
truire & Flamanvllle des réacteurs 
à eau ordinaire du modèle P.WJR. 
(Fiesurised waterreactor) de très 
grande puissance afin de renfor- 
cer, dès 1983, l'alimentation en 
électricité de là Normandie, de la 
Bretagne et de la région pari- 
sienne. Son 'projet entraîne par 
conséquent une extension du ré- 
seau d'interconnexion à très haute 
tension.- De FlaxnanvUle, deux 
lignes de 400 > Hlovoïts par- 
tiront vers Caen -et Rennes, com- 
plétant ainsi 1 b -réseau national 
de transpat, et une troisième 
ligne — 150 kilovolts seulement — 
pourrait renforcer par la suite 
l'alimentation de Cherbourg. 

Retenu par la direction de 
l'équipement de 1T5JD.F. à l’Issue 
de la « concertation nationale» 
en 1974, le site - de ' Flamanvllle 
l'avait emporté dans la Manche 
au dépens de celui de Bailleur, de 
l'autre côté de la presqu’île du 
Cotentin, n avait été en concur- 
rence avec Manvîeux, dans le 
Calvados, où des difficultés géo- 
logiques se sont ensuite révélées. 


Un procès à Besançon 
RÉDUIRE 

LES FACTURES D'ÉLECTRICITÉ 
POUR PROTESTER 
-CONTRE LES INVESTISSEMENTS 
NUCLÉAIRES tm 

(De notre correspondant^ 

Besançon- — Le tribunal d'ins- 
tance de Besançon était appelé le 
27 octobre A trancher le cas d'un 
jeans Instituteur . dn - Doubs qui, 
parce qnll est opposé è l'utilisation 
de T énergie nucléaire, a de lul- 
mtmo diminué de G % le montant 
de sa facture d'électricité, refusant 
par ce geste symbolique de pertl- 
per aux investissements d’EJKF. H 
reste devoir 32,42 francs. EJ>F, 
plutôt que de suspendre ses fourni- 
tures d’électricité. Et fait citer en 
justice et réclame en outre SM F 
de dommages et intérêts représen- 
tent la prise en. charge par l'abonné 
contestataire des honoraires de son 
avocat. 

H s’agit là, selon l’avocat dn défen- 
deur, d’à une mesure d'intimidation 
qui vise à frapper durement des 
non -violents an porte-monnaie pour 
éviter que le mouvement ne fasse 
tache d'huile a. e Ces gens, réplique 
son adversaire, n\mt qu’à acheter 
des bougies. Ce 1 qu’ils cherchent, 
c’est à désorganiser tout un service, 
et Us y parviennent dans la mesure 
où la wwwptaiinitê est traitée par 
ordinateur. S'ils veulent faire 
connaît» leur opinion, qu’ils fes- 
sent des conférences. » 

L’affaire a été mise eh délibéré. 
Blais, après l’audience, des groupes. 
animée se sont formés dans la cour 
du palais de Justice. Dans le dépan. 
tement, une association est sur le 
point d’Itm créée par des écologistes 
contestataires qui voudraient inciter 
les usagers A déduira non pins G % 
meie is % des factores d’électricité 
pour tenir compte .do la récente 
majoration des tarifs. Ce prélève- 
ment serait versé à des organismes 
travaillant sur les .énergies a don* 
ces a, en particulier l’énergie solaire. 


FESTIVAL HAUTE FIDEtlTl 

STRASBOURG 

28 au 31 octobre 

Placé *«"« le haut patronage do M. Pierre PF T . TMT . TN T, M é tr é de 
Strasbourg, et le patronage du Syndicat des Industries Klectranln nés 
do Reproduction et d’Bnreglstrement, le Festival Hante Fidélité a 
pour but de faire connaîtra p enregistrement et la reproduction 

— ■urfA.ln if. nunto dJOl’A. " 

Comme le Festival International dn Son de Fa ris, do nt fl est 
le prolongement le Festival Haute Fidélité de Strasbourg se présente 
uns trois aspects essentiels et emqplèmentalres qui sont rate eu 
valeur par les conférences, le programme artistique et rcspoittloa 
dynamique des rastérlATg. _ 

^ îjr conférences, auxquelles partiel peut d’é mtn a n te spécialistes, 
font le point sur l’éleôtxo-acoustlqùB et la mtotedlagfe. 

r« moaramme artistique permet aux visiteurs de comparer le 
concert virant et- Féeoqte sur r.hifna haute fidélité. H est réalisé 
avec le concours de FR 3 Alsace sous la direction de Pierre ROukAUD, 
avec la participation de l’Orchestre philharmonique de Strasbourg, 
pjur i A Uh LOUBABD, le Super Club BEL et les ensembles 
alsaciens animés par G ermain MULLER. . h . 

KnH«, l’exposition dynamique des matériels, sélectionnés selon 
d« caractéristique* de qualité, donne nu pan or ama de là prod action 

lnta MâhU^tetion de prestigue et de qualité, lé Festival Haute Fidélité 
annorte une Information objective. • _ • , _ _ 

établit un lien privilégié entra la recherche. Part musical. 
l'Industrie êîectro- acoustique et. 1* publics. ■ 


Le conseil général de Basse- 
Normandie a été amené par la 
suite à se prononcer en faveur 
d’un troisième site, Engjesquevllle, 
m ais la commission d’enquête 
créée à ce propos par le dépar- 
tement dn Calvados n’a toujours 
pas terminé ses travaux et 
l’EDF. estime aujourd’hui que 
les falaises de Flamanvllle lui 
offrent sur la Manche un empla- 
cement très favorable. C’est à 
Flamanvllle qu’avait été organisé 
dés avril 1975 le premier « référen- 
dum nucléaire » raTnrmmn] Tj»c 

« oui» l'avalent alors assez nette- 
ment emporté sur le s non ». 

Le dossier préparé par ITED-F. 
a été modifie pour tenir compte 
des observations recueillies sur 
place au cours d’un voyage de 
réflexion que les comités anti- 
nucléaires locaux regroupés 
aujourd’hui au sein du CRILAN 
(Comité régional d'information et 
de lutte anti-nucléaire) se sont 
chargés d’animer en liaison avec 
leurs activités dans 1a presqu’île 
de la Rogne, où se trouve testant 
un centre de r e tra i te m ent des 
combustibles irradiés. 


Un cap -bien balayé 

Le principal atout de Flaman- 
ville pour l’ELD.F. est d’offrir une 
source d’eau froide Constamment 
renouvelée devant un cap balayé 
peu: de violents courants de ma- 
rée. D'importants travaux de 
génie civil devront en revanche 
être engagés si le décret de dé- 
claration d’utilité publique est 
pris par le gouvernement après 
avis du Conseil d’Etat. H faudra 
procéder en effet au déroctage 
d’environ 6 .militons de mètres 
cubes de granit, sur une longueur 
de falaise d’environ 1 000 mètres, 
réaliser une assise de roche sur 
la mer et créer un port artificiel. 
mm» l’emprise au soit sera dû 
même coup limitée à quelque 
62 hectares, dont 40 seulement 
à usage agricole, (landes et prés). 

Au point de -vue architectural, 
une équipe de spécialistes a été 
associée aux ingénieurs pour 
proposer un projet destiné & 
rester . « discret » pour l’obser- 
vateur installé sur les falaises et 
& impressionner les navigateurs 
côté mer. Comme A Paluel, la 
qualité de grand nhantim- d’amé- 
nagement du territoire serait 
attribuée à la centrale de Fla- 
manvüle si le site était déclaré 
d'utilité publique. 

RENÉ MOIRAND. 


Au large de lHe de Sein, un sous-marin d’observation a 
plongé plusieurs fois pour reconnaître l’épave du pétrolier est- 
allemand « Boehlen », qui a coulé dans la nuit dn 14 au 
35 octobre avec une himüti» de miniers de tonnes de pétrole A 
.son bord, dont une très faible partie seulement s’est répandue 
dans la mer, polluant les côtes de 111e et le littoral breton. 


Le problème le plus difficile 

S i se pose maintenant est celui 
la réparation des dommages 
et de la détermination des respon- 
sabilités. A cet égard, on prendra 
connaissance avec intérêt des 
explications données par M. Mi- 
chel Poniatowski, ministre d’Etat, 
ministre de l'intérieur, répondant 
à une question écrite de M. 
Dorlnot, député (RS.) de la 
Manche (Journal officiel du 
21 octobre) sur un précédent : 
le naufrage, au début de l’année, 
de l’Olympic-Bmvery. 

« Une enquête nautique, 
conforme aux dispositions du 
code disciplinaire et pénal de la 
marine marchande, a été ouverte 
le 26 janvier 1376, surlendemain, 
de l’accident, sur les coruüiioiu 
de Vêohauage, & Ouessant , du 
pétrolier GÔymplc-Bravery, dé- 
clare le ministre. Ainsi, l’officier 
enquêteur a rendu le 3 août 1376 
ses conclusions, aux termes des- 
quelles Ü a décidé le renvoi 
devant le tribunal commercial 
maritime de Brest du capitaine et\ 
du chef mécanicien. Cette juri- 
diction ap préciera s’a y eut ou 
non infraction à la loi pénale. 
Les assureurs français ont assuré 
10 % de la valeur totale assurée, 
qui était de 40 minions de dol- 
lars. La part française au règle- 
ment du sinistre n’a pas été ver- 
sée à Formateur, mais à la Ban- 
que française pour le commerce 
extérieur, créancière de for- 
mateur. 

» On ne peut, d'une façon gé- 
nérale, qif encourager V assurance 
française à exporter ses services, 
sous réserve de s'écarter de la 
cUentHe à pavfOan de complai- 
sance . » « L'attention des assu- 
reurs a été attirée fermement sur 
ce point. En ce qui concerne les 
possibilités d'indemnisation des 
dégéts, la compagnie d’armement 
de FOlympic Bravery est co u verte, 
en dehors de ses contrats d'as- 
surance, par Tfe Tanker Ounten 
Voluntary Agreement Conccmfng 
IAabüfty for OU Pollution (Tova- 
lo p), représenté par The United 
Ktngdoùm Mutual Steam Steam- 
ship Assurance Association Ltd, 
organisme auprès duquel toutes 
diligences sont faites pour. le. re- 
couvrement des dépenses enga- 
gées. » 

Le ministre de l'Intérieur 


conclut : a Grèce aux moyens 
tris en œuvre dans le plan 
Polmar, la pollution n’a, en dé- 
finitive. affecté que 800 mètres 
du littoral eTOuessant, dont 
60 mètres de plage. Depuis plu- 
sieurs années d’aüleurs, des ef- 
forts sont poursuivis pour amé- 
liorer V efficacité de ce plan dont 
l’objectif est double : d’une part, 
en mer, l'anéantissement des 
nappes d'hydrocarbure avec tous 
les moyens techniques actuelle- 
ment connus et disponibles 
(stocks de 3 000 tonnes de pro- 
duits dispersants, acquisition de 
20 kilomètres de barrages, notam- 
ment ostréicoles) ; d’autre part, 
à terre, lorsque ta pollution at- 
teint le rivage, le nettoyage mé- 
canique des côtes, par le recueil 
des hydrocarbures dans des fosses 
provisoires et leur évacuation ; 
puis un second nettoyage plus 
affiné des roches et des plages, 
à l’aide de produits aussi peu 
nocifs que possible sur le plan 
écologique. » 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

M. EDGAR FAURE : la région 
est menacée de mourir «par 
discrétion ». 

M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, qui participait 
A In présentation d'une nouvelle col- 
lection de livras snr les réglons, n 
dénoncé le 21 octobre cia sorte de 
complot antirégional qui condamne 
les réglons, non pas & une mort 
violente, mais i une mort par dis- 
crétion ». 

« Après bien des difficultés, a-t-il 
déclaré, la région commençait A 
marcher, les habitudes étaient prises, 
un changement dans les esp rit s était 
Intervenu, les régions avalent trouvé 
les problèmes correspondant à leurs 
dimensions. Aujourd'hui, on vent 
briser tout cria, an enlève les dos- 
siers anx réglons pou les transférer 
aux départements, alors qne eas 
derniers, s'ils ne manquent pas des 
compétences néce s s a ires, n’ont pas 
de dimension territoriale qui 
convient. » 





RESPONSABLE 

EnWHlMl 

1 80/200.000 F. + 
Installations générales 
d'usines 


RESPONSABLE 
DE CHANTIER . 

Grosse Chaudronnerie 
ETAS-UNIS 


Uns société française spécialisée dans la réalisation et la montage d'instal- 
lations générales d'usines, recherche un ingénieur pour prendra en charge le 
secteur exportation (plus do 1/3 du chiffra d'affaires). Dépendant de ta 
direction générale. Il sara responsable des contacts et des négociations 
commerciales, de l’es ti mation des coûts, de ' la rédaction des offres, de 
l’organisation et de la supervision des chantiers, du respect des budgets. 
Il aura pour Tsnmmble de ses tâches l'assistance d'ingénieurs d'affaires 
et «fa responsables de chantiers. Agé «Tan moins 35 ans, bilingue franco- 
anglais, ingénieur diplômé (ECP, A AM., etc.) 3 aura ^expérience de la 
réalisation (Ténsemblas industriels dés en main è l'étranger sur ta plan 
technique et commercial. Une com pé tence particulière dans ta gestion da 
chantiers et dans la domains du montage est spécialement recherchée. 
Ecrire à Y. Eflancbon, réf. BÜJZ29. 

Une société française spécialisés dans ta fabrication da gros ensembtas 
chandronnés rec h ercha pour sa filiale américains un IngénîBur devant assurer 
la direction de toute la partie ihdustrieJla. Après une période de quelques 
mois en France pour assurer sa formation aux techniques particulières de 
fabrication, il dépendra du directeur général américain et sera responsable 
techniquement et financièrement de la fabrication d’ensembles chaudron nés, 
dans le cadre dm budgets définis. Il assurera d’autre part les relations avec la 
cfientSe et participera aux négociations commerciales pour l'obtention de 
nouveaux contrats. Agé d'au moins 30 au, bilingue franco-anglais, ingénieur 
«fiplômé, spécialisé EÀS.A. si possible, il aura l'expérience de la conduite 
de chantiers de fabrication et da montage, dans la domaine de la chaudron- 
nerie lourde. La résidence se situe sur ta côte Est des Etals Unis. Ecrira i 
Y. Bfenchon, réf. B9228, 

Filiale d’un groupe multinational employant 7.000 personnes dans la 
domaine de l'aluminium, une société française vient da construire son usine 
à Montpellier et rechercha dans le cadra de ses prévisions d'expansion 
rapide, son directeur des ventes. Sous l'autorité du directeur généra! et 
membre du comité de direction, le titulaire élaborera la politique da vente 
en liaison avec le groupe et sera, après accord de la direction, chargé de son 
application. U complétera, organisera, formera, animera son équipa et 
sélectionnera un réseau de distributeurs. Il supervisera les questions de 
pubReité et de marketing. La candidat retenu, égé da 30 ans au moins et 
connaissant bien l'anglais, aura acquis une solide expérience de la vame,_de , 
la direction et de l’animation d'une équipe, de préférence dans la domaine 
du second navre en bâtiment ainsi qu’une bonne pratique du marketing 
des produite industriels ou des biens d'équipement. Ecrire à P, Vinet, 
léf. B -3.796. 


Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vxtae à Paris en spécifiant bien la référence. Aucune 
information ne sera transmise A quiconque sans autorisation expresse dû» candidats donnée au cours d’un 
entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - 
ALLEMAGNE - FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD -CANADA -SINGAPOUR 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Téf. 265-37-00 
11, PI. A- BRIAND 63003 LYON m (78} 62-08-33 


DIRECTEUR 
DES VENTES 

Systèmes architecturaux 
en aluminium 
MONTPELLIER 
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Les comiques 
sont-ils tristes? 




Cette semaine dans ELUE. 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


• Citroën • Peugeot • Renault • Si mca -Chrysler • Mazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine • 

• Toutes possibilités de crfiÆMeasîng • 
EXP0PERMANHfrEDE1KlVÉHICUl£SDE8HA19H 
DEMANDEZ HL JEAN-CLAUDE DUPONT 


SBQAX- 3, rue Scheffer 75016 Paris - 727.64.64 + 553.28.51 -f- 

Sodété Européenne de diffusion automobile et d’exportation. 


2 Q 8 TO-X 




vrai canapé 
revient. 



Cette semaine dans ELLE. 


f . N 

Lentilles de contact miniflexibles. 


Encore plus petites. 
Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSQPTIC vient d’ajouter les mmiftexibles: flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avezdû renoncer à porter d’autres . 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. H y Aïe grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent 



Informez-vous chez: 

YSOPXIC 

80. Bd Maleshecbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 


V-YSOPTIC 


DoamaOatUui tt Usie du correspondant 
"frangeât et étrangers sur demande. 
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FENETRES ET PORTES 


alfeuttout 


4, rue de Nice, 7501 1 PARIS 
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Le jambon 

rchoix. 
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SOCIÉTÉ 


CINQ MILLE DÉLÉGUÉES AU CONGRÈS DE L’ASSOCIATION DES VEUVES CIVILES 


«Tous les problèmes des femmes à la puissance dix » 


De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Mme Simone VeQ. ministre de la santé, à été 
l’invitée, les 28 et 24 octobre, dn neuvième congrès de l’Associar. 
tfon nationale des veuves civiles chefs de famille (1), qui a réuni 
ring mille déléguées & Strasbourg: Connue essentiellem e nt pour 
son action en faveur de la reconnaissance par l’Etat des droits 
matériels des veuves. l’association regroupe cent mille adhérents. 


parmi les cinq mille déléguées 
venues de tout» la France et réu- 
nies «farte un bail de la Foire— 
exposition du wacken, on remar- 
quait nombre de visages marqués, 
parfois un air de dignité contrainte 
chez les plus âgés, de désinvolture 
feinte chez les « jeunes veuves ». 
Cinq mille femmes qui ren- 
voyaient aux mêmes Images fur- 
tives : cinq mille décès, autant de 
solitudes, des nuits d’angoisse 
passées dans des couloirs d'hôpi- 
tal & balancer entré l’ultime 
espoir et nncampréhcnsion ; la 
sympathie des proches les pre- 
miers jours, puis le vide ; l'abatte- 
ment physique consécutif A l’ap- 
Drentissaire trou brutal du 
chagrin, tt Madame veuve Unie 1». 
cette sorte de particule dn 
malheur qu'imposent les lettres 
administratives. 

Autant de drames qu’elles 
-vivent seules et qui. additionnés, 
plongent beaucoup de ces femmes 
dans la pauvreté, IA dépendance et 
le renoncement. < Nous avons tous 
les problèmes des femmes à la 
puissance dix », dit une jeune 
veuve pourtant < privilégiée » : 
son mari est mort d*nn accident 
du travail, et, de ce fait, sa 
famille bénéficie d’une aide fi- 
nancière réelle. 

Les trois millions de veuves 
françaises sont-elles des citoyen- 
nes a part entière? Les dix mille 
réponses reçues au questionnaire 
ont fourni des indications élo- 
quentes et bon nombre de parti- ' 
cipantes y ont trouvé des raisons 
supplémentaires A leur engage- 


A PROPOS D'UN ORDRE D'EXPULSION 


Le cas de Mme Hélène Vernet 


Nous avons à plusieurs reprises 
attiré l'attention sur la situation 
d’une habitante de LevaUois, 
Mme Hélène Vernet Menacée 
d’être expulsée de V ap partement 
dont eüe est locataire , depuis cin- 
quante-trois ans. qifeOe a équipé 
à ses frais et dont elle paie le 
loyer ( voir le Monde des 25 fé- 
vrier. 10 mai et 20 octobre 1976), 
eUe fait Za grève de la faim et 
en appelle aux autorités contre la 
mesure qui la frappe. Son cas 
ifest pas isolé. 

On tira ici la lettre que nous 
adresse un de nos lecteurs, M. P . 
DesoHneux , de Versâmes , lettre 
qui nous parait constituer une 
utile mise au point 

J'ai suivi avec intérêt tes arti- 
cles du Monde exposant la situa- 
tion lamentable de Mme rwièna 
Vernet, âgée de soixante-huit ans 
et maiftflg, menacée d’expulsion A 
brève échéance de l’appartement 


— La première concerne l'ache- 
teur d'un logement Zibre, 'qui 
donne ensuite ce logement en 
location (qu’il l’ait entre temps 
habité ou non), et désire ultérieu- 
rement le reprendre pour l’habiter 
-avec sa famille. Le droit 1 de re- 
prise qui est tel une* conséquence 
directe et légitime -du droit de 
propriété ne saurait alors être mis 
en cause, sous réserve bien en- 
tendu des tempéraments apportés 
par le législateur en faveur des 
occupants Agés, et dispos ant de 
faibles ressources on peut tou- 
tefois regretter que l’exercice de 
ce droit ne soit pas subordonné 
au relogeaient obligatoire de 
l’occupant de bonne fol, dans des 
conditions décentes ; 


familial qu’elle occupe comme 
de bonne foi depuis plus 


locataire 
de cinquante ans A Levalïbis- 
Perret, cet appartement ayant été 
acheté occupé dans un but de 
reprise par le propriétaire actuel. 

Cette affaire met en évidence, 
une fois de plus, te caractère anti- 
social de l’article 19 de la loi dn 
l" septembre 1948, permettant au 
propriétaire par acquisition d’un 
log e ment occupé de le reprendre 
sous certaines conditions en évin- 
çant le locataire de bonne foi 
ainsi que les personnes de sa 

fiaraillP- 

n est certain que l'exercice de 
cette procédure, ou même sa 
simple éventualité, peut avoir des 
conséquences dramatiques lors- 
qu’elle S’exerce A rencontre de 
personnes Agées, ce qui est en 
général* le cas, ainsi que le dé- 
montre l'affaire de reprise en 


— . La deuxième situation, qui 
vise l’achat d’un appartement 
déjà occupé, est tout à fait diffé- 
rente. Malgré le libellé de l’arti- 
cle 19 de la loi de 1948, qui exclut 
le cas du but a spéculatif » de 
l’opération pour l’acheteur, ce 
mobile existe en fait .implicite- 
ment presque toujours dans la 
pratique, ne serait-ce que - par 
l’écart, de plus de 50 % entre les 
Prix des logements libres et ceux 
occupés. Dans la situation actuelle 
du marché immobilier, la déci- 
sion d’achat d'un logement occupé 
est beaucoup plus souvent rérie 
par une motivation de spéculation 
que par la nécessité de trouver 
un logement ou de 'faire- un pla- 
cement iTwmnhrffor 


D’un 


question. Sur le plan social, la 
pression subie par les victimes de 


cette action judiciaire s’apparente 
aux lois de la ji 


jungle, tes défen- 
deurs étant souvent des personnes 
isolées, du troisième fige, atta- 
chées pour des raisons affectives 
[blés au cadre de vie 
dans lequel elles ont «mt 

grande partie de leur existence 
familiale et élevé loirs enfanta 


H convient de remarquer què 
dans le concept de la lot du 
1* septembre 1948, article 19; 11 
existe îme confusion voulue ou 
tolérée par le législateur, et qui 
est grave du point de vue social* : 
en effet, ce texte ne fait pas de 
distinction entre rtmr situations 
Juridiques essentiellement diffé- 
rentes : 


— « tt dé vue simplement 

humanitaire, l'éviction du loca- 
taire de bonne fol dans les 
conditions de l'article 19 présente 
un caractère absolument abusif, 
car cette mesure fait peser dans 
toute sa rigueur la loi de l’argent 
sur des personnes moins o pte » A 
'se défendre du fait de leurs 
moindres ressources, de leur &ge 
ou de leur état de santéL et qui 
souvent ont déjà été lourdement 
Pénalisées par l’inflation. Dans 
un marché Immobilier caracté- 
risé par la pénurie de logements 
A loyer modéré et l’insuffisance 
d u ry thme des. constructions de 
logements sociaux, elle permet la 
r éal isation d’opérations spécula— 
tive s sy stématiques de grande 
envergure sur les an- 

ciens dans la région paH^wiTiP 
et dans les grands centres de 
province. L'exercice du droit de 


reprise de rarticle ig ne peut 

l’in- 


■pariez anglus- 


LABORATOIRE 
DES GRANDS 
BOULEVARDS 


Horaires indrndmdâés 
Cours audiensaels en groupa 


CXJJ. 8, boni. Bonne-Nouvelle 
- 75002 PARIS - 233-S7H» ; 
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être justifié en outre par* 

térèt pour la collectivité d’une 
meilleure répartition du patri- 
moine immobilier sur le plan du 
Iogfement, puisqu’un . appartement 
de cinq p&ora? par eSpl^oc- 
çupê par trois personnes peut 
être acquis et habité , par un mé- 
nage de deux personnes ou 
par un. 


. . Eh définitive, de gimpipg consi- 
dérations d'ordre social, h u main 
et -simplement moral Justifient 
la suppression de l’article 19 de 
la loi du 1» septembre 1948, dan» 
le Cas de l'achat par un a rm 

appartement occupé par un loca- 
taire de bonne fol, les dispositions 
actuelles demeurant strictement 
limitées A la reprise dn proprié- 
taire initiai ayant donna l'appar- 
tement en Location, cette reprise 
ne pouvant avoir Nwi que «fan* 
tes conditions mintma de l’arti- 
cle 1S de ladite loi. 


sur trois minions de veuves françaises. EUe a tenté, cette année, 
de répondra A la question ; - La veuve est-elle une citoyenne à 
part entière? » et d’inciter les congressistes à s engager davan- 
tage dans la vie sociale, professionnelle et civique. Les travaux 
se sont appuyés sur les réponses fournies à un _ questionnaire 
sur la situation actuelle des adhérentes de L association. 


ment : 40 % des veuves qui adhè- 
rent A l’association ont plus de 
soixante-cinq ans au moment du 


décès de leur époux, mate la mort 

' ippé 


d’un mari a frappé 30% d’entre 
elles à TYTfting de cruai&nte-ciiici 
ans. 56 % élèvent seules trois en- 
fant s an moins, c alors que les 
revenus tirés de la retraite du 
conjoint subissent une chute de 
50.% ». EK parmi les femmes qui 
travaillent (42 % .A qui 11 faut 
ajouter les 4 % de veuves en chè- 
re ou A la recherche d’un em- 
fj. 33% occupent des emplois 
service, tente d’avoir bénéficié 
auparavant d’une formation pro- 
fessionnelle (2). 

Deux jours entiers, tous les 
aspects du veuvage ont été évo- 
qués. Avec, parfois; des instants 
d’intense émotion, comme lors- 
qu’une veuve évoqua la question 
des vacances, temps an cours du- 
quel ces femmes a ressentent da- 
vantage leur malheur au milieu, 
de couples heureux ». 

C'est pourtant cette base 
négative qui permet curieusement 
aux adhérentes de l’association 
d’affirmer leur volonté d'être des 
citoyennes comme les autres, 
c Nous savons bien que, au-delà 
de nos problèmes spécifiques, nous 
occupons une grande place dans 
Faction peur TaméUoratüm de la 
condition f éminin e », a expliqué 
Mme Marie- Thérèse Bourrât - 
Lacouture, présidente de l'asso- 
ciation. avant, que tes congres- 
sistes ne se répartissent dans les 
neuf « assemblées partielles » 
consacrées à la participation des 


veuves A la vie sociale, profes- 
sionnelle et civique. 

Un forum a particulièrement 
illustré te « nouveau regard » de 
l’association : l’action municipale. 
« 2Z arriv e fréquemment que les 
hommes fassent appel aux veuves 
pour compléter une liste munici- 
pale à Za dernière minute, dit 
une veuve, chef, de famille d’un 
foyer de quatre enfants,- mais 
c’est pour donner une image de 
respectabilité d ces assemblées. » 

Entre deux interventions, té- 
moins dtxn souci d’engagement 
civique ou dû simple besoin d’in- 
formation sur la vie municipale. 


les participantes ont même cri- 
tiqué le « misérabilisme a de la. 
société masc ulin» à leur egard. 


« Les choses ns changeront mi- 
se u 


es femmes 
dans les 


Pour les personnes seules 


MME VEIL ANNONCE 
UNE PROGRESSION 
PUIS RAPIDE 
DU MINIMUM VIE1UESSE 


Au cours de son Interven- 
tion au congrès des veuves 
civiles, Mme Simone ~ veil. 
ministre de la santé, a an- 
noncé son et intention de faire 
admettre que. dans le cadre 
de la revalorisation du mini- 
mum vieillesse, le montant 
prévu pour les personnes 
seules /'c’est-à-dire essentiel- 
lement les veuves) progresse 
plus vite que le minimum 
prévu pour un couple (—)■ » 
< D’autre part, a-t-elte 
Ajouté, pour les femmes mo- 
noparentales, les veuves no- 
tamment dont les revenus 
dépassent le minimum ga- 
ranti , je compte proposer que 
le complément familial qui 
sera créé en 1977 soit double. 
Les veuves qui ont un jeune 
enfant ou bu mains trois en- 
fants, quel que soit leur âge, 
-r ecev ront ainsi, en plus des 
allocations familiales ordi- 
naires , une prestation d’un 
montant élevé. ’ 

CLe projet de complément 
familial Consiste A fostonner les 
allocations de salaire unique et 
de frais de garde. Le montant 
— non encore arrêté — pourrait 
être do l’ordre de 33D A 4M francs 
par mol*.] 


ment que lorsque 
seront majoritaires 
conseils. » 

Après avoir cherché, des années 
durant, A comprendre et A assu- 
mer leur a différence », les mili- 
tantes de l’asBoclatinn jugent le 
moment venu de « prendre les 
devants ». Le congrès a ainsi 
prouvé que ce mouvement, c sans 
heurts ni slogans », rencontrait 
les préoccupations des autres 
femmes, les épouses, les divorcées, 
les célibataires, les mères céliba- 
taires. 

Mœf* Simone Veil savait -elle 
que g les veuves » n'avalent c plus 
de vocation particulière pour le 
veuvage», selon l'expression d'une 
participante ? Le ministre de la 
santé a montré, en la circons- 
tance, qu’on pouvait désormais la 
considérer comme ministre de la 
. condition féminine. EUe a apporté 
son soutien A la démarche de 
l’association, c C’est à travers leur 
plein . engagement, social, a-t-elle 
déclaré, que les femmes chefs de 
famille- trouveront f équilibre, la 
. sécurité et, je le souhaite, répa - 
naàSssèment personnel <~). Sur 
l’essentiel, leur combat est indis- 
sociable du combat féminin. » 

L'association en restera .IA, au 
moins Jusqu'A son prochain 
congrès, d a ns trois, ans. Bon apo- 
litisme, la crainte qu’un engage- 
ment politique on syndical n’en- 
traine la restriction de droits 
matériels déjà faibles, n’ont pas 
permis S ce congrès d'appor- 
ter tontes la réponses A la ques- 
tion' posée. A quelques mois des 
élections municipales, la prudence 
est de mise, surtout pour un 
groupe social qui se volt réguliè- 
rement sollicité en pareilles occa- 
sions. * Noue sommes cent mflZe 
adhérentes, dit une jeune veuve, 
cela compte pour faire une majo- 
rité. » 

PHILIPPE BOGG1Q. 


(3) 28. place Saint - George», 
73009 parla. 

( 2 ) pom^L’szürêmbla de Ib France, 
on a estime acquit» cent quatre- 
vingt-dix mille sur trois xnlmona le 
nombre de veuves qui ont une acti- 
vité professionnelle- Selon Urne Veil, 
4..% des femme* mariée* perdent 
leur mari avant quarante ana et 
prés de 10 % avant .cinquante ans. 
Cala oorrwpond A peu près ou taux 
de divorces enregistrés avant ces 
ica. 


lèi cochon 
d’Inde pour tombe 
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Service Ces Abonnements 


5, rue des italiens 
75427 PARIS - CEDEX 
C JOæ. 42S7-Z3 


AB OKKEBCSBTXS- 
3 mois S mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJU. - T.OJKL. .. 
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TOUS PAYS ETRANGERS 
' PAR VOIE NORMALE 


ZM. F s 355F 523F 690 F 
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las abonnés qui paient par. 


chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque 1 
leur demande. -- 


Changements d'adresse défi- 
ni tu» ou provisoires (deux 
wmaln— oa plu*) ; QQS. ■*«■"**' 
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demanda- uns semaine n moins 
avant lotir départ. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL! 


Le dollar revient à 5 francs 
mois le deulschemark se raffermit encore 


Le cours ta dollar «tait mens 
Jeudi matin, eux es virons de 5 F 
dans un marché où les transactions 
«talent pm nombreuse*. Cependant, 
le cours ta dentschemark se raffer- 
missait encore, ce qui «tait la consé- 
quence d’une nouvelle baisse du 
dollar i Francfort, où la devise 
rieafnc «tait cotée un peu au-dessous 
de 2^0 DSL En francs, le cours ds 
dentscbematk s’établissait ù 2 , 0860 . 

La Banque d’Angleterre intervenait 
par intermittence pour essayer de 
freinez In baisse de la livre sterling. 
Le cours ’ de cette dernière devise 
«tait même tombé dans les premières 


heure s de la matinée A XJ5G0 dollar, 
ponr remontât un peu par la suite 
aux environs de U725 dollar. Cm 
rapides fluctuations montrent que 
la monnaie britannique n’a pp t 
retrouvé un niveau, de stabl- 
Usatlon malgré la nouvelle chute 
qu'elle a subie depuis le début de 
cette semaine. A Paris, elle valait 
7,86 F. 

Aucun changement notable u’étalt 
enregistré pour la monnaie Italienne. 
On Ut traitait sur la base d’un cours 
de 864 A 865 lires pour 1 dollar, 
qui correspondait A 5,78 F pour 
1060 lires: 


M. Barre souligne « la relative stabilité» du franc 


M. Berthelot, député commu- 
niste de la Seine-Saint-Denis, 
ayant demandé an premier mi- 


Tout le monde 
o de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



25 % DE REDUCTION 

POUR 

LES FAMILLES 


Si vous devez vous déplacer en 
famille, à trois personnes et plus, 
Air Inter vous fait bénéficier d'une 
réduction de 25 %-sur ses vols 
au départ de Paris. 

Air Inter double cette réduction 
pour vaus-môme si vous êtes 
détenteurd'une carte d'abonné. 


Air Inter 

favorise les voyages 
familiaux 


Renseignements, réservation : 

AIR INTER PARS vv 

TéL : S39.2S25 
et toutes Agences 
cto Voyage*. ( 

AIR INTER 



nistre ce quH comptait faire 
« pour mettre un terme aux acti- 
vités antisociales et anttnafio- 
nales de ceux qui agissent en 
toute impunité contre le franc et 
contre la France », M. Barre a 
observé, mercredi 27 octobre h 
l'Assemblée nationale que la 
situation internationale actuelle 
était & l'origine de mouvements 
des monnaies, «' qui ne concer- 
nent' pas directement la nôtre 
mais réagissent sur eUe ». -«fin 
dépit de cela, a-t-il constaté, le 
franc oscüle depuis deux mois 
entre des marges rtZatkæment 
étroitesj et sa tendance est rela- 
tivement stable. » a Pourquoi? », 
a demandé le. premier ministre, 
qui a Tépondn : 

« Parce que le gouvernement a 
pris un certain nombre de me- 
sures, non pas des mesures de 
contrôle, mais des mesures fonda- 
mentales qui permettent de 
défendre notre monnaie. Ainsi a 
a agi par les taux d'intérêts de 
manière à éviter la perte des 
réserves de la Banque de France, 
et ü a pris des dispositions pour 
freiner la spéculation en limitant 
les sorties de capitaux liées à des 
achats non utües à la production. 
Ces mesures ont indiscutablement 
joui en faveur de cette relative 
stabilité 

» Pour l'avenir, ü y a une seule 
condition à la stabilité -du franc : 
if est que le gouvernement suisse 
appliquer dans les meilleures 
conditions son programme destiné 
à maîtriser la hausse des prix et 
à rétablir les mécanismes fonda- 
mentaux de notre économie. C'est 
pourquoi fai demandé & tous les 
Français, quelle que soit leur ten- 
dance, dé participer 0 cet effort 
général. » 


ATT NOM ' DIT PARTI 
COMMUNISTE, M. Charles 
Fiterman, membre du bureau 
politique, a écrit .& M. d'Or- 
nano, ministre de l'industrie, 
pour lui proposer de débattre 
de la politique économique à 
la radio ou & la télévision. 
M. Fiterman reproche au mi- 
nistre d’avoir déclaré que les 
prises de position de la gauche: 
particulièrement du P-C-, por- 
taient c un mauvais coup à 
l'économie françaises. 


MONNAIES ET CHANGES 

Le conseil des ministres a approuvé 
les nouveaux statuts du F.M.I. 


Le Fadement sera saisi d’un projet 
de Ipt par lequel ja Francs approu- 
vera la modification des statuts du 
Fonds monétaire et le relèvement de 
sa quote-part au capital de cette 
institution. C'est es qu’a notamment 
décidé la conseil du ministres du 
mercredi 27 octobre. La conseil a 
justifié u décision par le commen- 
taire qu’on lira page 10. 

U s’agit d’entériner lu accords 
conclus au mois de janvier dernier 
à la Jamaïque. Le texte diffusé par 
le gouvernement reprend l'Interpréta- 
tion donnée par l'ensemble du pays 
signataires, et notamment par Iss 
Etats-Unis, du accords en question 
tout en y ajoutant, en ce qui concerne 
l'or, une phrase dont ü reste encore & 
prouver qu’elle, soit, plus qu'un 
souhait français. Le conseil du mi- 
nistres a donc repris à son compte 
l’idée selon laquelle lu amende- 
ments proposés aux statuts du Fonds 
monétaire Issus de la oonféranca de 
Bretton-Woods (1944). actuellement 
encore juridiquement en vigueur, 
visent A « poser les règles d’un nou- 
veau système monétaire internatio- 
nal ». Pourtant, ce dont II s'agit est 
d'abord d'institutionnaliser le régime 
du changes flottants qui, par défi- 
nition même, ne comprend aucune 
régie précise. La - ferma surveil- 
lance » du Fends monétaire à 
laquelle -fait allusion le conseil des 
ministres reste pour l’instant une 
ax pression vida ds contenu, et on ne 
volt guère comment II pourrait en 
être autrement dans revenir. .11 a bien 
été convenu que, dans l’avenir, le 
Fonds monétaire pourra, à la majorité 
de 85 */a, décider cfdtabDr un régime 
de * parités stables mais alustaUas ». 

Cependant H est permis, â la lec- 
ture des accords de la Jamaïque, de 
ee demander si tel est bien le cas 
(le Monde 12 janvier 1978) et cela 
pour deux raisons. D'abord, parce 
que la marge de fluctuations qui est 
prévue de part et d'autre de la parité 
est tellement large (45 */•) qu'elle 
revient & maintenir le flottement des 
monnaies. Ensuite, parce que, avec 
l'élimination de . l'or, la parité des 
monnaies ne sera plus rattachée è 
un point fixe mais au droit de tirage 
spécial, lul-méme défini par rapport 
à un certain nombre de monnaies 
soumises; .dans ' les conditions qui 
viennent d'être rappelées, V d'assez 
amples fluctuations. 

Cependant, le conseil des ministres 
estime que l'abolition du prix officiel 


du métal prédeux « facilitera les 
transactions sur or entre banques 
centrales ». Las autorités américaines 
sont-elles disposées & reprendre de 
telles transactions? Poser la ques- 
tion, c’est montrer les limites du 
Jugement porté per le conseil des 
ministres français. 

En vertu des accords de la 
JamaTque, le total des ressources du 
Fonds monétaire doit être augmenté 
de 3«L5 */», ce qui -doit en porter 
le montant è 39 milliards ds D.T.S. 
(environ 45 millions de dollars). Pour 
permettre une augmentation plus que 
proportionnelle des contributions 
versées notamment par les pays pro- 
ducteurs de pétrole, les quotes-parts 
des pays Industrialisés seront' re- 
levées d'un pourcentage moindre que 
la moyenne. Celle de la France sera 
ainsi accrue de 28°/i, passant ds 
1 500 millions ds D.T.S. A 1 919 mil- 
lions (le D.T.S. vaut actuellement un 
peu plus de 5,70 F). — P. F. 


• Octroi par le fonds moné- 
taire d’un crédit important au 
Mexique. — Le Fonds monétaire 
international s’apprête A ouvrir 
une ligne de crédit de l'ordre de 
L2 milliard de ripTl gy s an Mexi- 
que, dont la monnaie, le peso, 
est en chute libre depuis mardi, 
c’est-à-dire depuis que la Ban- 
que centrale le laisse flotter libre- 
ment. Le cours du dollar est 
monté de 19,70 à 26,37 pesos. — 
MJ.P, Reuter.) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Dollars 

Deutscbemariks -1 

Fïancs' suisses 

ES Heures 

1 mois ........ 

3 mois. ........ 

S 1 . mois ^ 

3.1/8 « 7/8 

4 5/8 5 1/8 

5 1/8 5 5/8 

5 5/8 6 1/8 

£ ’3 

3 3/8 3 7/8 

4 1/8 4 5/8 

4 1/S 5 

1/2 11/2 

7/8 1 3/8 

11/2 2 

2 2 1/2 


«LA LETTRE DE LA NATION» : 
le projet nous raye de la 
carte du monde. 

Commentant l’adoption par le 
Conseil des ministres d’un projet 
de loi approuvant la modification 
des statuts du Fonds monétaire 
international (F.MX) M. Pierre 
Cbaipy écrit dans Lettre de la 
Nation (bulletin U J) JL) : 

« Pourquoi Raymond Barre 
a-t-ü mis sa signature au bas de 
'ce texte ? Je rfen sais rien. Ce 
que je sais, en revanche, c’est 
qu'il faut dire e non ». Non à 
l'abolition du prix officiel de Ver, 
non ' au monopole des droits de 
tirage spéciaux, non à un sys- 
tème qui tnstOutlannaUserait le 
désordre actuel Nous n’avons 
cessé de le répéter. Depuis la dé- 
cision américaine, en 1371, de 
supprimer Za convertibilité du 
dollar en or, on pédale dans la 
choucroute. Ce n’est même pas 
au bénéfice d’un tel ou d’un tel 
C’est simplement ’ un immense 
embrouillamini. Les pays du bloc 
dit « socialiste » sont endettés 
de quelque 40} milliards de dol- 
lars. Les pays non-pétroliers en 
vote de développement sont en- 
dettés pour -un siècle. La Grande- 
Bretagne cherche à qui refiler ses 
dettes. Et la France ne sait plus 
à quel saint se vouer. 

» H est quand même insensé 
qu'au moment où les Etats-Unis 
hésitent entre un producteur de 
cacahuettes et un joueur de foot- 
ball — faims d’ailleurs , les caca- 
huettes et le football, — on vienne 
leur apporter sur toi plateau une 
capitulation en bonne et due 
forme. C’est une vieille et longue 
éprenne de farce dont les Etats- 
Unis ont fusqUid gagné toutes les 
manches. Nous avons ainsi ac- 
cepté des aberrations qui nous 
ont coûté le maximum parce que 
nous étions faibles. L’affaire des 
taux de change flottants en est la 
plus belle illustration. ■ 

b 72 faudra bien commencer un 
jour à dire a non ». Et cette fois, 
cela vaut la peine. Je ne voudrais 
pas vous lasser en me répétant, 
mais n'oublions jamais que le gé- 
néral de Gaulle, en attaquant le 
système monétaire international, 
voulait toucher et avait touché un 
problème essentiel de ^Indépen- 
dance nationale. Or le projet 
gouvernemental sur le Fonds mo- 
nétaire international nous raye 
de Za carte du monde. » 


La quatrième vente d’or do DU. s’est effectuée 
à des prix nettement supérieurs à ceux de la précédente 


Le marché a bien réagi à la 
quatrième vente d'or du Fonds 
monétaire international (FMI.), 
qui s'est déroulée le mercredi 
27 octobre. Jeudi matin, le cours 
de l’once de métal précieux 
variait entre 120 et 121 dollars 
(contre 117,85 dollars en clôture, 
la veüle). 

Cette adjudication s’est effec- 
tuée, 11 est vrai, à des prix 
s’échelonnant entre U6£0 et 
119,05 dollars l'once, et qui font 
ressortir un prix moyen théorique 
de 117,71 dollars, nettement supé- 
rieur a celui de la précédente, qui 
était de 109.40 dollars. 

Comme les précédentes, la 
vente portait sur 780 000 onces 
(24 258 kilogrammes ) . un 

communiqué le F.M.I. précise que 
le montant global des soumissions 
atteignait 4 214 400 onces, ™j« 
que 779200 onces seulement ont 
été vendues, le chiffre des 800 on- 
ces non vendues étant Inférieur au 
minimum pour lequel les ache- 
teurs étalent autorisés à soumis- 
sionner. 

La vente de mercredi était la 
seconde effective selon le système 
d'enchères, qui amène chaque 
acheteur à payer le prix qull 
propose. Auparavant les ventes 
s'effectuaient au prix plancher 
déterminé par le Jeu de l'offre et 
de la demande. 

Selon le FJtL, la vente de mer- 
credi a* permis de dégager on 
bénéfice de 60,2 millions de dol- 
lars, qui porte le total des sommes 
versées an Fonds fid uciair e des- 
tiné au tiers-monde à 255 millions 
de dollars. 


Les conditions dans lesquelles 
s’e&t déroulée cette nouvelle adju- 
dication cmt été favorablement 
«-onTTnpn f fr»* dans les rnlHwme spé- 
cialisés. On fait remarquer en 
effet qu'elle s’est effectuée à des 
cours proches de ceux du marché 
et qu’elle n'avait pas été précé- 
dée d*un recul des cours de l'or, 
ce qui avait été le cas auparavant. 

Tout laisse supposer que le ca- 
lendrier adopté par le F. M . L , 
qui prévoit que ses ventes d'or 
ont lieu toutes les six semaines, 
ne sera pas modifié. Le sous-se- 
crétaire d'Etat au Trésor, M. Yeo, 
a, en effet, indiqué que les 
Etats-Unis n’avalent pas l’In- 
tention de demander que ces 
ventes deviennent hebdomadai- 
res, comme l’avait suggéré, à 
Manille, le secrétaire au Trésor, 
M. Simon. 


ENERGIE 

L'augmentation 
du prix du pétrole 

NOUS DEVONS ÊTRE RÉALISTES 
déclare le secrétaire général 
de l'OPEP 

A l’Issue du premier symposium 
sur la coopération- économique 
arabo-européenne qui s’est déroulé 
à Montreux (Suisse), le secrétaire 
général de l’OPEP, M. Feyide, a 
évoqué au cours d'une conférence 
la hausse des prix du pétrole, qui 
devrait être décidée en décembre 
prochain par l'Organisation. 

, « Nous devrons tenir compte, 
a-t-11 dit, de F ensemble de la 
situation économique mondiale et 
être réalistes, s Et 11 a ajouté : 
* Nous ne sommes pas décidés , 
dans un sens ou dans Foutre; 
nous n’avons pas décidé que nous 
devons augmenter les prix. Tout 
dépend des réalités. Tout est pos- 
sible. » Et M. Feyide a poursuivi, 
avec' un sourire : a Mais ce qui 
n’est pas possible, c’est que nous 
réduisions les prix. » 

B a clairement laissé entendre, 
toutefois, mais sans citer de chif- 
fres précis, qu’un- relèvement des 
prix lui paraissait Inévitable, 
essentiellement en raison, de la 
hausse des produits manufacturés. 


• L’OFP. ENTRE DANS STE- 
RIA. — L’Omnium français 
des pétroles (OJP.) a «wjni* 
la participation de 19,5 % du 
capital de Stéria détenue par 
la Banque de l’Indochine et 
de . Suez. 


Tout le monde 
a de bonnes 
raisons 
pour prendre 
Air Inter 



L’ALLER-RETOUR 

DANSLADEHkNNfflNEEl 


Parmi - les nombreux vols qui 
desservent réq u fièrement les 30 
escales ri’Air Inter, 18 relient 
tous les jours (en semaine) 
PARIS à TOULOUSE dans les 
deux sens, permettant l’aller- 
retour dans la demi-journée. 


PARIS H TOULOUSE 

'18 Raisons quotidiennes 
(départ Orly Ouest ou 
Roissy-Charles de Gaulle) 


Aîr Inter favorise 
vos déplacements 
d’affaires 


Renseignements, réservation : 

AIR INTER PARIS cv „ 

53825125 «Cs'l 

et toutes Agences 
de Voyages. 

AËRÊNTER 



CHAMBRE DE 


COMMERCE ET D'INDUSTRIE 

ÉCOLE SUPÉRIEURE D'INGÉNIEURS 


DE PARIS 


MI CR O PR O CESSEURS 


INSCRIPTIONS 

Ouvert è tous 1k prcfcsdomels, cc 
séminaire se tiendra ad Centre d 'En- 
seignement Supérieur de ta Chambre 
de Commerce et d'industrie d e Pans 

A Jouy-en-Josas- I** droits d 'inscrip- 
tion sont de 850 F. 

L’accès A l'exposition n'implique pas 
là participation an séminaire. 

Clôtura des Inscriptions r 10 novembre 
1975. 

Ecrire ou téléphoner è £S1HE, 81 A 
91, rue FalguBre, 75015 Paris, tél. : 
567-55*54 (M. TriearfJ. 


1 er Séminaire international 

18-19 novembre 1976 

organisé avec ie Poiytechnic of Central London 
sous ie patronage de la Société des Electriciens, des Electroniciens et des Radioélectriclens. 

PROGRAMME 

• Historique — performances comparées ; les choix (logique 

cfi M ée, microprocesseurs, mimcalcnïktears, circuits & la demande). 

• Technologie des microprocesseurs : bipolaires et MOS. 

• Les différente produits existant sar le marché. 

• Les éléments constitutifs d’un « système microprocesseur ». 

• Le logiciel des microprocesseurs. 

• Les applications - 

— ■ dans les systèmes de commande» ' 

— dans le traitement de signal, 

dans la commande numérique des machines-outils. 

• Les conférences et communications sont assurées par des spé- 
cialistes français on anglais, professeurs ou chercheurs des - 
deux établissements qui organisent ce sé m ina i re. Traduction 
simultanée. 

Q atmrnnrr *» «ttr» Agaliwient Bm A LnnAreB- les 2 et j décem- 
bre 1976. 


.O 


exposition 

Les constructeurs, promoteurs . et .distributeurs présenteront leur 
gmt&iel Am™ une exposition attenante aux satire de conférences. 


TESTEE ». école supérieure d’ingé- 
nieurs eu électricité - et électronique, 
Tonne, en cinq ans, des ingénieurs du 
Génie <9 ec tri que. 

Elle collabore depuis plusieurs années! 
avec le Poïyte&mJc ol Central Lon- 
don : échangea de pzoresseurs et 
d’étudiants, recherches communes. 
Cette collaboration entre dans une ■ 

g ulltlque d'ouvert ure internationale. 

t tro is Aria, des étudiants de 
TESTEE ont été lauréats de l'EBEE 
(Instituts of Btectrica], Electron! cal 
JBnglneen). Chaque année, 1 k uni- 
versités amé ricain es accueillent . des 
Ingénieurs ESTES qui y préparent 
leur Uaster of Science. 

PESTES a également développé une 
collaboration avec les’ entreprises. 


* Prononcez éclé. 


Depuis sa création, son service - 
d'études et de fabrications indus- 
trielle» où les étudiants accomplissent 
'toute leur dernière année de forma- 
tion, a réalisé 180 études Indus- 
trielles pour plus de 104 sociétés. 
Nombre de ces études donnent lieu, 
tons les ans, à ds dépôts de brevets 
par les entreprises promotrices. 

Spécialement mis en place pour les 
moyennes et .petites industries, un 
servies de développement Industriel, 
sur des problèmes proposés par les 
entreprises, donne aux ingénieurs 
un complément de formation, dans 
les domaines de la conception et du 
développement de produits. 

Un c entre de recherches est associé 
à TESTEE, l’ADERSA-ÛE&BIOS, 
spécialisé dans la théorie des sys- 
tèmes, la modélisation, l'automa- 
tique et l'Informatique. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


- BILLET — — — — 

Un autre langage 


(PvbUOÜÉ) 

Communiqué de Georges Bartoll Conseil 


A proximité de Toulon. 


un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement. 


Jouissant d'un climat particuliè- 
rement dément, la région toulon- 
naise bénéficie encore d’oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui désirent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. 

Nous y avons rencontré l'un de 
ces promoteurs, fanatiques de 
l'environnement, qui a su remar- 
quablement bien concilier les Im- 
pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites. 

C’est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J'ai te culte de la Nature. Aussi, 
tout a-t-il été fiait pour l'épargner 
malgré tes impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché. 
dévié les chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens aurait incité à sacrifier”. 

Le charme du petit port de 
Samt-Mandrier. 

Vous aimez vivre la vie d’un petit 
port méditerranéen? Alors la 


Pinède Saint-Georges à Saint- 
Mandrier, sur une presqu*3e joux- 
tant la rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. 

Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là. sous votre 
fenêtre. L’animation joyeuse de 
Saint-Mandrier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre parc. Vous bénéficiez 
d’un tennis, d'une vue merveïl- 
leuse sur la mer, de la tranquillité. 

la Pinède | 
_□ Saint-Georges 

Studios, 2, 3 et 4 pièces 
Livraison printemps 1977 
Possibilité de location. 

Renseignements et vente sur place 
(7 jours sur 7). 

TéL (15-84) 94 9703 

En un mot, tout ce qu'il faut pour 
vivre heureux, à la méditerra- 
néenne. 

La seconde tranche de ta Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L'appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 


i Pour recevoir notre documentation gratuite en couleur, envoyer ^ 
I ce bon à SOGERIM -47, av. Hoche - 75008 Paris -TéL :924 45 63 

I Nom I 

I Adresse [ 

, TéL ; M3 _ . J 


15 idées 
de chemises. 


Les réactions, officielles ou 
non. qu'ont suscitées en France 
les deux éditoriaux que le 
Wall Street Journal a consa- 
crés la semaine dernière au 
plan Sarre, prouvent que Fau- 
teur de ces deux ar ti cl es nia 
pas été entendu à Paris. Il ne 
Panait pas été davantage à 
Londres, r armée dernière, 
quand ü avait publié, sur le 
même ton de provocation, son 

fameux « Good-Bye, Great 

Britaln » (reproduit à Vêpo- 
que, sans protestation, par la 
presse française l). 

TL faut dire que notre 
confrère américain avait mis 
presque toutes les. chances 
contre lui. en faisant preuve 
d'une connaissance trop 

approximative de la situation 
politique eu France . Cest là 
un trait propre à maints éco- 
nomistes. üne intention, ou 
une analyse juste, dons le 
domaine qui est le leur, est 
souvent desservie on privée 
d'application par leur incapa- 
cité à lui donner un tour qui 
la ferait accepter par Vopi- 
nion publique, et — ce qui est 
plus important, peut-être — 
pour les politiciens qui agis- 
sent sur elle. Quand, par 
exemple, le journal améri- 
cain croit ou feint de croire 
que la gauche française a 
combattu Vimpôt sur les plus- 
values proposé par M. Giscard 
.i TEstaing , p arc e çii'eUe 
estime, à l'instar de ta rédac- 
tion du quotidien de WaB. 
Street, qu'ü s'agissait d'un 
impôt anti-économique, visi- 
blement ü s’abuse. De Ftnter- 
prètation de certains sonda- 
ges, on pourrait, à la rigueur, 
conclure que tel était le sen- 
timent d’un certain nombre 
de citoyens qui votent pour 
les socialistes ou encore pour 
les communistes, mais ü est 
clair que la motivation des 
états-majors politiques était 
autre. 

■ Il reste qu'en accusant ni 
plus ni moins le plan Barre 
d ’ g être exactement 1e genre 
de programme désigné pour 
accroître l’Inflation ». Le Wall 
Street Journal est fidèle à la 
ligne intellectuelle qu'ü dé- 
fend avec constance et qui . 
faut-ü le souligner, est pres- 
que aussi insolite aux États- 
Unis qu’en Grande-Bretagne 
et en France. En quoi con- 
siste-t-elle? A réaffirmer un 
certain nombre de principes 
qui , pour certains, peuvent 
paraître franchement réac- 
tionnaires, et pour d’autres, 
ingénus, liais rtngènvxté 
ne manque jamais de 
force quand elle consiste à 
rappeler le fondement même 
sur lequel repose un système 
économique auquel on conti- 
nue & demander, même si on 
ne Faime pas, de produire les 
richesses matérielles néces- 
saires au progrès social. 


Ainsi, le Wall Street Jour- 
nal pense-t-il qu’ü est con- 
tradictoire de compter sur les 
vertus de r initiative indivi- 
duelle tout en taxant de fa- 
çon excessive les bénéfices fies 
sociétés et les revenus indivi- 
duels ; que le déficit budgé- 
taire est une source d infla- 
tion ; que la baisse de là va- 
leur de la monnaie sur le 
marché des changes appauvrit 
la nation sans rétablir pour 
autant l’équilibre de la ba- 
lance des paiements. C'est 
pourquoi ü s’oppose aux idées 
généralement reçues en ma- 
tière de fiscalité, puisqu’il de- 
mande une réduction des im- 
pôts directs : en matière de 
répartition du revenu natio- 
nal, parce çpfü demande une 
diminution des dépenses so- 
ciales et d’une façon plus gé- 
nérale des dépenses publiques, 
afin de laisser une. part plus 
grande de ressources à la dis- 
position du secteur privé pro- 
ductif. • ■ 

Enfin — sacrilège suprême, 
— a n’a que mépris pour les 
explications « psychologiques » 
de rinflation qui sont plus 
que jamais à la mode. H croit 
tout bonnement que l’infla- 
tion est un phénomène mo- 
nétaire comme les Anglais 
devraient s’en convaincre une 
bonne fois avec la chute ac- 
tuelle de. la livre survenue 
après une expansion de 25 % 
de la masse monétaire pen- 
dant la période de trois mois 
allant du I ar juillet au 30 sep- 
tembre ■ Dur rêve ü pour ceux 
qui. aux Etats-Unis et en 
France, citaient, a y a quel- 
ques semaines encore, la 
Grande-Bretagne en exemple 
pour le succès qu’aie était, ■ 
selon eux, en train de rem- 
porter dans la lutte contre 
l’inflation, grâce d la «sa- 
gesse» «finir les trade-unions 
faisaient désormais preuve en 
matière de rémunération. 
Une sagesse qu’on enviait 
parce qu’elle ressemble fort 
au fameux «consensus» Que 
le président de la République 
française invoque comme une 
condition nécessaire à tout 
redressement. - 

A dire vrai, la doctrine du 
Wall Street Journal peut se 
résumer- en quelques mots : 
les Etats-Unis sont déjà dan- 
gereusement engagés dans la 
voie gui a conduit la Grande- 
Bretagne à sa perte et qui a 
consisté i sacrifier, les sti- 
mulants économiques c -natu- 
rels » i là construction d'un 
Etat -providence ( « toelfare 
State »). Comment son « mes- 
sage » pourrait-il être compris 
en France où la référence au 
«modèle anglo-saxon» sert 
au fond de doctrine politique 
et aussi économique au chef 
de rEtat et à la plupart de 
ses conseillers ? 

PAUL FABRA. 


AGRICULTURE 

La Fiance pourrait manquer de riz 

avertissent les producteurs camarguais 

La riz pourrait manquer dans les proclxolnes sratataes. Te! 
est, en substance, le cri d’alarme lancé par les itorolteurade 
Camar gue à l’occasion de la remise du grand prix de la Vfllo 
dePari? à M. Edmond ClauzeL llngénieur agronome qui a 
réintroduit (1) cette culture dans le delta du Rhône après la 
dernière guerre mondiale. 

Après d’importants travaux de conditions ? _ », note le Centee 
terrassement et d’hydraulique, national d information du riz 42). 
□uelaue 33000 hectares étalent Les producteurs estiment que 


quelque 33000 hectares étalent 
emblavés dans la région d'Arles 
au début des années 00. La France 
produisait alors 140 000 tonnes de 
riz non décortiqué, de très bonne 
qualité, soit plus que les besoins 
de la consommation nationale. 
En 1978, ce riz n’est plus cultivé 
que sur 8 000 hectares, et 1a 
France importe de quoi couvrir 
85 % de ses besoins, qui ont 
progressé de 25 % eu dix ans. 

Pourquoi la production s’est- 
ella effondrée depuis 1963 ? C’est 
le résultat de la « politique de 
Gribouüle » de la France et des 
autorités bruxelloises qui a con- 
duit & «étrangler» la riziculture 
camarguaise, assoient Les pro- 
ducteurs. « Dans l'Europe des 
Neuf, deux pays seulement pro- 
duisent du ris : l’Italie et la 
France. Le rapport des forces au 
sein du conseil des ministres 
européens est de deux contre 
sept Nous sommes en minorité. 
Et. en douze ans, le prix d’inter- 
vention pour le riz n’a augmenté 
que de 32,5 % alors que, pendant 
la mime période, le coût de la 
vie a augmenté en France de 
105JO Ée. Quelle entreprise pour- 
rait survivre dans de telles' 


conditions ? s, note le Centre 
^^Mnna .1 d’information du riz 42). 

Les producteurs estiment que 
la France a besoin de son indé- 
pendance rizdcole. D’abord, pour 
ne pas être tributaire d’un mar- 
ché mondial très fluctuant en 
ce qui concerne les approvision- 
nements. Ensuite, pour ne pas 
grever la balance des paiements, 
car « 1 Mo de riz importé coûte 
le prix de 5 litres d’essence ». 

producteurs demandent on 
relèvement de 30 du prix 
d’intervention européen, c’est-à- 
dire le mlnlrrmm garanti (261,03 
unités de compte la tonne), pour 
relancer la production. Us esti- 
ment que cela s'entraînerait 
aucune hausse de prix à la 
consommation. Four l'heure, les 
rizlculteurs craignent que, du fait 
de la flambée des cours mon- 
diaux, des spéculateurs n’achè- 
tent le riz français au a plus 
juste prix » pour le revendre sur 
le marché International Du coup, 
la France pourrait man quer de 
rlz- 

A. G. 

(1) La culture du ils avait été 
pratiquée dans cette région bous la 
régne d’Henri XV. 

(S) 2, nie Selnt-Slmon. Parle (7®). 
TéL 544-38-44. 


Négociants et producteurs s'efforcent d'organiser 
le marché des vins de Bordeaux 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. — « Bordeaux re- 
nonce à la spéculation. » C’est 
ainsi que que M. Jean-Paul Janf- 
fret, le négociant qui préside 
pour la première fois le Comité 
interprofessionnel du vin de 
Bordeaux, présente raccord qui 
organisera désormais les marchés 
des vins d'appellation générique. 
Médoc et Graves. Après les diffi- 
cultés de 1974 et le climat de 
suspicion qui a pesé sur les 
affaires, la nouvelle équipe du 
CXVJ3. s'est efforcée ae doter 
la place d’une- organisation de 
marché. 

ZI s'agit, après consultations 
entre la viticulture et le négoce, 
de déterminer un prix de cam- 
pagne, c'est-à-dire un prix-plan- 


cher et un prix-plafond qui ne 
devront pas tire dépassés dans- 
les transactions sur une appel- 
lation, donnée.. Ces « fourchettes » 
de prix ont déjà été fixées pour 


vin rouge du vignoble : 2 000 à 
2 500 7 - le- tonneau de 900 litres 
pour. lés principaux bordeaux de 
cète ; 3 100 à 4 000 7 le tonneau 
pour les médocs et les graves. 

Pour faire respecter ces déci- 
sions, te CJ.VJB. aura la possi- 
bilité de bloquer les quantités 
excédentaires au niveau de la 
■propriété et les frais de finan- 
cement des stocks seront pris en 
charge par FlnterprofessionneL 


Opel EuroKodett 


■ 0 - 


SA GUIGT e! Fils 
1 et 3. avenue Aristide Briand 
UYfflttARBAN. 
T6L927.25S2. . 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE DE TUNISIE 
MINISTERE DES TRANSPORTS 
ET DES COMMUNICATIONS 

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Le Ministère des Transports et des Communications (DIEUBCTION 
DK LA MAJUNB MARCHANDE) se propose de confier d on bureau 
d'étude spécialisé l'élaboration d'un PLAN DIRECTEUR DES TRANS- 
PORTS MARITIMES. 

Les tenues de référence peuvent être retirés par les Bureaux 
d’Etndes A la Direction de la Marine Marchande, 1S, avenue de la 
République. Ténia 

Les affres doivent parvenir sous plis cachetés et recommandés an 
pins tard le 1“ décembre 1976. 


PREPAREZ LS DIPLOME D'ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun dipiOme exige 
Aucune limite d’Agé 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 698 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole -privée fondée en 1878 
soumise au contrôle pédagogique 
de l'Etat . • 

- V. rue des Petits-Champs, 
73080 PARIS - CEDEZ 02 


Où skier 

cet hiver! 

n.:â dot-fa*'" 


Cette semaine dans ELLE. 


Les aliments 
irradiés aux 
rayons ionisants. 

Cette semante dans ELLE» 


sans Ci 


Air France vole vers les 2 Amériques 41 fois par se- 
maine, dont 6fois en Concorde. Et offre ainsi aux hommes 
d'affaires le réseau le plus important qui soft au départ 
de Paris. On réseau digne de Concorde. 

• Washington, Caracas et Rio : Concorde. 

Air France gagne Washington les mercredis, vendredis 
et dimanches, Caracas les vendredis et Rio les mercredis 
et dimanches. Depuis sa mise en service le 21 janvier 1976, 
Concorde a déjà accueilli 20.000 passagers sur ces trois 
lignes 

• Amérique du Nord: des exclusivités. 

Sur son réseau nord-américain, Air France offre 4 exclu- 
sivités : Houston et Toronto sans escale en 747, Mexico 


en 747 avec une seule escale à Houston, et New York 
avec le premier départ de la journée à 10 h. 

Déplus, AïrFranœ dessertMontrëal 5 ibis parsemaine, 
Chicago 5 fois, et Los Angeles 3 fols. Toujours en 747. 

• Amérique du Sud: Il vides desservies. 

Air France propose au départ de Paris.le plus grand 
nombre de vols vers les grandes places économiques 
sud-américaines : Caracas, Bogota, Quito, Guayaquii, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sëo Pauk>, Rio, Buenos /ores 
et Montevideo!, soit 32 liaisons hebdomadaires. 


1 Pour gagner les’ Amérique^ du nord au sud, 

vousàvotrfiAgentdevoyagesouàAffFxanceitêL 535.6L6L 
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AFFAIRES 

Il GROUPE GRACE 
REDEVIENT L'ACTIONNAIRE 
LE PUIS IMPORTANT 
DE JACQUES BOREL 
INTERNATIONAL 

Nouvelles modifications de la 
structure du capital de Jacques 
BordL international. Après avoir dé- 
tenu Jusqu’à 69 % du capital, le 
groupe américain WJL Grâce, qui 
s'était largement désengagé en ™i 
1975, Tient de reporter sa participa- 
tion de 9,6 % & 15£ %. 

jy an très administrateurs de Jac- 
ques Bord International ont décidé 
de renforcer leur participation. Le 
détail des opérations en sera 
donné dans le courant dn mois de 
novembre, lorsque les opérations 
auront été matérialisées. 

La transaction qui vient d’être 
réalisée porte sur quatre-vingt- 
quinze mine titres — arec une 
option d'achat valable quatre »»i« 
eu faveur de KL Jacques Boni — 
et fait de W. R. Grâce l’actionnaire 
le plus Importent flan» JJSJL L'en' 
semble des transactions a été réalisé 
4 un prix de l’ordre de 300 francs 
par titre. 1/ action, qui était cotée 
385 francs début Juillet, avait connu 
an vif repli en août, pour tomber 
Jusqu’à 243 francs. 
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HONEYWELL ' 

SE FÉLICITE DE L’ACCORD 
PASSÉ AVEC IA C.I.I. 

New- Y ûrk (AJ J?.). — Honeywell 
va tirer grand profit de la récente 
fusion de sa filiale française, Honey- 
well-Ball, avec la Compagnie inter 
nationale poux l'informatique, ont 
*r . fim C » J,.-. Indiqué, mercredi 27 octobre, à New 
’’ York, devant un groupe d’analystes 

financiers, plusieurs responsables de 
la compagnie américaine. 

M. Spangle, numéro deux de la 
compagnie, a notamment indiqué 
que Honeywell avait reçu un pale- 

• ment campant de 58 minions de 
- dollars (290 millions de francs) su- 
périeur à la valeur comptable des 

; actifs cédés, ce qui avait permis à 
la compagnie américaine de réaliser 
■ - une plus-value de capital de 12 mil- 
: lions de dollars (60 millions de 
francs). 

L'opération, a-t-il ajouté, va per- 
mettre à Honeywell d'augmenter m 
put sur le marché français des ordJ 

* nsteurs et de renforcer sa position 
dans le domaine de la recherche et 
du développement. 
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ALIMENTATION 

LE CAFÉ A PLUS 
DE 2 100 LIVRES STERLING 
U TONNE 

Les cours dn calé, déjà à des 
niveaux records, ont encore bondi 
d’une centaine de livres par tonne 
mercredi 27 octobre à Londres, à la 
suite de rumeurs en . provenance du 
Brésil. Ce pays, principal exporta- 
teur, limiterait ses exporta t io n s à 
douze millions de sacs pendant l’an- 
née courante, au lieu des quinze mil- 
lions escomptés. Le cours du robuste 
livrable en Janvier s’est élevé .ainsi 
à 2X40 livres la tonne, fi avait 
franchi 2 Ml livres pour la première 
fois au début do la semaine der- 
nière. 

Devant une telle évolution, les 
torréfacteurs français groupés an 
sein de la Confédération nationale 
dn café ont déclaré : a SI une 
it»nw« minimale de 3.75 à 5 francs 
(selon la qualité) du kilo de café à 
la consommation n’est pas Immé- 
diatement autorisée, les torréfacteurs 
seront contraints de stopper leur 
production, a Les prix actuels à la 
consommation sont basés (depuis la 
dernière révision intervenue en août 
dernier) snr-ie cours d'achat dn café 
vert de mal 1976. Or, entre cette 
date et le début d'octobre, les cours 
dn café vert ont doublé. 


- - - iiiwnui. j. r m.iuuic iuyE ' 

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


PRIX 


La forte hausse de septembre n’a pas aggravé 
la dépréciation du franc 


rd et 

ncordft 


CERTAINS 
FRANÇAIS 
LISENT 
UN SECOND 
QUOTIDIEN 
CHAQUE 
JOUR. 



(Suite tie la première page.) 

Les Industriels, les grossistes, les 
détaillants sa renvoient la balle quand 
Il s'agit de savoir qui a profité de la 
rentrée dea classes pour augmenter 
les prix. Il appartient au ministère de 
>' économie et des finances de fournir 
des précisions Intéressantes sur ce 
point. 

Même si l’on met A part l'habille- 
ment et les chaussures, les produits 
manufacturés ont augmenté, en sep- 
tembre, de façon anormale : + 0,6 “/# 
contre + 0,4 Ve en juillet et en août 
C’est un mauvais signe et M. Barre 
doit se mordre le» doigts d'avoir 
accepté, devant le Parlement, d'adou- 
cir l'application de la • eerisette - 
(taxe conjoncturelle). 

• LES PRIX DES SERVICES ont 
à nouveau augmenté très fortement: 
+ 1 % par rapport à août, + 12,2 */o 
par rapport à septembre 1975. En 
rythma annuel calculé sur trois mois, 
la hausse est maintenant de 15,6 Vu. 
Ce sont les postes « santé » (+ 1,5 % 
en un mois), ■ soins personnels et 
soins de' l’habillement » (1,7 % 
notamment à cause de la hausse des 
tarifs des coiffeurs), « utilisation des 
véhicules privés » (A- 1,1 “/«). « Miels, 
cités, restaurants et cantines » 
(+ 1,5 fl /o), qui ont le plus augmenté. 
Une baisse spectaculaire est cepen- 
dant à signaler : celle des analyses 
en laboratoire (— 5,8 Vifl. 

La sécheresse 
■ n’est pas seule en eaiise 

Les consommateurs auront du mal 
à croire que la sécheresse expliqua 
cette avalanche de hausses qui tou- - 
chant aussi bien les chaussures 
d'enfants que is café ou les tarifs 
des coiffeurs et des garages. Le 
ministère de l'économie et des 
finances le reconnaît d’ailleurs sans 
ambiguïté, déclarant dans un com- 
muniqué publié jeudi en fin de 
.matinée : « La haussa des prix s’est 
accentuée pendant l'été. Cela est 
particulièrement net pour les produits 
alimentaires en raison des . condi- 
tions cllmatiquas exceptionnelles. 
Mais cela est vrai également' pour les 
autres produits et les services. Les 
relevés - de septembre démontrent . 
ainsi que le gel dea prix décidé par 
le gouvernement à la tin de ce même 
mo/s répond à une nécessité ; . ce 
gel sera maintenu avec fermeté . ■ 

Ce très mauvais résultat justifie 
amplement les critiques qu'avalent 
faites, cet été, de nombreux commen- 
tateurs, mais aussi des ministres et 
des- personnalités de (a majorité, 
qui reprochaient h MM. Giscard 
d'Estaing et Barre d'avoir trop tardé 
pour annoncer des mesures qui, de 
toute façon, s'imposaient sur le plan 
psychologique. On se rappelle que 
le blocage des prix n'avalt été 
décidé qu'au dernier moment, sous 
la pression de hauts fonctionnaires, 
qui réussirent In judramls h con- 
vaincre le chef de l'Etat et son 
premier ministre. Quelques jours 
avant l’annonce dû plan, M. Barre 
étudiait encore très sérieusement 
avec le C.N.P.F.' l'efficacité d'un 
dispositif basé sur un simple enga- 
gement moral du patronat de modé- 
rer les hausses des prix. 

Ces erreurs ne doivent pourtant 
pas faire oublier l’essentiel. Un dis- 
positif d’ensemble est maintenant en 
place, presque tout entier destiné 
à ralentir le rythme de l'Inflation. Il 
concerne aussi bien lea dépenses de 
l'Etat que la distribution du crédit 
et le blocage des prix. Malgré des 
« bavures » Inévitables — et, semble- 
t-il assez nombreuses, — ce dispo- 
sitif est appliqué avec une sévérité 
et une rigueur auxquelles le pays 
n'était plus habitué depuis long- 
temps. Nous avons personnellement 
assisté à des contrôles de prix effec- 
tués en province avec sérieux par 
la gendarmerie. M. Barre surveille en 
détail la développement du plan. 

Les Industriels ne s'y sont pas 
trompés qui. Interrogés en octobre 
par l'Institut -de statistique, ont fait 
état de « perspectives personnelles 
de prix « en très net ralentissement. 


ce qui n'avait Jamais été constaté 
avec une telle ampleur depuis 1963. 
Le changement de climat est donc 
net 

Les premiers résultats positifs du 
plan ne devraient se faire sentir 
concrètement qu’en décembre, mois 
pour lequel les pouvoirs publics pré- 
voient une hausse des prix très 'sen- 
siblement ralentie : ■+■ 0,4 "/s. Avant 
d'atteindre cette plage d'accalmie, 
r économie française aura encore A 
traverser deux mois médiocres pen- 
dant lesquels la hausse devrait se 
situer aux environ de 0.7 •/• par 
mois. 

Éviter le renchérissement 
des importations 

SI les marchés des changes n'ap- 
portent pas de nouvelles tempêtes, 
l’année 1977 devrait être placée — 


comme le montrent les graphiques 
ci-contre — sous le signe d'un dou- 
ble ralentissement de l'inflation et de 
la croissance, le tout s'accompa- 
gnant très probablement d'une re- 
crudescence du chômage. 

Le problème, dans (‘immédiat, est 
de convaincre les opérateurs — étran- 
gers notamment — qui font et défont 
les monnaies, de la fiabilité du plan 
Barre. SI la faiblesse du franc devait, 
en effet, s'accentuer, l'économie 
française serait menacée, notamment 
du tait du renchérissement catastro- 
phique des Importations, de maux 
pires que ceux dont elle souffre 
actuellement. Aussi, le question est- 
elle maintenant posée en haut lieu 
de savoir si les autorités monétaires 
du pays ne doivent pas engager les 
réserves de devises pour défendre 
la parité de 5 francs pour 1 dollar. 

ALAIN VERNOLHES. 


la production industrielle 

PRÉVUE JET CONSTATÉE 
•CMfÉIBEg SES FEÈS33CTIH3 gSOttCIgi BEE. BÊB PHtTBEPfiËgS fritedf Jh.l mda) ■ 



■ CUBEES K U FBD0DCIK1 BfoUSIHElIE CMnïTÉÇ 1 " 

LES HAUSSES DE PRIX 
ATTENDUES ET VÉRIFIÉES 
CALESDBJÛI SES HJBftC f H E S DE KH DES C8EFS DÏIÏTŒHUSES' («tarif A 4 Khi 



■ cAiamua res- hausses de nax eikutees 


A plusieurs reprises déjà noos avons publié le graphique du haut, qui 
montre l’étroite corrélation qui existe entre les perspectives de production 
indiquées par les ch*fii d’entreprise à l INSEE, lors des enquêtes mensuelles 
de riiistrtüt, et l’activité effectivement constatée, quatre mois plus tard, 
par Vlndlee mensuel de la production Industrielle. Sa mise à Jour, qui 
tient compte du dernières Informations obtenues par l’ZNSBB, non seule- 
ment confirme le ralentissement de la croissance que nous avions pronos- 
tiqué dès le printemps (« le Monde » du 19 février), mais encore laisse 
prévoir chute de la production industrielle au cours des prochains 
mois. Si. bien entendu, la corrélation constatée depuis dix ans entre les 
deux courbes demeure exacte, comme D y a lien de le penser; cela signi- 
fierait; Aid à Janvier, uns sensible aggravation du cfaàmage. 

Les enseignements à tirer, du second graphique sont plus fragiles, -car, 
cette fols, les deux courbes ne sont pu parfaitement homogènes. Les chefs 
d’entreprise annoncent les prévisions de Ttensse pour leurs propres prix, 
qui ne r e pré s entent que 46 % du total de l'Indice officiel des prix, dont 
l’évolution est Ici représentée en grisé. Cet indice, qui est composé pour 
28,8 % de prix de produits alimentaires et pour 27,7 % de tarifs de 
services, peut évoluer différemment des prévisions des industriels si les 
hausses accélérées des prix de produits agricoles (le café, la pomme de 
terre, certaines viandes, pu exemple), des carburants ou des services 
contrarient la décélération des tarife industriels. L’expérience montre 
toutefois un certain parallélisme entre les prévisions des chefs d’entre- 
prise et révolation de l'Indice d'ensemble du coût de 1a vie. On peut 
donc s’attendre, d'ici à Janvier, à un certain ralentissement dea 
de prix. — G. M. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• LA SOCIETE AEftGAZ a dé- 
cidé de construire une usine de 
production d'oxygène et d’hy- 
drogène sur la «me indus- 
trielle dn Péagôme-Bousslllpn 
(Isère). Spécialisée dans les 
eas techniques, Alrg az est un e 
filiale commune de deux grou- 
oes allemands Messer-Griôs- 
P Tv»im (Hoesfiht) et LinÜe A. G. 
Cette usine devrait créer dans 
im premier temps deux cents 
emplois, 

• LA COMMISSION EURO- 
PEENNE a autorisé le groupe 
Marine-Wmdel à mendie le 
contrôle de la société Resorts 
du Nord 


Conflits 

• t .U! MrnB.mnr.N T MARTINIQUE 
FERME. — L'hôtel Méridien 
de la Martinique est fermé, 
depuis le vendredi 22 octobre, 
pour cause de grève. Le per- 
sonnel de cet établissement qui 
appartient à Air France, de- 
mande des augmentations de 
salaires allant jusqu’à 30 %. 

Emploi 

• LICENCIEMENTS CHEZ JAC- 
QUES BOREL. — Là C.G.T. 
et la C-F-D.T. protestent, dans 
un communiqué, contre le li- 
cenciement de sept empl oyés, 
& Besançon, de la SORETEF 
(restauration d’entreprise pour 


l'est de la France). 'filiales de 
Jacques Borel International 
Selon les syn dicats , la direction 
de la SORETEF reproche à 
ces employés, tous militant» 
CFJ5.T, dont un représentant 
an comité d'entreprise et deux 
délégués du personnel, d’avoir 
déclenché une récente grève. 
d'avoir procédé à une vehte 
«. soupape > de sandwiches et 
de brochettes et surtout d’avoir 
distribué, dans la région de 
de Besançon, un petit livret 
« expliquant les méthodes de 
restauration chez Jacques Bo- 
rel ». Le ' comité d'entreprise 
de la société Kelton a décidé 
de reprendre à son compte la 
gestion de aon restaurant si 
les sept employés n'êtalent pas 
TélnJ 


SECTEUR PUBLIC 

Durcissement des fonctionnaires F.0. 
qni envisagent de «passer à l'action» 


«Le moment est venu d’engager 
le 1er avec le gouvernement. 
Aussi, toutes les fédérations Force 
ouvrière du secteur public et 
nationalisé sont-elles appelées à 
se mobiliser dici i la fin de 
Vannée et à passer d l’action en 
vue de défendre la politique 
contractuelle», a notamment dé- 
claré M. André Glauque, secré- 
taire général de la fédération de 
fonctionnaires F.O., au cours du 
haitiêxne congrès du syndicat 
général des impôts F.O, réuni les 
27 et 28 octobre, & Issy-les- 
Moulineaux (Hauts-de-Seine). 

Four ce qui concerne l'évolution 
des salaires pour 1977, définie par 
le plan Barre, M. Glauque a 
affirmé : « Nous n'accepterons 
jamais, pas plus aujourd'hui que 
demain et quel que soit le gou- 
vernement qui se trouvera en face 
de nous, que les pouvoirs publics 
restent fixés sur les objectifs qui 
viennent d’être exposé# par le 
premier ministre. Cette prise de 
position ne concerne pas seule- 
ment les fonctionnaires, mais aussi 
l’ensemble du secteur nationalisé. 
Nous refusons de négocier à par- 
tir du seul maintien du pouvoir 
(Tâchât. Nous nous en explique- 
rons avec le gouvernement et nous 
lui demanderons des explications 
sur ce points 

Ce durcissement d’une impor- 
tante fédération de F.O. n'est pas 
un cas isolé. H est aussi percep- 
tible an niveau des confédérations 
qui multiplient les contacts bila- 
téraux afin de surmonter les c df- 
vergences gui subsistent a et de 
préparer une riposte commune 
contre les projets de gouverne- 
ment. 

La FEN et la CFJD.T. se sont 
rencontrées mercredi matin, 
27 octobre. Trois séries d’actions 


ont été envisagées. Elles ont tout 
d’abord annoncé leur intention 
d’organiser « une réaction vigou- 
reuse sous forme de grèves et de 
manifestations a si le gouverne- 
ment entend fixer unilatérale- 
ment l'évolution des salaires — 
avec le seul maintien du pouvoir 
(fâchât — dans les secteurs pu- 
blic et nationalisé. Elles proposent 
ensuite de lancer « une campagne 
tTinformatian et de sensibüisa- 
tion » sur les Inégalités de la 
fiscalité en proposant l’Imposition, 
du capital et des fortunes, une 
plus grande progressivité de l'Im- 
pôt direct et un allègement de la 
T.VJL Elles affirment, enfin. 
« leur volonté de défendre la 
Sécurité sociales et de rechercher 
avec la C.G.T. les « moyens à 
mettre en oeuvre pouf s’opposer à 
tour démantèlement o. 

Le même Jour, dons l'après- 
midi, les dirigeants de la FEN 
ont rencontré les leaders de 
Force ouvrière. Les deux organi- 
sations, qui doivent à nouveau se 
concerter sur les problèmes de 
sécurité sociale et de fiscalité, 
ont rappelé leur opposition à 
toute prédétermlnatlon de la 
masse salariale des fonctionnaires 
par le gouvernement. Sans mini- 
miser aies divergences qui sub- 
sistent b, notamment avec la 
C.G.T.. la FEN considère que son 
soutien à la tendance Unité et 
Action est une c atteinte à 
runité» qui a proposé une nou- 
velle journée d'action liant les 
revendications sur la sécurité so- 
ciale et la fiscalité, la FEN et la 
CFJD.T. s'efforcent d'obtenir un 
rapprochement des points de vue 
et un élargissement de l’unité 
(faction- sur la revendication 
qu’elles jugent prioritaire : la 
défense du pouvoir d'achat. 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

Près de cent candidats dn CID-UNATI 
aux chambres de commerce ont été battus 


Selon les résultats officieux des 
élections aux chambres de com- 
merce et d’industrie, qui doivent 
être avalisés par les commissions 
départementales ad hoc. près de 
cent candidats du CID-UNATI 
ont été battus. Sur les 2 365 sièges 
à pourvoir, la répartition des élus 
s’établit en effet ainsi, d'après Jes 
chiffres communiqués par le mi- 
nistère du commerce et de l'arti- 
sanat : 2 043 candidats de la ten- 
dance dite « traditionnelle s 
(86,38 %), 299 CID-UNATI 
(12.64 %). 23 « isolés et divers a 
(0,97%). Le- mouvement de 
M. Gérard NI coud avait présenté 
prés de quatre cents candidats à 
la consultation du 25 octobre. 

Four ML Léon Paillon, président 
de l’assemblée permanente des 
chambres de commerce et d'indus- 


trie, le CID-UNATI a ainsi perdu 
25 % de ses sièges. Ce n’est pas, 
cependant, le calcul fait par le 
ministère du commerce et dé 
l'artisanat, qui Indique que le 
mouvement de M. Ni coud a perdu 
5,85 % des sièges, les «isolés et 
divers » 0,43 %, tondis que les 
g traditionnels s. ont gagné BJ27 %. 
Ce calcul se fonde, en effet, sur 
les résultats de 1974, où le renou- 
vellement était total et portait sur 
4148 sièges. La répartition des 
sièges S’établissait ainsi : 3323 
« traditionnels » (80,11 %), 767 
dD-UNATI (18,49 %) et 58 « iso- 
lés et dirais» (1.40 %). 

La participation & la consulta- 
tion consulaire du 25 octobre a 
été de 35 Ko. Elle est en diminution 
par rapport au taux record de 
1974 (40 %). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LUCHAIRE LL 


Le chiffre d'affaires du premier 
semestre s'est élevé à 3S3 560 000 F, 
en pr ogres s ion de 28£ % par Ap- 
port à celui dea six premiers mois 
de 1975 (297 749 000 F). 

Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe atteint 461220 000 F. 

La situation comptable de Lu- 
chaire S JL, arrêtée à fin Juin, lait 
ressortir un bénéfice avant Impôt 
de 15885 000 F (contre 9 499 000 F 
pour le premier semestre 1975), après 
12 757 OOO p d'amortissements (contre 
14307 000 Fj. Les plus-values de 
cessions (solde compensé entre plus- 
values et moins - values) comprises 
dans ce résultat n’y contribuent que 
pour 141000 F (contre 2 778 000 F). 

IiO deuxième semestre a commencé 
de façon favorable. A fin septembre, 
le chiffre (T affaires était en aug- 
mentation de 35 % sur celui de la 
pérlods correspondante de 1975. 

Malgré le blocage des prix du 
quatrième trimestre, les résultats de 
l’exercice devraient permettre au 
conseil de proposer à la prochaine 
assemblée un dividende en augmen- 
tation, sous réserve des mesures qui 
pourraient être arrêtées par les 
pouvoirs publics. 


SOCIÉTÉ DU LOUVRE 


La situation provisoire au 30 Juin 
de l'année 1976 fait apparaître, avant 
lmpSts et après provisions pour 
amortissements, un bénéfice de 
4.01 millions de francs contre 
2,52 millions de francs pour la pé- 
riode co r respondante de l'année pré- 
cédente. 

Conformément aux décisions de 
l'assemblée générale extraordinaire 
dn 23 Juin '1976. la société procède à 
partir du 3 novembre 1978 à l'attri- 
bution gratuite d'une action nou- 
velle pour dix actions anciennes. Les 
actions nouvelles auront droit au 
coupon de l'exercice 1976. 

Bn même temps que cetta attri- 
bution, la société procède à l' échange 
de toutes les actions anciennes 
contre des actions nouvelles recou- 
ponnées. 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENTS 
IMMOBILIERS 
ET DE CONSTRUCTIONS 


SI MCO 


Le montant des loyers émis par la 
société au cours des trois premiers 
trimestres de l'année 1976 s'élève à 
61831953 F contra 56 600 331 F pour 
les trois premiers trimestres de 
l'exercice :S75. 


LES SKb^ DES CAISSES DER4RGNE 

gérées par la caisse des dépôts et consignations 




30 septembre 1976 


•ACTIF NET ■ 


►F 1 976.907932.41 


F 1 15527496939 

6327304"*— NOUBRE D’ACTIONS EM CIRCULATION — 7732187 

F 182.56 -« VALEUR LIQUIDATIVE F 2S5£7 

F1139-* ► DIVIDENDE NET + AVOIR *JF tÙJBé 
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La 5 . N. CL H. (SOCIÉTÉ NATIONALE MARITIME 
CORSE - MEDITERRANEE) ooaanmâqiie : 

Les perturbations d’horaires consécutives A la poursuite de le 
grive des officiers entraînent la S.N.C.M. A modifier ses horaires 
d'une manière tris Importants. 

Les personnes devant emprunter les car-ferries de la S.N.C.M. 
de ce Jour au 7 novembre sont Invitées à prendre contact avec les 
agences s.n.ç.m. avant de rejoindre le port de départ 



l çr novembre : Les DC 9 île lo SAS font leur nid à Roissy-Chcrta de Gaulle. 
Désormais, 4 fois par jour SAS,, la compagnie aerienne Scandinaves envolera vers 
.Copenhague, Oslo et’ StocRhctm ovec correspondance directe vers 62 villes du Done- 
mock, de Norvège et de Suède. ’ ' 

Pour tous renseignements consultez voire Agence de voyages ou 


réservation 


S4S 742 . 06.14 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


A L'ÉTRANGER 


LIBAN : la livre enregistre une remontée spectaculaire 


Beyrouth. — ’ La livre libanaise 
a supporté le choc de la guerre 
avec une robustesse remarquable. 
Après plus d'un an et demi de 
combats meurtriers, qui ont en 
partie détruit l'économie natio- 
nale, la décote n'est aujourd'hui 
que de l’ordre de 3ff % par rap- 
port au dollar, et de 10 % par 
rapport au franc. La livre liba- 
naise s’est même appréciée de 
5 % par rapport a la livre 
sterling. 

Après avoir atteint des décotes 
de l’ordre de 40/45 % en juin 
et juillet derniers, la monnaie 
libanaise s'était lentement rele- 
vée, pour se stabiliser a une 
décote de 30/33 % entre août 
et octobre, avant de remonter 
vivement ces derniers jours. 
Ainsi, le dollar, coté autour de 


i 
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Organisé par BUREAUX-PROVINCES et LES ÉCHOS 
Sous la présidence de Monsieur Jean LECANUET, Ministre d'Etat 
chargé du Plon et de l'Aménagement du territoire 

Forum 

L'E n treprise, FEtat 
et b Décentralisation Tertiaire 


La décentralisation des activités de bureau est vécue différemment par 
Pentre prise et par l'Etat. L'entreprise y voit souvent une contrainte mais aussi 
une manière d'accroître son potentiel économique et d'améliorer sa gestion. 
L'Etat, pour sa part, l'envisage comme un moyen d'équilibrer les activités sur 
l'ensemble du territoire. 

Confronter les' points de vue de chacun et examiner les solutions possibles, 
tel est le but de la journée organisée à l’intention des chefs d'entreprise le ■ 
jeudi 18 Novembre de 9 h 00 à 18 h 00 au Palais des Congrès, â Paris. 

En matinée, deux tables rondes : la décentralisation bancaire etfinandère, 
les télécommunications et la décentralisation tertiaire. 

Un déjeuner-débat : b décentralisation tertiaire, choix imposé ou choix 
stratégique pour l'entreprise ? avec Messieurs Arrighî de Casanova (CG Paris), 
ChatenetfBUREAUX-PROVlNCESI, Essïg IDATAR1 etHannartfCNPF). 

L'après-midi, trois ateliers techniques : les procédures administratives et les 
aides de l'Etat, le marché national des bureaux, lès rémunérafionsdu personnel, 
de bureau et le coût de la vie en province. 

Pour recevoir le programme détaillé du Forum, prenez contact avec 
l'Association Bureaux-Provinces, 39, rue de la Bienfaisance - 75006 Paris - 
Tél 5228620 (poste 299). 

La participation aux frais est de 200 E 




ASSOCIATION 

BUREAUX-PROVINCES 


De notre correspondant 

2,30 livres & la veille de la guerre, 
c’est-à-dire au début d’avril 1975, 
a atteint 3,40 livres a son maxi- 
mum. Il valait, mardi 26 octobre, 
2,90 livres libanaises. Les paliers 

correspondants du franc français 
ont été de 0.52. 0,70 et 0,58 livre. 
Ceux du sterling de 4.95, 6,05 et 
4,60 livres (cours moyen entre 
l’achat et la vente, les écarts 
étant considérables, surtout au 
cours des dernières quarante- 
huit heures). 

La récente remontée spectacu- 
laire de la livre libanaise est due 
a deux causes conjoncturelles. 
La première est économique. L’of- 
fre des devises étrangères, parti- 
culièrement de dollars, sans être 
plus forte que d'habitude, rencon- 
tre peu de contreparties: le flot 
des voyageurs fuyant le pays se 
ralentit ; ceux qui étalent en 
mesure, d’emporter (ou de faire 
fuir) des capitaux Importants 
l’ont déjà fait ; enfin, le mouve- 
ment des Importations est très 
réduit. 

La seconde cause est politique : 
les accords de Ryad, entérinés par 
le « sommet » du Caire, ont laissé 
croire, à tort ou & raison, à la pos- 
sibilité d’une solution de la crise 
et (Tune aide massive — estimée, 
à Beyrouth, entre 1 milliard et 
mllliarric de do llar s — pour 
la reconstruction du Liban. Le 
marché a réagi à ces perspectives 
par anticipation. 

Mais plus Importantes que ces 
causes conjoncturelles, les rai- 
sons profondes qui ont permis & 
la livre libanaise de surnager 
alors que le pays s’effondrait sont 
pour l'essentiel au nombre de 
dieux. D’une part, l’arrivée de 


fonds de l'étranger pour alimen- 
ter la guerre a compensé, partiel- 
lement an moins, les sorties de 
devises provoquées par les impor- 
tations d’armes et par les fuites de 
capitaux. 

D’autre part, la couverture en 
or et en devises de la livre liba- 
naise excède toujours les 100 
A la veDle de la guerre, celle-ci 
était théoriquement de 80 5>, mais 
elle dépassait en réalité 200 %, 
car l’or était comptabilisé dans 
le bilan de la Banque du Liban 
& l’ancien coins officiel de 42 dol- 
lars l'once. Pour une circulation 
fiduciaire qui était à l'époque de 
près de 1.5 milliard de livres, la 
valeur réelle de la couverture 
dépassait donc 3 milliards de 11- 


Durant un an et demi de guerre 
civile, la Banque du Liban a dû 
émettre de la monnaie pour ali- 
menter les besoins de l'Etat — 
un Etat qui continue de payer 
régulièrement ses fonctionnaires 
— et du secteur privé. La circu- 
lation fiduciaire a un peu plus que 
doublé, s’établissant aujourd’hui 
légèrement au-dessus de 3 mil- 
liards de livres. La couverture 
réelle devrait donc être de 100 %, 
ce qui est déjà considérable. Elle 
est en réalité supérieure, étant 
donné que sa portion en devises, 
constituées essen Üftl lement de 
dollars, de maris et de francs 
suisses, s’est réévaluée. 

Où l'or de La Banque du Liban 
a-t-il été mis & l’abri pour ne 
pas être pillé durant les dix-huit 
mois d'anarchie ? « JEU lieu sûr », 
répond-on A la Banque du Liban, 
où l’on a le culte du secret. A 
l’étranger donc ? On a parlé de 
Zurich, de Londres, de Fort-Knox 
Sans doutea-t-11 été réparti en 
plusieurs endroits. 

LUCIEN GEORGE. 


BELGIQUE : le patronat demande 
une limitation des salaires 

De notre correspondant 


Bruxelles. — Un appel lancé par 
la Fédération des entreprises de 
Belgique (FJ3LB.) en faveur d’une 
limitation du coût salarial global 
a provoqué la colère des syndicats 
à la veille d’une conférence sur la 
relance de l'emploi. 



: Opel Rekotd 

! Essence ou Diesel 


i LAMARCK AUTOMOBILES SA 
' 138 , me Marcaitel 
1 PARIS 18".TéL 076J0.9Z. 



Selon, l'administrateur délégué 
de la FJ3JB., il Raymond 
Piil Index la Belgique n'est plus 
compétitive sur les marchés 
étrangers et les salaires ne peu- 
vent plus augmenter davantage 
que ceux des pays voisins. Le 
porte-parole du patronat attire, 
une fois de plus, l'attention sur le 
danger , que constitue, A son avis, 
le rattachement automatique des 
salaires à l’indice officiel des prix 
Au lieu d’un ajustement mensuel, 
ML Pullnckx propose de limiter les 
ada p ta t ions a une ou deux fols 
par an. Pour 1977, les salaires ne 
devraient pas, selon lui, augmen- 
ter de plus de 8 %. 

Les trois syndicats ont aussitôt 
protesté. Ils veulent « l'application 
pure et simple de l'indice des 
prix » et ne tolèrent aucune limi- 
tation dans l'augmentation des 
salaires. Us accusent le perte- 
parole du patronat de « rompre 
le dialogue » en « voulant impo- 
ser unilatéralement sa politique 
salariale ». 

P. de V. 


SUISSE : le déficit budgétaire 
augmente de 36 %. 

(De notre c orre spondant) 

Berne- — En constante aug- 
mentation depuis quelques an- 
nées, le déficit budgétaire de la 
Confédération helvétique est 
estimé à 1,9 milliard de francs 
suisses (1) pour 1977 contre 
1,4 milliard en 1976 et 1,3 mil- 
liard en 1975. En un aa le défi- 
cit s'accroît de 36 Toutefois, 
présentant ce budget le 25 octo- 
bre & Berne, M. Georges-André 
Chevallass. chef du département 
fédéral des finances, a parié de 
c dérapage contrôlé n. 

Les dépenses s'élèvent & 16,1 
milliards de francs suisses. La 
défense nationale constitue le 
poste 1e plus important (20 S), 
suivie par la prévoyance sociale 
(18,5 %>. les communications 
07,9 %), l'enseignement et la 
recherche (9.8 %) et l'agriculture 
(9,3 $>). Les recettes, quant à 
elles, sont évaluées A 14,2 mil- 
liards de francs, soit 250 millions 
de moins que dans le budget 
précédent. Cette baisse est due 
aux moins-vaines de l’Impôt sur 
le chUfïe d’affaires et à une 
réduction évaluée è 1,3 milliard 
de francs des recettes douaniè- 
res. Pour faire face & ses obliga- 
tions en 1977, la Confédération 
envisage d’emprunter quelque 
3,6 milliards de francs. 

Le ministre suisse des finances 
a tenu & avertir ses compatriotes 
que « l’exercice de compression 
des dépenses ne peut être poussé 
plus loin sans une réduction 
substantielle ■ des investissements 
et sons porter atteinte aux pres- 
tations sociales de la Confédéra- 
tion comme à sa capacité de dé- 
fense *. Pour S'assurer des recet- 
tes supplémentaires, les autorités 
helvétiques espèrent que le peu- 
ple et les cantons ac c ep te ro n t un 
projet d’introduction de la T.vla. 
qui sera soumis à référendum 
en Juin 1977. 

J-C. B. 


(1} 1 franc suisse ss 2 F. 


BOURSE DU BRILLANT 

communiqua 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d’un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
T CARAT 

ZS octobre - 47.196 F. T.T.C. 
commission 4*18 % + . 

M. GÉRARD, JOAILLIERS 

8, avenus Montaigne - Paris (Sn 
TéL 359 - 83-98 


Une voiture quand vous 
en avez besoin 


europcar 

« 645 . 21.25 
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VALEURS 


PARIS 

27 OCTOBRE 

Redressement 

La Bourse rdest pas encore tout 
à fait in orte. Elle a ouvert un œü 
mercredi, se redressant même 
pour faire quelques pas. 

Une bonne cinquantaine de 
valeurs ont ainsi remonté la 
pente, les mêmes , ou presque, oui 
les fours précédents avaient été 
éprouvées ; la plupart des hausses 
étant relevées à la construction 
mécanique, à l’alimentation, au 
batiment, au matériel étectrioue 
et aux pétroles. Mais Yattamie. 
qui avait frappé le marché, a 
laissé de nombreuses séquelles. La 
métaBurgie est restée tris lourde, 
de même que les banques. Au 
total, plus de trente baisses ont 
encore été enregistrées, de sorte 
que les indices n’ont que modé- 
rément prog re ssé : OjB % en 
moyenne. 

Est-ce YaméUoratUm qui pré- 
cède la fin 7 II est très difficile 
sinon impossible de répondre à 
cette question. Une chose toute- 
fois est certaine z les organismes 
de placement collectif sont inter- 
venus. Au surplus, après ta chute 
brutale des cours, ces dentiers 
temps, quelques vendeurs A 
découvert ont procédé à des 
rachats. Mais tout cela n’est pas 
allé très Zcrin et sans le ralentis- 
sement des ventes, les s gen- 
darmes s auraient eu le plus 
grand mal à tenir le marché. 
« Ma droite est enfoncée, ma 
gauche fléchit, mon centre eide, 
f attaque », disait le maréchal 
Foch. Les froesttueurs ne sem- 
blent pas encore décidés à agir 
de cette façon, la navigation sans 
visibilité les poussant au am- 
tmtre à ne pas prendre de ris- 
que. 

Les valeurs étrangères ont été, 
elles aussi, plutôt orientées à ta 
hausse, notamment^les américai- 
nes, les allemandes et les mines 
d'or. 

L'or a poursuivi son avance. Le 
lingot a encore gagné 210 francs 
à 19335 francs. Progrès plus mo- 
deste du napoléon à 225 M francs 
f + 0J90 franc > après 226JB0 francs. 
Le volume des transactions a 
atteint 7 £9 minions de francs 
contre 746 millions. 


L-ONDRES I NEW-VORK 


Cours I 
précfcL 
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Cours Dernier 

précéd. cours 
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Cours Denier 

pfécM. COOK 
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Tn««T, n îf TCtlâ n ® Paient pas jeudi 
taitifi.* «aserver uns légère avance 
îfllttala. Seules quelques vedettn 

BfÊSuuS. i&S! i 

J n °WWseaat encore. Forte ! 
» des nüuea d’or. Léger tasse- 
ment des fonds d’Etat. — , 

g^jwaiaw)Wtllsrs}t 113 60 castre 1 17 «s ! 

VALEURS C0DRS ! 
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S£S 31 '*% a 1/4 22 1/S 

SI::: SSÎ 72 

«toi:::::::::::::: fft r SS 1/2 

Impérial Charaleni..... sfifi 2S7 

Courts sMs » "■ « — 

È.BS8TI iei i’ii 

R «S^SE***** ***/» lî !î? 

Vra IlntsZiBc Coni aaa - itt n» 

•«WtnrtlttBtels 15 3/4 16 G/S 

(*} Eu fifres. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SCHLD MKFR GER. — Bénéfice net 
du troteiéme trimestre : 79 mimons 
iî»J ! °nare (+32*), soit pour les 
(+37 S)* 18 ^ mlUlona de douais 

FINANCIERE LBSEBUB. — Aetonr 
aux bénéfices. Le résultat net de 
l'exercice 1975-1978. clos le 30 J nm. 
s’élève A 26,9 mlIUnns de francs con- 
tra un déficit de 73,5 »»nin«n B 
Reprise de la distribution : le dlvl- 
global sera de 6 F contre 

11,025 F. 

SOS&FB&NCE. — Bénéfice de 
l'exercice clos le 30 septembre : 
27 m i l l ions de francs contre 22,6 mil- 
lions. Dividende global de 16,50 F 
contre 15 P. 

Résultats au 30 juin 1976 

BEGHIN - S&T : 37.77 ■ millions de 
francs (—22.4 %). 

NOUVELLES GALERIES : perte da 
11.42 millions de francs c o n tre un 
bénéfice de 2,23 minm-n 

TALCS DE LU2ENAC (brut) : 
8,51 mimons de francs (+32.9 *). 

PEUGEOT S. A. : 113,77 iwminws 
de francs (+3S£%). 

• SOMMER- ALMBERT (consolidé) : 
18,62' minions de francs (+1,5%). 
Pour la société seule : 2,11 millions 
de flancs ( — 60%). 

FRANCE-DUNKERQUE: 44.98 mil- 
lions de. ftancs (+ 10 %). 

LABORATOIRE BELLON (avant 
tanpdt) : 7,48 millions de francs 
(—5.6%). 

SELLIER-LEBLANC : 5.5 minions 
da frênes ( — 38,7%). 


Nouvelle avance 

De nouveaux progrès ont été 
accomplis mercredi à Wall Street, où 
l'Indice des Industrielles a encore 
gagné 7,98 pointa A 956.12. An plus 
haut de la séance. U avau atteint 
959,77. 

Une activité toujours tria modérée 
a régné : 15,79 millions de titres ont 
changé de mains contre 15.50 mil- 
lions la veille. 

Aucune Information particulière 
n'a épaulé le marché, toujours sous 
l'effet de facteurs techniques. La 
d em anda s’est principalement portée 
sur les « blue chips t et les valeurs 
de prestige (« gl amours »). 

Sur 1846 valeurs traitées. 850 ont 
monté, 534 ont baissé et 462 n’ont 
pas varié. 

Indices Po» Jones : transports. 
207,68 (+ 140) ; services publics, 
9642 (+ 0.19). 
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Alcoa 54 ... 

AU 53 1/4 

Bering ; 40 3/8 

Chase Manhattan Bank .. 28 1.2 

De Pot os Nemours.... 124 ... 

Eastman Kodak 82 5/S 
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LM 33 1/4 
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Schtanberger 85 i /< 
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Union CaïUhfe ......... 69 3/4 
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Cantoodgs 45 10 45 io 

«ans 372 .. 319 .. 

Indo-Hévéas 72 20 72 . . 

Madag.Agr.liHL. 3g .. 23 .. 

(K.) Mirant...... 3s . . 36 .. 

Padajtg 72 50 72 30 

Satins do Midi... 174 .. 


Aliment. EsseaL. 
Aüohrege 


-Fromage Bel.... 
BartMertSaveec. 

Cédls 

(M.) Cbambourcy. 
Canot. Ketfaraes 

Docks France 

Economats Csntr. 

Et arma.. 

Fr. Pau-Rmard.. 
Générale AHratnt 

E eu 11 alu ... 

Gsalet-Tnratn... 
Lesfsnr [Cfe flnj. 

Martell 

Gr. HuL Cortinn. 
Gr. ManL Parts.. 

W celas 

Pfper+sldsîeck.- 

Pofin..... 

Rnchelertates... 


45 .. 45 .. 
130 .. 130 .. 
227 .. 227 .. 
eo .. « .. 
355 370 .. 

414 70 410 .. 
232 .. 201 .. 


tUunMLCLF— 

iaeger 

IUT .. . . 

1 i Hr t rtlm . 

Métal Déployé!” 

Madelin. 

Nodit-Congto 

Peugeot (as. ent.) 
Resssrts-Ncrd... 

R0H0 

5JLFJLA.AF.Act 

Satan 

Shll 

Sondare Antes... 

C-P.F I C H-I M -- 

Stokvfs 

Trailcr 

Vire* 


Chant. Anan tiqua 173 .. 174 .. 

AL Ch. Loire 33 50 33.. 

Francs-Dimkarqu 77 .. 78 50 


Teane et Mtib . 
BEner SJUL . 

AgacBaJVTDOt ... 
Filés Fonrades . 
UtaiéreJiaabab. 
irnmlére— — . 
Saint Frères 


1*3 . 138 .. GoweasdCe... 

48 53 43 .. Pfizer tac. 

10e.. 38 89 Procter Gamble. 

Pjm rtmlm . _ _ 

83 88 .. EsHUtafiena.., 

23 22 ES fmadlwi-PacH. 

U 21 61 10 Wagon-Lits.... 

330 .. 330 .. Banc» Rend. ... 
28 .. 20 — Britlxh Am.T». 


Coûts 

Dentier 

préséd. 

coure 


134 86 

"ü :: 

25 .. 

132 10 

133 30 

137 .. 

141 .. 

466 .. 

«1 il 


M 18 82 80 


M. caanaca 

tofanas-TteOm t.. 
Mes s a g . Mar IL.. 

»-* a* ■- -.1- - 

KmL ■ 

Mania Wma... 
Saga 

Transat (Oc Gle). 


Stenl.... ...... 

TT. C.I.TJULIL. . I 
Transport lotfasL 1 

(U) Baigrel-Far]).; 

Bts SJL 

BtUXp-OBUt.... 

La dresse 

Cigarettes lads.. 1 


120 50 122 .. 
165 .. ISI .. 


RriBtb Am.Tnb.. 

ShéA AUnmettes. 


HORS COTE 


in ni SS^SSÜhri iü ::| îâï :: 


77 .. 75 .. 

243... 241 .. 
IIS .. 110 .. 


ceflpfrSIceal... 875 ..1 

Cemm 201 30 207 .. 1 

Ecco..... ...... 435 .. 4SI .. 

Ennrfren.. ...... BBfl .. 535 .. 




50 .. 50 .. 
313 .. 388 . 


San. Mar Cor.... 152 .. 

SFJt ..] 210 .. 


.. .. 33 10 

I9S .. 205 
.... 56 50 

280 .. 

152 .. 




Saoplcaet 

sop. Marcbl Doc. 

Taltllagar 

UriFoi 


283 50 283 50 
242 .. 245 .. 
360 .. 380 .. 
.. .. 370 .. 

140 .. '142 .. 
228 .. 228 
IEB 50 165 50 
94 .. 37 .; 

280 .. 275 -- 
0105 59 


EnL Gares Frtg. . 137 00 137 60 
Indus Maritime., aso .. 245 .. 
Mag. gta. Paris., no m 110 10 


Cercle de Menace 35 .. 35 10 

EauxdevidU... -373 .. 372 .. 
Grand HO te!..... 1030 d. lOSfl .- 

Snfitel. ........ .. ,, 33 .. 

noqr (Fermières) d 25 50 d 25 50 
Vittel.......... 160 .. 


1 dollar (u jew) 


27/19 28/10 

233 45 293 EB 


Taira da marché monétaire 
Effets prhrés H 7/li % 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Bue 100 31 déc. 1973.) 

29 OCL 27 OCt. 

Valeurs françaises .. 75JS 75,8 

Valeurs étrangères .. 1B2J1 103,6 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 t 29 déc. 19 GL) 
Indice génital 59,5 59A 


Bénèffletlne 1250 .. 1210 . 

Bras, et Glac. tel 400 ■■ 390 .. 

Casenler 354 50 

OlsL IndecMne.. 340 . 331 - 

Ricqfte-Zan 0 82 50 80 20 

Satnt-fiaphaKI... 131 20 129 20 

Sueeal 254 .. 256 ■ 

Usine Brasseries 4â .. 43 28 


Istomu 229 90 1 225 - - 

SKr.Budim... 114 20 113 20 
Secr. Saisi aimais 171 .. olBB .. 

Berflet 206 .. 207 

Chausson (OBJ... 45 50 48 58 

Hetehécane 54 50 |4 . . 

Saetem 51 50 ES 50 

SJLV. Mandai... 56.. 56 50 


Juasadat-Rejr.,.. 44 .. 
Oarblajr SJL ... 32 50 

Oldot-Bottlo 131 

lmp. G. Lang... 7 15 
(Bj Pap .Gascogne 

La Rlsla ‘.I .. 

Rochette Causa. 74 m 

A. Ihintf-Sigrand |49 30 
Boa Marché... . 48 10 
Bamart-Servip... 330 .. 

torts 380 .. 

Man. Mad ttg a sc . 45 .. 
Maurel et Pram.. 87 .. 

Dpterg 150 .. 

Palais Hotneautéi 301 . . 
Prisudc.. ...... 33 in 

Untoriz 46 .. 


32 50 32 10 
131 .. 126 90 
7 15 7 10 


Dneg-Tries...... 

Deflêesee+wlea. 
Essliar... ;..... 

Ferrafl tecCJJ_ 
Havas • 
Locatel. ........ 

G. Magnmt 

Nnater 

PAflcil i 

setfier+ebbec.. i 
MMeratan SJL.. 

Brais, do Marie. 

Bran. omstAfr.. 

Elf*Gahna 

(BJ Min. et Métal 

CJLCJL 3 1/2 % 
Empi unt-Tenog. . 
Mat MM ëjUi hHb 
P hnad* asssrere. 

MRemenn Bm.. 
Bco Pop- EspafleJ 

B.N. Mexico 

B. régL totem... 
Beming C-l 


IM .. 97 

298 .. 292 
150 .. 148 
338 .. 339 
868 635 

272 .. 268 
115 .. 112 
229 .. 220 
.. .. 48 

178 .. 170 
118 .. IM 
100 .. 161 
221 .■ 224 

197 78 2» 
.. .. 97 

378 .. 310 
438 ■. 428 

4600 

205 .. 196 
145 .- ISO 


Dca t. Grialna... sis 60 

RmnteNV 231 .. 

SICAV 

Piac. Instttat. 112200 » 11718 04; 
1" catégprto.|lfli24 U 09» 35 


Actttms 5Mec 141 18 184 71 

Aedificandl 158 20 161 03 

Agflmo 165 25 157 70 

A+TJL 146 30 139 67 

Aonrica-Valnr... 2X4 08 271 20 
Asanraacea Fine.. 118 35 (12 91 
Bonrse-tevestlss. 127 17 121 41 ! 
B. 1. P. Valeurs... 124 97 120 40! 


Gnerater ! 

Cfe Bros. Lambert; 
Gin. BnlglRK... 

Latoida 

BaHnco ...J 


BafS Oer. Océan. 


257 .. 250 80 


BOURSE DE PARIS • 27 OCTOBRE - COMPTANT 

VAUUSS LL&I VALIUM ^EÎ VAUUIS 3 STI VAUUSS S ÏÏT 


3 % 

3 % 

9 % 1 920-1 œo. 
3% amnrL 4544 
4 1/4 % 1953... 

4 f/44 3/4% 63 
COB. H. ER. 51 05 
Eap.tLEq.S%66 
EopJLEq. 6% 67 
Enp.7% 1973. . 
EJLF. 6 1/2 1550 

— 5% 1950 


Cons Dernier 

VALEURS StL coure 

E.B.F. parts 1558 457 .. 476 .. 

EJLF. parts 1959 4SI .. 451 ■ 

Ch. France 3%.. 115 SB 114 70 

JUiefliS I.CJLHJ1. 500 ■ 5» . 

ami ne (vin).... ni u Ml eo 

HXJ. (Ste Ceelrj 396 .. 398 .. 

Ass. Gr. Parts Vie 1201 ■■ 12K - 

Ceacnrde 218 .. 218 . 

Epargne France.. 270 . 275 .. 
Feec. TJJLR.D... 89 50 89 .. 

Fandéra (nu 

France IJULD... 164 .. 150 .. 


Fraace (La) 336 . 

6AN (Sté Centrj. 593.. 903.. 
Prtsananca SJL 354 .. 344 .. 
Prataetrlca A.I JL 243 .. 242 .. 
UJLP... 616 .. 515 .. 

ABeaen-Eanqw. 36T- 3S8 .. 
(U) Bqua Dapeat 277 .. 275 „ 


Bqae Bnuth. Es. 
Bacs. NaL parts. 
Banque menas.. 

C.6.LB. 

■Codetal.. ...... 

Cnfica... ...... . 

CJULE. 

Créa tel.. 

brttLgtn. iedusL 
(M) crédit Med^ . 
Financière SofaL. 

Ftoeztel 

Fr. cr. et B. (de). 

France-Bail 

Hjdre-EterglB... 
immtfrall B.1F.. 
tandaipt.... 
immeflca. ...... 

Interbal I 

Lecahafl ImKflh- 
Lacafteandens. . 


Lyoa-Alenans... 

Parâ-RÉCscwapL 

MarseU. Crédit.. 
Séqeanalse Baaq 

SUMIHCO 

Sté CenL Banqna 
Stè Générale—.. 
S0F1C0MI...... 

SnabaD. 
nciP-Ball 

UrRijII 

Un. Ind. Crédit.. 
Cie F. Stein Be.. . 
Fenc. CBOL-d’Ean 
[M) S.0J.LP..... 

Fane. Ipunnalaa. 
ItmmdL Ha ree file 
Louera......... 

kfldl 

Rente fond ère-. 

SINVIM 

Voitnres è Parts.. 

Cegifl 

Fencina 

Gr.Fte.Canstr... 
Immfndo . ...... 

tomlmest. 

Ctntpon ImnL... 

IIFIMEG 

U.C.I.MJ) 


DnionBablL.... 155 .. 152 60 
Un. toni. Fraace. 120 50 120 50 


Acier ternîtes.. . 97 . 98 .. 

Gestion Sélect 194 .. 195 .. 

inestetGesL.. 734 1. 294.. 

Setragl -190 .. 193 .. 


Abeille (Cle tadj. 
Appflc. HjdraoL. 
Artois.......... 

Cecien. Blnzy.. 
C. Bnss iHtoM. 
(NU CenUest.... 

jng) Cbaoqiei 

CUfg. Rénn. (po. 

Cefiner 

(U) Dé*. R. Nord. 
EtodrvFlimc... 

Fin. Bretagne 

Gaz et Eu* 

La Mme. ....... 

LEhea et Cle.... 

nm Lonlex 

Cle Marocnton... 
(LVJLlM.. ..... 
OPBPaRos.... 
Paris-Orléans.... 


Caap. Bernard.. 

CJE.C. 

Cerabatl 

Cimente Vfcat... 

Cacbere 

Drag. m PMl. 

r s n n u. 

Fougerolle...... 

Française iTeatr.. 
G. Trav. de P Est. 

tterllcq 

léna laABtrtes.. 
Lambert Frères., 
lerey (EtsG)... 
Orieny-DesTralSB. 

Porcher 

Rongler 

Rentière Celai... 
Sablières seine. 

SJLCf.IL 

SanriStoDM 

SdtaarM Ui l m . 
Spto Baüknnfles. 

Dnidel 

Virer SJL. 


Daniep ..... 
SafreJUcan.... 


113 70 H2 .. 
240 .. 240 20 
98 50 57 90 
138 .. 139 .. 


Crsnznt. 

Enrap Rccamnl .. 
lcd. 4». (CULE+; 

Lampes 

Merflo-CeriD.... 

Mon 

Océanie 

Parls-RfaOne .... 
Plie «aider ... 
Radiologie 

SAFT AcC. flUS. 
Schneider Radio. 

SEB SJL 

5JJLT.RJL ... 


I Caraasd SJL 
Cefilac 


125 .. 121 .. 
278 .. 277 .. 
88 .. 89 .. 

91 .. 91 50 

151 150 10 

48 10 48 8s 
IIS .. 116 .. 
114 .. 114 .. 
275 .. 2» .. 
270 ...270 .. 
920 . 940 .. 
121 .. 120 .. 
03(3 .. 303 .. 


Uns CL.)... 


40 30 39 .. 
52 .. 50 .. 

174 .. 107 .. 
Escut-Mense .. 185 .. 181 43 

Fonderie préc. 26 50 

Gnengpm Ç. de), oo 80 68 45 

Profilés Taies Es 40 50 40 58 

Snanlle-Maeb. . 48 .. 46 .. 

Tlssmétal 65 50 63 .. 

Vtaarr-Baurget . o 47 .. ■ 47 .. 


Hnanm .... 

Kinta ..... 
Natta .... 


III 50 

215 .. 2(0 20 
155 .. 155 .. 


27 60l Amrep B 192 .| 0 |92 .. 


|Astar P.AttnL.. . 42 .. 

IC. St-Qesh |4S 20 145 .. 
Ehaulères-C. iss .. m .. 
F-Pétr. ■ . 251 20 252 40 
Fresçalsa S5 50 55 10 


CmuQHios 


97 .. SB 
124 .. 124 


I Oen. F. Pétr. . 
Shell Française 


nram 

I.B.C 

Knoete ..... 

SJLF 

Palthaed RobHeg. 
Femmes d*An|wr. 
Maria Soencar.. 

AEG 

Ban Canada..... 

E.MJ 

UtecU 

Bonerwatl loc.. 

ldad*ke*UAm 

Msnum. » • ■ • ■ 

SpangRand 

Serez Coip».... 

MH. 

CocfceriMtogrle.. 
Ftoslder.. ...... 

I toag oe ns . 

MsunasmaéD 

Steel Cr of Can_ 
Tbjss. c.1000... 

Blyreof 

Ba Beert (pert).. 

Da Beers pq 

General ittn lng.. 

Je Ba nnes Bm g'l* 
Uddlewnnt... 
PresMeut Stayu. . 
Stôffootafa...... 

Vatt Réels 

West Rnd 

Alcan Atom. 


.. I9S - Z.UT. 257 M 248 21 | 

145 .- >=2 Couvert (blés 11198 IM SOI 

0 13 .- 12 20 camerOom.... 119 24 118 83) 

... eu Broun! (oresL... 157 H 150 33 1 

648 '* .ü; " ElysSes-lalenrs.. 159 20 151 88 

■ ■ -■ ■■ Eintgne-Crolss.. . 521 40 497 76 

«H " ei?£ '* EBargnMnter... 253 18 251 23 

5530 6110 Epargne-lloaiL . . 153 27 146 32 

.3 55 3 91 Epargne-ODIto... 134 98 128 35 

„ «5 ZZ Epargne R mm. 266 67 254 51 

1! 20 JB 60 Epargn-Onle.... 27! 84 259 32 

•ü \k ïiï i» Epa^na Valeur.. 169 09 161 42 

2 “ 10 » F»» Inmtlss. 280 80 268 05 

“ fortune 1 120 80 100 56 

g 3 4(1 70 FranwHCrelssane. 144 25 117 71 

- Fraace-Epargm.. 138 77 130 57 

s 60 l ü France-Barantie.. 211 35 207 2! 

ia <ia re Francs-lmWSL. . . 132 B! I» 60 

117 n * IS Laffltte-Reoe IK |fl 101 29 

... 5 90 uHntB-lacyo... 107 62 159 92 

e àë c .c Hou* Freace-Dbl. 26* 34 256 78 

nf m ne 5n Fra«* Placement >52 80 145 87 

lî 88 é< 20 Gestion R endem.. 304 59 195 31 

« " » " Best Sél France 140 67 (34 29 

r “ cm U8.S-I. ■■ 138 H 132 14 

■ - 6 30 ledn-Valears . 174 |6 186 25 i 

... .„ unercrsisuncB. 142 42 135 96, 

Sü ■■ totereeiectien.. 13/ 18 126 is 

" 70 ,1 " LIWW portât.. . . 1*5 68 1i7 27- 


164 .. 164 .. 
69 66 .. 

6 - 5 30 


i 3 ® 7 ® ^1 Livret portât.. . . 1*5 69 1i7 27 | 

*S 90 S i* S“M- **» “***• "W 35 1074 43 

3 n 13 Parih-a Gestion.. I3S 42 130 23 

m in in ü Pierre lowstfss.. 170 28 162 56 

mu m E RetbsrtlBùp.. 262 66 250 75 

S? SS ' SèleeL-Crotssauei 51 1 96 489 73 


222 50 227 


Patbé-Clntaa... 
Pathé-Mtococl... 
Tour EH! et 


Air-tndnslrJo. ... 
Rpplb Mécan... 

Arbel 

Mefiers GJSJF . . . 
Rv. Dass-Bregnet. 
Bénard Moteurs. 

BAL. 

r y p , 

De Dtetricb.... 


479 .. 473 50 
77 .. 79 60 

130 20 130 ■ 
81 .. 89 10 


74 .. 74 10 

60 .. M .. 
125 .. 131 
25 .. 26 .. 

225 .. 225 .. 
27 50 0 » E0 
219 .. 217 50 
263 .. 263 . 
0432 .. 431 .. 


Caitme-Lorratae. 
B etolande SJL 
Finale» ...... 

FIPP 

(Lf) Gertohd .. 

Gévetot 1 

Grands Partisse 
HnHesG.etdér.. 

Novacal 

jPnrenr 

Oaam et Silice 

SEfltl I 

RlpOlto-GeargeL . I 


Canines 

Fhi entre met. ... 
Minerais Ressuie. 


VTeJUe Montagne. 

Am. Petraftoe... 
Brifisb Petrotom 
GnHOll Canada.. 
Ptdrofua Canada 
Shell Tr. (pnrL).. 

Atzo..... 

tort lndnstries.. 
Foseco 


29130 296-- sélection Mondial 118 54 113 55. 

jce 11» sis Sélection -Rend.. I3l 30 125 35 

455 * 5 en S J J. FB et ETS. . (50 16 1B2 «11 

’■ ■■ ÎSn sibafranee 141 48 135 06; 

• ■* » ** Slieam 113 29 108 15 1 

û; " ™ '■ Slfrarente 142 64 136 08' 

64 *' lïï ” SBrinter 128 79 122 35) 

sis" at4 ' SBeeP*re«to »7 23 245 57 1 

• -rë * en Gogmr 311 32 303 Ml 

18 70 » bu sriefi-lnresüu.. 158 36 151 11! 

.... « « flJLP.lDmtlss.. I» 36 123 44 

n" „ + OnKoaefer 275 29 262 81 

ri 45 " d 45 B Ü"U“PM 184 33 175 37 

d 45 ' n éâ UuHtolIgatlins.. 1481 35 1347 45 

■ " { ? Otipremièro.... 1373 16 1320 35 

” LL - UnUc 132 20 126 16 

'7 4Ô 7 26 ffuns lnvesflss - 218 60 208 69 

50 90 54 BD 28/ 10 

8 » » 20 jietjrtn 103 27 98 59 

... .. Creanter. ...... 134 07 127 09 

Uî ai lî? re Crtissance-lmm. . 134 79 121 93 

Hi M ?Zi 10 Euro-Crotssancn. 133 80 127 74 

177 •• S Ftoaacftre privée 316 08 301 75 

Va ik ,B | S ntmsr 137 H 131 42 

■ » 5B lelS Gestion Mobilière ISI 42 112 74 

'g ■■ 'S OT Mondiale Invest. 174 74 166 82 

400 .. 336 .. oh Osée 139 10 124 20 

■XK Opflna Ig 72 129 57 

*« -* 'éî U Ptonlnler 278 31 262 g3 

« *■ ,1* g SIcavtoUML 179 67 171 62 

177 S-I.Est. 349 88 334 01 

;; iz g ■’ SMteco 120 95 114 61 

23 » 23 Soebiter 408 93 391 40 

« tolraler 147 75 1 4 1 (S 

«Ü » ik Valorem 151 79 144 91 


21 » 29 .. 


5fl 

157 M 157 Ü 


10 ES|*Csnrs précédent] 


Compte taon de la Bitttett ou délai qni naos est imparti poo publier la cote 
complète dan ses deraHres édifions, des_ enwus penient parioto figurer 
dans les coure. Elles *nt corrigées le leodeosta dns 'in première édition. 


MARCHÉ A TERME 


Le Chambre syndicale ■ déridé, B titra expérimen tai, de pnUonger, après la datera, n 
cotation d» u to urs ayant fait P MJ et de transactions entre 14 h. 19 Et 14 h. 30 l Pour 
cette raison, non no cou nuis pins garantir l'exactitude des derniers cens de Paprés-mldL 


Coa ae n- Prfcéd.1 

satkm VALEURS daterai 


o««*pÈ 

cure j coure 


+50 % 1973 602 50 603 ..] 605 ~ 604 90 
CJLE.3%- 1597 .. 1599 ..11595 1534 .. 


Afrique Occ.. 
Air liquide. . 
Ato.Partiod 
Aïs. Sapera. 
Alstbeoi.... 
AppDcaLgn 
Aquitaine... 
— curtti.. . . 
AijOto-Priun. 
ess. gr. Pari s 

Au* Enliupt— 
Au*. Havlg.. . 


365 .. 380 .. 
312 .. SM . 
SI .. 59 89 

199 . I» .. 

51 90 51 . 
139 80 135 20 
272 70 279 .. 

52 50 52 SO 

IIS .. 114 68 
236 .. *215 . 
114 90 184 SB 
193 50 160 50 


CŒnP “' VALtlIM Pr ** L ?maK DWB,tr te« 
satins VALEURS cJOtnre émus «ois fans 

450 .. CtoCte Eaux. 422 .. 430 .. 430 . 430 .. 

189 .. E. L Lefebvre 175 185 .. 170 . 102.. 

53 .. ESSO SJLFm. 58 05 . 52 .. 62 .. 51 .. 

172 .. E nratrancn . . igs .. 160 .. IBS .. 165 10 

MO . EnrauHol. 343 .. 340 .. 340 .. 340 .. 


Compenj M ,„|prf**l- Premier Dernier I Compeo- Préc£d.(prem!er Dernier 

sattat (VALEURSjtjatar, mQrs coun FJJ ure I «mon VALEURS cimutb | cooni coure ^ 


MkT VALEURS 5SÎ 


Fer MU... 
Fin. Paris I 


. BaML-ftves. 75 50 77 50 7B 10 77 50 

, «Il-E«ulp~- 140 BS 141 .. 141 140 ■ 

, BriMnrasL. 202 50 202 50 202 60 202 50 

. B.C.T. 98 80 96 90 96 -- 

, Bazar H. V. j 70 18 67 .. 07 . 67 10 

. BeghhKSay.. 69.. RH 88 80 R 89 

BIC 725 - 731 731 -■ S® 

BooygBU... 245 58 298 70 266 2S3 70 

. B-SJL-CJL-. 497 .. 498'.. 504 .. Ml -■ 


, - »U.... 297 .. 26S .. 2B8 .. 

Caston 1070 . . 1071 - '074 -- Ijg.-- 

C.0X 25S 50 2S7 . . 2B7 M 2CT ■■ 

, CSM - «8 50 61 70 01 70 fl 70 

coteleat.— Ig . 102 .. JM - R - 

. Char. RM». IBO 50 IH . 164 .. Ifl - 

, ChftL-C«mn. 30 50 30 10 M 10 29 50 

CbtaS 80 50 79 50 78 ■ 7810 

Chlm. R DDL. 100 10 101 50 103 50 99 50 

Clin. Frace- 91 . . 89 45 MC 90 

— (OhL)... 122 .. IM 50 IM M 121 50 

C.L1. Alcatel 1265 1264 126» ■ l«f - 

Cltrata 39 40 39 10 J9 « 3g - 

Club Méditer. 332 .. 934 50 334 70 MD^. 

CJI. Itldnstr. 142 . 140 ., I» -- 3728 

, Coflmeg—. 101 60 101 .. 101 .. IM .. 

, cotaltof...- 248 .. 240 248 -■ 240 .. 

. cia Bancaire. 534 233 534 .. 230 . 

CAL— !.. 236 .. 236 - 237 .. 231 90 

C. Entrâ».. 9050 93. S;; S'* 

CnL+oacber 63 10 R ■ - fs 60 K .. 

Cr.tonL.Fr. 97.. R 20 RIO R - 

_ ijuii 175 175 .. 17b 17* 

5éi 294 N 290 U 290 60 290 68 

C.F. imm... 105 IB Ig ^ «g 'g J» 

Crèd. InriuL 97 .. 39 60 97 .. 99 » 

Créd. HjL.. 311 .. 309 309 910 

CrédRNord. ». » • g g g 

Sd ™ ÏS4 60 184 . sa IE4 . 

OSJL 168 18 168 If IM - <“ » 

ltoaain4L-E M St SB 63 05 B- 

Drifps40ag. 41-65 48 89 48 80 4f -- 

Dtnitz. J 408 >.| 4IB 414 415 .. 


Fin. Un. Eut. 
Fraissfnat... 
Fr. Pétr oies. 
— (Certifie.) 


Gâteries Lot. 
Gledbatr... 
Gle Fonderie 
Générale Occ 
Gr. Tr. Mar.. 
S m e n ne - C as. 

Hachette — 
Hntcb. Mapa. 
mutai... .. 
losLMériau* 
L Serai nrt.. 

lenmont Ind. 
KaDStffUL. 
Klfcbsr-CoL. . 

Lan. Bell oo.. 

lafav 

— (obllgj.. 
La Hénln... . 
LCgrasd. ... 
Lncaball.... 
ucafraocn.. 


325 .. 336 335 330 19 

137 20 138 50 |35 80 135 R 
187 .. 187 .. 188 60 185 .. 
00 10 R 40 5940 6940 

71 . 70 70 70 .. 

n sa n «o so ia sa .. 

22 .. 22 20 22 20 22 » 


56 90 57 .. 57 .. 55 90 

124 .. 123 .. 123 50 123 .. 

143 50 145 .. 146 .. 142 50 

167 60 !» .. I» . I» -- 

IR .. 163 .. 153 50 151 10 

250 241 .. 24! .. 243 .. 

145 10 146 .. 147 .. 148 .. 

106 .. IM .. 101 . 100 .. 

SS 98 .. 97 50 98 .. 

275 .. 275 .. 278 .. 273 .. 

263 . 295 2» 260 .. 

78 50 78 50 . 73 50 78 .. 


170 .. 170 .. 170 170 . 

17! .. 170 . 172 18 171 70 

287 80 297 50 260 . . 265 .. 

296 50 295 .. 296 50 295 .. 

1530 ..1650 IMS . 1050 .. 
135 . 135 .. 135 20 134 .. 

ilO 20 110 .. 110 20 103 . 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 

2 - & u ami a «un 

DD DOI WM CHUS 

— Scion M. Lecat, les entretiens 
sont marqués par la désir 
d'm aller au fond des disses ■ 

3- 4. EORQPE 

4. AFRIQUE 

— Les deux coopérants français 
détenus pat {« PoQsario ont 
été libérés. 

5. AMËR1QSES 

— ETATS-UNIS : la minorité 
■ chicana > entre deux civi- 
lisations. 

6. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : i nce r t it u de et ru- 
quiétude dans le camp de 
la droite. 

6 -7. ASIE 

— JAPON : le premier ministre, 
M. Mlfci. tire avantage des 
divergences entre ses adver- 
saires. 

8 à 11. POLITIQUE 

— POINT DE VUE : . Un 
proiet de sodété », par Reoé 
Lenoir. 

— L'affaire Dassault 

12. JUSTICE 

— NICE : les policière inter- 
rogeai an suspect qui poor- 

fc mit être l'an des responsables 
du cambriolage de la Sodété 
générale. 

12. FAITS HIVERS 

— Après la omit d'une fillette 
violée près de Vesonl, les 
anciens harkis demandent à 
la communauté musulmane de 
collaborer avec la polke: 

13-14 RELIGION 

— ■ Autre foi ? antre loi ? 
autre Eglise ? », par André 
Piettre. 

14 QUCAT10N 

— M. Hotry, homme de télévi- 
sion. 

15. MËBECINE 

— Une greffe du pancréas 
réalisée à Lyon suivant une 
méthode nouvelle: 

14 ARMÉE 

— Nominations militaires. 

15. PRESSE 
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Dans le Val-de-Marne 

ON JEUNE HOMME ESI ARRÊTÉ 
APRÈS IE VIOL D'UNE HLLEITE 

Un Jeune homme Agé de dix-neul 
«m, Didier Dwroe, manutentionnaire. 
Interpellé dans U Mirée dn mercredi 
27 octobre à Ivry-sur-Selne (Val-de- 

Marne) par des policiers, a avoué 
être l’antau du viol d’une ttflette 
Agée de sept ans. Le Jeune Homme, 
qui semble être un déséquilibré men- 
tal, a été déféré au parquet 



M . Soutou devient secrétaire général 1 
du Quai d'Orsay 

M. Jean-Marie Soutou, ambassadeur do France, a été nommé 
secrétaire général du ministère des affaires étrangères, en rem- 
placement de M. Geoffroy de CourceL ' , 

Le nouveau rôle dévolu au secrétaire général dans le cadre 
de la réorganisation projetée dn Quai d’Orsay a été évoqué par 
Maurice Delarue dans les numéros du - Monde - des 13 et i : ,, * ; 

15 octobre. " 


« Un grand commis 



LE MONDE DES LIVRES 

Pages 17 A 24 

t.te FEUILLETON Potrot- 

Delpech : Queneau mon unL 

LTTTEBATUïtE BT CRITIQUE : 
ta eon version d’Henry Bon- 
nier ; Le fantaisie de Ulcbel 
Bernard. 

LA J US TI CE A LA QUESTION : 
C aaama yor et sa Ugxiéè. 

UXT RB8 ETRANGERES : Paso- 
Uni ; T bomaa Pynchnn. 

JEAN CAZEN.vVE ET LES 
« MASS MEDIA » : Un socio- 
logue heure ox- 


16. SPORTS 

_ CYCLISME : l'offensive 
'contre le dopage. 

25. JEUNESSE 

— La Salon de l'enfonce. 

26 à 28. SPECTACLES 

33. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— Les statistiques d’accidents 
aériens. 

34. SOCIÉTÉ 

35 à 38. IA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— MONNAIES ET CHANGES : 
le conseil des ministres a 
approuvé les nouveaux statuts 
du F AU. 


LIRE EGAIEMFKI 

KADI O -TELEVISION (29) 
Annonces classées (30 . & 33) ; 
Aujourd'hui (35) : Carnet (16) ; 
« Journal officiel » (25) ; Loterie 
nationale. Loto (25) ; Météoro- 
logie (25) ; Mots croisés (23) ; 
Bourse (39). 






ssss 





• M. John Brademas, représen- 
tant (démocrate) de ITndUna a 
reçu en 1972 et en 1974 environ 
4 70D dollars de contributions 
électorales d’un horuTru» d’affaires 
sud-coréen, M. Tongsun Parie, a 
indiqué mardi 26 octobre un de 
ses collaborateurs. M. Edwln 
Edwards, g ouver neur de la Loui- 
siane avait déjà reconnu lundi 
que sa femme avait reçu une 
somme de 10000 dollars de 
ML Tongsun Parte. «.Vous som- 
mes des êtres humains et il rfy 
a pas de raison que je cesse de 
vivre ou d’être un être humain 
parce que je suis devenu gouver- 
neur », a affirmé M. Edwards. 
Une chambre de mise en accusa- 
tion fédérale enquête actuelle- 
ment sur les contributions électo- 
rales Illégales faites par des hom- 
mes d'affaires sud-coréens & des 
politiciens amérlredire _ (_A-FJP.) 

• L'Association française 
d’amitié et de solidarité avec les 
peuples d’Afrique (94, rue Jean- 
Pierre - TImbaud, 75011 Paris) 
participera- & la conférence qui se 
tiendra les 30 et 31 octobre à 
Addis-Abeba, & l'initiative de 
r Organisation de solidarité des 
peuples d’Afrique et d’Asie 


fOAP. AA.) et de l'Afrlcan Na- 
tional Congress . (ANC). Cette 
manifestation, précise -t -elle, 
« constitue la réponse de la 
communauté internationale aux 
tentatives de nmpérldUsme de 
conserver le régime fasciste de 
Pretoria et d'isoler le combat de 
estât qui se déroule en Namibie 
au en Rhodésie. » 

• Amnesty international a de- 
mandé aux autorités Judiciaires 
dTJnion soviétique d’enquêter sur 
le sort du secrétaire de l'organi- 
sation & Moscou, ML. Albrecht, qui 
se. plaint, dans une lettre, d'être 
harcelé par les services de sécu- 
rité et d’avoir reçu des menaces 
de mort. Amnesty international 
avait Invité le président du groupe 
moscovite, M. Tourchine et le se- 
crétaire, M. Albrecbt, A assister A 
la réunion annue lle du Conseil 
international de l'organisation, & 
Strasbourg dn 24 an 26 septembre. 
Selon Amnesty, il Albrecbt, ma- 
thématicien et physicien, n’a pas 
obtenu des autorités soviétiques 
l'autorisation de se rendre & Stras- 
bourg et a été soumis, depuis cette 
date, -A de multiples tracasseries 
policières. — tAJFJP.) 


La nomination de AT, Jean- 
Marie Soutou comme secrétaire 
général du Quai d'Orsay, avec mis- 
sion de le réorganiser, couronne 
une réussite tout à fait exception- 
nelle au « Département ». Non 

seulement M. Soutou est un 
homme décidé, qui a l'habitude 
de dire ce qu*ü pense, et de le 
dire sans excès de précaution, 
mais Ü a dû interrompre ses étu- 
des très jeune, en raison de pro- 
blèmes familiaux, ce qui consti- 
tuait évidemment au départ un 
h an dicap dans une carrière où se 
pressent énarques et héritiers de 
grands noms. 

Né en 1912, devenu secrétaire 
de rédaction de la revue Esprit, 
marié à la füle d’un ambassadeur 
de la République espagnole, ce 
qui fait de lui le beau-frère de 
récrivatn Jorge Semprun, M. Sou- 
tou est entré très tôt dans la 
Résistance. Militant de VarniUé 
judéo-chrétienne, ü est arrêté par 
les Allemands et interné à Fort- 
âfontlue, près de Lyon. Libéré sur 
^intervention du cardinal Gerîter, 
recherché par la Gestapo à la 
suite de la découverte d'un dé- 
pôt de Témoignage chrétien, ü 
passe en Suisse oit 11 devient suc- 
cessivement délégué des Mouve- 
ments unis de la résistance, puis 
délégué du Commissariat à l’in- 
formation du gouvernement pro- 
visoire. Rattaché à l’ambassade de 
France, ü entre à ce moment dans 
la carrière diplomatique. Premier 
secrétaire à Belgrade, il y est re- 
marqué par l'ambassadeur de 
France, M. Philippe Baudet, qui 
Vappéüe à ses côtés lorsque 
M. Mendiés France Itd confie, en 
1954, la direction de son cabinet. 
Af. Jean-Marie Soutou devient 
alors , pour quelques mois, la che- 
ville ouvrière de la diplomatie 
française, participant & toutes les 
grandes négociations sur Vîndo- 
chine. , l’Europe, les rapports Est- 
Ouest , les rapports . franco-améri- 
cains. quand -ü ne les conduisait 
pas bd-méme. 

M. Soutou est ensuite succes- 
sivement sous-directeur d’Europe 
orientale, ministre conseiller A 
Moscou, consul général à Milan, 
directeur tTExcropc, puis directeur 
dAfriqu e-Levant au Quai d’Or- 
say. De 1965 à 1971, ü occupe le 
poste d’inspecteur général des 
postes ■ diplomatiques avant d’être 
nommé ambassadeur à Alger, fl 
s'acquitte de cette mission déli- 
cate avec un tact qui lui vaut 
le respect général. En avrü 1975. 
ü représente la France auprès des 


Communautés européennes à 
Bruxelles. 

Grand lecteur, causeur brûlant, 
à lu mémoire inépuisable, curieux 
de tout, M. Soutou est d’abord un 
intellectuel, mais m» intellectuel 
qui ne sépare pas l'intelligence de 
l'action. « Un grand commis », a 
pu dire de Zut le général de 
Gaulle. De ses négociations ace c 
les Soviétiques et de son séjour à 
Moscou, ü a gardé un intérêt pri- 
vilégié pour les pays de VEst, dont 
C a sitioi depuis lors révolution 
avec la vtgüance d’un homme 
qui n'atme pas s'en laisser conter. 
De sa collaboration avec M. Men- 
dès France, il a gardé le goût 
de la décision, de la netteté. 
C’est un réaliste, mais un réa-, 
liste chez qui les valeurs et les 
attitudes morales comptent pour 
beaucoup. — A. F. 


LE TCHAD 

FERME SA FRONTIERE 
AVEC LA UBYE 


La frontière entre le Tchad et la 
Libye a été fermée le U octobre 
dernier par les autorités tchadlemj.es, 
a-t-on appris mercredi 37 octobre i 
Paria de source diplomatique. Le 
. généra] ATaUoam, chef de l’Etat 
tchadlen et président du Conseil 
supérieur militaire, aurait pris cette 
décision en raison de l’attltnde équi- 
voque du gouvernement libyen i 
régard des rebella tchsdleus mem- 
bres dn pkolinat (Front de libé- 
ration nationale dn Tchad), qui 
opèrent dans le nord dn Tchad. 

C'est A la sotte de la fermeture de 
la frontière tchado-Uhyenhe, selon 
ces sources, que le colonel Kadhafi 
a fait «ou escale technique ■ à 
NDJamena, mercredi dernier, alors 
qn'tt regagnait Tripoli & l’issue dira 
séjour en République Centre- Afri- 
caine, afin de s’entretenir de ce 
problème avec le général Bfallonm. 

Le différend frontalier tchado- 
ITbyen (la Libye occupe une partie 
du territoire tchadlen dans le Nord, 
dite c bande d’Aomou ») a été évo- 
qué * Cette occasion. Le général 
Bfallonm aurait signifié an colonel 
Kadhafi que le retrait libyen de la 
* bande. d’Aouxou » constituait une 
condition préalable A tonte discus- 
sion relative i la coopération entre 
la deux pays. 
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CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

I fnnçefoas - juliennes I 

E-LECTR O-MÊNAGER 1 
Siche-cheveux - Mkoirs | 
BROSSERIE - COUTELLERIE I 
CADEAUX - GADGETS UTILES J 

DIDIER-NEVEUR 

39. Rue Marbeuf - Tél. : BAL 61-70 
20. Rue de h Paix — PARIS 
Ouvert du lundi au samedi de 9 à 19 h. 



Old England 
a choisi pour vous... 



Le numéro du « Monde * 
daté 28 octobre 1976 a été tiré 
à 562410 exemplaires. 


An masculin 
« Young Man’s Shop » 

Trench coat sable, 100% coton 550 F 

Costume flanelle, 100% laine 1200 F 

Veste 3/4 ou manteau peau lainée, 
marron ou beige, à partir de 1750 F 

Chemise fantaisie Tumbull & Asser. 180 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9* - 
9 h 30/12 h 30 -14 h/18 h 30 


BMW : POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd GouviorvSt-Cyr. 75017 Paris 

les nouvelles 6 cylindres 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 


LtARGADE CHALJMET 

• 12 place Vendôme Paris 1 er 

Fabuleuses 

TSURA. 

(gardes de sabre japonaises) 


Exposition de la Collection du 

du 27 octobre au 20 novembre 1976 

de io h à is h sauf dimanches et fetes 
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«^NICOLL 

7 “le franglais” 
way oflife. 

Ce veston sport Harris Tweed, 
spécialité incontestée, de NICOLL, 
illustre parfaitement le franglais en 
matière d’élégance vestimentaire. 
Droit,- poches plaquées 3 existe 
jen plusieurs coloris de chevron, 
J*** pied de poule, carreaux, 

ÿ unis ou Prince de GaBes. 

Vous le compléterez rfun 
pantalon flanelle pure laine. 

600 F et 300 F 


754.91.64 

754.91.65 
755.62.29 


29 RUE TRONCHET/PARIS 8? 









